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STA T U TS

DE LA

SO C I E TE A B!fi H E O L O G I O H E

D U C H A T I L L O N N A I S

A R TI C L E PR E M I E R . Une société archéologique
est fondée dans l ’arrondissement de C hâtillon-sur
S eine . Le but de c ette assoc iation est de rec herc her

,

de c onserver et d’étudier les vestiges qui rappellent
la vie des générations préhistoriques et tous les mo
numents de l ’histoire loc ale .
A R T . 2 . Font partie de la soc iété , 1

° les
so ix ante—dix membres fondateurs qui ont donné leur
adhésion au projet d’assoc iation jusqu ’à ce jour et
dont la liste restera annexée aux présents statuts ,
2
° toute personne présentée par deux membres et
agréée par la soc iété en assemblée générale .
A R T . 3 . Les sociétaires paieront une c otisation
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annuelle de dix franc s entre les mains du trésorier
de la société .
A R T . 4. Le titre de membre honoraire peut
être offert et déc erné aux personnes qui ont rendu ou
peuvent rendre des services à la soc iété .
A R T . 5. La société arc héologique est adminis

trée par une c ommission comprenant : un président ,
un vic e—président , un sec rétaire , un sec rétair e
adjoint

,
un trésorier et quatre membres . Le

président aura voix prépondérante . Ces fonc tions
seront c onférées par un vote sec ret à la maj orité
absolue des membres présents à la séance au premier
tour de sc rutin et à la majorité relative au sec ond
tour de scrutin.

A R T . 6. Le bureau est constitué pour deux
années ; le président n ’est pas rééligible immédiate
ment après avoir exercé ses fonc tions pendant une
période de deux années . Dans le c as où un prési
dent aurait été nommé au milieu d’une période de
deux années , il serait réél igible pour la période
suivante .
A R T . 7. La soc 1eté tiendra quatre séanc es ré

glementaires par année ; mais le président pourra
provoquer des séanc es extraordinaires .
A R T . 8 . La soc iété publiera chaque année un
ou plusieurs bulletins rendant compte de ses tra
vaux. E lle déterminera le nombre de c es bulletins
d’après sa situation financ ière et le nombre des
documents qu ’elle jugera dignes d’être publiés .
A R T . 9 . Les arc hives de la soc iété , les livres ,

les dons de toutes sortes appartenant à la société ,
les découvertes faites dans les fouilles seront dépo
sés dans la Bibliothèque ou dans le Musée de la
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Ville de Châtillon ; tous c es objets seront groupés à
part, porteront le nom de la Soc iété et perpétueront
le souvenir de ses travaux .
A R T. 10. La révision des statuts ne pourra

être opérée qu ’en assemblée générale sur la de
mande de dix membres la proposition devra être
portée à la connaissanc e de tous les soc iétaires par
lettre au moins huit j ours avant la réunion.
Pour que la modifi c ation proposée soit adoptée ,

elle devra réunir les trois quarts des suffrages
exprimés .

A R T. 1 1 . Les présents statuts seront soumis à
l’approbation de l‘A dministration conformément à
la loi.
A R T . 1 2 . Toute disc ussion politique ou reli

gieuse est formellement interdite dans les réunions
de la Soc iété .
A R T . 1 3. Toute modific ation apportée aux pré

sents statuts devra , au préalable , être approuvée par
lePréfet .



NOUS , PR ÉFE T DE L A CÔTE—D’

O R ,
Chevalier de

la Légion d’honneur
,

Vu la demande d’autorisation légal e qui nous est
adressée en faveur de la Société arc héologique du
G hâtillonnais

Vu le projet des statuts et la liste des membres
fondateurs ;
Vu l ’avis favorable de M . le Sous—Préfet de
Châtillon ;
Vu les articles 29 1 et 292 du c ode pénal et la

loi du 1 0 avril 1 834 ;

AR R ÊTONS °

A R TI C LE PR E M I E R . La Société archéologique du
G hâtillonnais est approuvée .
A R T. 2 . Toute discussion politique ou reli

gieuse est formellement interdite dans les réunions
de cette association .

A R T . 3. E xpédition du présent arrêté sera
adressée à M . le Sous—Préfet de Châtillon , c hargé
d

’

en assurer l ’exécution et d’en faire délivrer copie
à la Soc iété intéressée .

Fait à Dijon , le 1 7 novembre 1 880.

L e Pré/bt,

S igné : F . DU VAL .

Pour ampliation conforme
L e Sow—Préfet,

V IC TOR DE H E U R L E .



ME MBR E S FO NDA TE U R S

DE “

SO C IÉTÉ A R C H É O L O G I Q U B

DE CH ATI LL ON-SUR —SE INE

P R E M I È R E L I S T E

L e PR E FE T de la Côte—d'O r.
A NGOT, inspec teur des écoles primaires à C hâ

fi llon.
BA L L A RD, inspec teur des forêts à C bâfi llon.

BA R R A C H IN , ingénieur des Ponts et Chaussées, en
retraite, à Châtillon.

BA UDOUIN, JULE S, axe, propriétaire à Châtillon.
BE U RTO N, agent—voyer d ’arrondissement à C hâ

fi llon.
BOR DE T

,
H E NR Y, propriétaire à Ghâfi llon.

BOUL A NG E R , juge de paix à Châtillon.
BO U R ÉE , L E O N , doc teur en médec ine à Châ

fi llon.
BO UR G E OIS , avoué à Châtillon.
BO U TE Q U O Y, doc teur en médec ine, Conseiller
d’arrondissement à C hâtillon.

BRI C E T,
banquier à Châtillon.

BUR E A U , A LPHONSE , sous—ingénieur-chef à C hâ
tillon.

BU ZE NE T, docteur en médec ine à Châtillon.
C A I L L E

'

I
‘

E T, LOUIS, membre de l’Institut, à
Châtillon.

C A U SA RD, greffi er du tribunal de commerce à
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C O U STU R I E R PHILIPPE conseiller général à

Billy—source—Seine.
CO NSTA NT , E L YSÉE , conseiller général à Monfi

gny
—sur—A ube.

COU VR E UX, CH A R LES , anc ien président du
tribunal de commerce à Châtillon.

COU VR E UX LUC IE N auditeur à la Cour des
Comptes, Paris, rue de la Vic toire, 90.

CR OIX
, professeur du collège, bibliothécaire de

la ville de Châtillon.
DA G U IN ,

CHR ISTIAN , rue de l’U niversité, 29, Paris.
DA G UIN , FER NA ND , même domic ile.
DE H E U R L E , VICTOR , sous-préfet à Châtillon.
DE I.A PE R C H E , inspec teur des forêts à Châtillon.
DIDI E R , artiste peintre à Châtillon.

DE S ÉTA NG S , président du tribunal à Châtillon.

DU C H Ë NE , H E NR I, pmpriétaire à Châtillon.

FE R R IO T, A UGUSTE , anc ien pharmac ien à C hâ

fi llon.

FL O U E ST, E DOUAR D, anc ien procureur général,
rue de R ivoli , 1 58, à Paris.

FOR G E OT , H E NR I, procureur de la R épublique àChâtillon.

G A RDR A T, direc teur de la Sucrerie de Châtillon.

GÉR A RD, contrôleur à Châtillon.

GIR A RD, receveur des fi nanc es à Châtillon.

G L O R lA , substitut au tribunal de Châtillon.
H U MBL O T, percepteur à Châtillon.

L A BBE Y, professeur de la faculté des Sc iences à
Düon.

L AMBL IN, PA U L , doc teur enmédec ine, rue St—R och,
49

,
à Paris.

L E CL E R C , imprimeur à Châtillon.

L E G R OS, doc teur en médec ine à R ecey-sur-O urcec .

L E R E U I L , Dvms , secrétaire de ‘

la sous—
préfec ture

à Châtillon.

L E R OY, député de l’arrondissement de Châtillon.
L H OMME , adjoint à Châtillon.
L O U RDE L , princ ipal du collège à Châtillon.



ME MBR E S FONDATE UR S DE LA SOCIÉTÉ
MA ITR E ,

ÉDO U A R D, à Veuxbaufles.
MAME

'I‘
,
PR O e R , à Châtillon.

MA R ION
,
E UGE NE

, géologue à Daix (C ôte
MA RTIN—V I E NNO T

,
c onseiller munic ipal à Vau

naire.
MA R Y

,
E R NE ST, pmpnetaire à Châtillon.

MA U R A GE , maire de Châtillon.
ME NU E L L E ,

A .
, pharmac ien à Châtillon.

MIE L
, A LBE R T, percepteur à Châtillon.

MINOT
,
GE OR GE S , négoc iant, conseiller munic ipal

à C hâtillon.

MISSE T , A LE XANDR E , c onseiller général , à A ignay
le—Duc .

MOLA S , c onservateur des H ypothèques à Châtillon.

MO NNI O T
,
H E NR I

, archi tec te à Châtillon.

NO BL O
'

I
‘

, A UG USTE , c onseiller d ’arrondissement à
Veuxhaulles.

NOU VION ,
A MÉDÉE , juge au tribunal de com

merc e à Châtillon.

PE R SONNE , H E NR I , arc hitec te à Châtillon.
PETE L O T, PAUL—A LBE R T , notaireà A isey—sur—Seine .
BONOT

,
CHAR LE S, direc teur de l’Éc ole des Beaux

A rts, à Dijon.

R OUSSE L
,
avoué à Châtillon.

L e Colonel R I U commandant militaire de la

Chambre des députés.

TA RDY, adjoint à Châtillon .

TR I N, fondé de pouvoirs à la R ecette de C hâ
fi llon .

VA U FR O U A RD,
PAUL, conseiller d’arrondissement

à Belau—sur -Ource.
V IA R D, doc teur en médec ine à Châtillon.
VIO NNO ]S, architec te du département à Dijon.

VO I ZOT, anc ien percepteur à Châtillon.
YA RDIN

,
docteur en médec ine à L aignes.



L e bureau est composé actuellement de

VIC TOR DE H E U R L E
, président

L OUIS C A I L L E TE T ,
vice—pres1dent,

BO U TE Q U O Y ,
secrétaire ,

G A R DR A T, sec rétaire— adj o int ,
G I R AR D

,
trésorier ,

H E NR I PE R SONNE ,

DE L A PE R G H E ’ Membres du Conseil
C HAR LE S C OU VR E U X,

d ’administration.

G L OR IA ,



PR O C E S-VE RBA L

DI M

S É A N C E D U I I J U I N 1 8 8 0

Tous les signataires d’un projet de fondation
d’

un e Soc iété A rc héologique dans le C hâtillonnais
éta ient c onvoqués par lettre à une réunion , devant
avo ir lieu dans l’une des salles de l’H ôtel-de—V ille
de C hâtillon , le 1 1 juin 1 880.

E taient présents
MM . Deheurle, Delaperc he, Girard , Boutequoy ,

Glor ia , G ardrat , C ailletet , Menuelle ,
Couvreux ,

Forgeot Maurage Br ic et Ballard Nouvion
Beurton ,

Personne .
M . BOU L A NG E R , absent

,
s ’est excusé par lettre .

M . BE R E DR L E , sous—préfet de Châtillon ,
prend

la parole et expose le but que se sont proposé
les promoteurs de l ’idée qu ’il s’agit de mettre à
exécution .

I l rappelle les résultats obtenus dans les fouilles
pratiquées antérieurement , et constate qu ’il reste
beauc oup à faire . On possède de nombreuses in
dic ations, qui devront amener des découvertes
intéressantes.
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M . DE H E U R L E donne lec ture de la liste des
membres adhérents

,
et propose ensuite de procéder

à l ’élec tion du bureau .

D ’une voix unanime
,
M . DE H E U R L E est nommé

Président de la Soc iété .
Sont nommés successivement

Vice—Président, MM . C A I L L E TE T .

Trésor ier ,
G I R A R D.

Secrétaire, BO U TE Q U O Y .

Secrétaire-adjoint, G A R DR A T.

M . L E PR ÉS I DE NT met ensuite aux voix l ’adoption
de chacun des artic les des statuts , dont la rédac tion
définitive est arrêtée après disc ussion .

Un exemplaire des statuts est joint au présent
proc ès—verbal

,
pour être déposé aux arc hives de la

Société .
E n vertu des statuts

,
quatre membres adj oints

doivent c ompléter la Commission
Sont élus

MM . DE L A PE R C H E .

C OU VR E U X.

PE R SONN E .

G L OR IA .

La Société étant ainsi c onstituée , différentes pro
positions sont faites pour c ommenc er les rec herches ;
l ’existence de trois tumulus été c onstatée dans la
forêt de Châtillon , et l ’on déc ide que l ’un d ’eux sera
fouillé . Comme il est désirable que le premier essai
ne reste pas infruc tueux , M . C ouv œux est prié de
vouloir bien se renseigner auprès de M . Flouest, qui
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a déj à examiné le tumulus , et dont la c ompétence
fait autorité .
M . C A I L L E T E T signale , en outre , près d’

A isey ,

une grotte à examiner ; MM : C ailletet et Beurton
se rendront compte de l ’état des lieux et présen
teron t un rapport à la Société sur les indic ations
recueil lies .
O n déc ide que la cotisation est due a partir

d’aujourd
’hui , 1 1 juin 1 880.

A u c une autre question 1 1 etant portée à l ’ordre
du j our , M . le Président prononce la c lôture de
la séance .

C hâtillon-sur-Seine
,
le 1 1 juin 1 880.

L E S E CR E TAIR E —ADJOINT ,
A . G A R DR A T.





https://www.forgottenbooks.com/join
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leur industrie
,
les débris de leur outillage des

monuments religieux et surtout leurs tombeaux et

leurs ossuaires peuvent permettre d’

asseoir sur des
fondements sérieux les c onjectures que la science
essaie de former sur les carac tères de leur race ,
sur leurs mœurs et même sur leurs idées. I l y a
toute une famille de peuples dont on suit pas à pas
les migrations depuis l’O r ient, le long des bords du
Danube , jusqu ’au c entre des Gaules , grâce à leurs
sépultures formées d’

un amonc ellement c onique de
p ierres ou de terre ; c ’est à c ette rac e qu

’

appartenaieut

les anc iens habitants de la Bourgogne .
Très nombreux en A lsac e , à peu près inconnus

dans la plus grande partie de la Champagne
, c es

monuments funéraires , c onnus sous le nom de
tumulus ,

sont rencontrés à c haque pas dans la
partie boisée de la Bourgogne qui est située au sud
de C hâtillon- sup Seine, et , partic ularité digne d ’être
remarquée

,
redeviennent plus rares à mesure que

l ’on s ’approche de D ijon .

C ’est surtout pour interroger c es témoins préc ieux
de la vie de nos anc êtres , c ’est pour rec onstituer les
traits de leur rac e que se sont réunis les fondateurs
de la nouvelle Société arc héologique de C hâtillon— sur
Seine . Si le c hamp qu’elle a à explorer est vaste , les
problèmes dont elle a à rec ueill ir ainsi lesd onnées
ne sont pas dénués d’intérêt : quels sont les carac
teres ethniques des rac es auxquelles appartenaient
ces tumulus ? Q uels étaient leur industrie , leurs
mœurs

,
leurs c royanc es , leur état social ?

Il serait c ontraire à toute méthode sc ientifique de
formuler hâtivement les hypothèses qui ne doivent
résulter que de l ’examen comparatifde tous c esmonu
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ments et des inductions partielles que l ’on en peut
tirer . Dans la période de début , il c onvient d’être très
sobred

’

ex plic ations dogmatiques . Bien voir d ’

abord
et offrir des doc uments nouveaux aux hommes auto
r isés qui représentent la science historique

,
tel est

le rôle modeste mais non dépourvu d’

attraits que la
Société arc héologique veut rempl ir en entreprenant
de fouiller les tumulus , les grottes , les monuments
préhistoriques dont cette région a été si richement
dotée par les populations antiques qui

,
mêlées au

sang romain etburgonde, forment le fonds de la race
ac tuelle dans la Bourgogne septentrionale .
Plus de quarante tumulus bien c onstatés paraissent

dès à présent signalés sur les montagnes et les
p lateaux boisés où se trouve le point de partage des
eaux qui , d’une part , s’

éc oulent vers la Méditerranée
et de l ’autre vers l’O c éan A tlantique . Il en est O ù la
p ierre paraît la seule matière employés et d’autres
où la terre domine ; presque tous sont placés sur
des hauteurs ou tout au moins sur des terrains en
pente il semble que des raisons inc onnues ont fait
préférer systématiquement les élévations boisées ou
en fric hes aux prairies des rivières et aux vallées
fertiles .
Dans une pareille entreprise , rien ne peut guider

sûrement dans le choix d ’un lieu d ’exploration . On
travaille dans l ’inconnu et nous devions redouter au
début un éc hec qui aurait pu déc ourager les bonnes
volontés groupées pour faire c es rec herches . A près
avoir visité un c ertain nombre de tombelles

,
le

bureau d ’administration de la Soc iété a arrêté ses

vues sur un magnifique tumulus situé au Val
Thibault , dans la forêt domaniale , à c inq k ilomètres
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au sud—ouest de Châtillon , à deux k ilomètres de la
p laine . I l avait seize mètres de diamètre à la base
et deux mètres c inquante c entimètres de hauteur .
Le 9 septembre 1 880 ,

une équipe de six terrassiem
expérimentés se trouvait réunie au

'

Val—Thibault
,

grâc e au conc ours zélé de M . E eurton
,
agent—voyer

d’arrondissement . O n se mit résolument à l ’œuvre
non sans une certaine impatienc e de faire de
promptes déc ouvertes . Nous n

’

entendons pas j us
tifi er toutes les manœuvres et tous les procédés
employés dans c ette fouille . Loin de là , il importe
de dire toute la vérité , afin qu ’à l ’avenir les fautes
c ommises et reconnues soient évitées .
Deux méthodes peuvent être appliquées pour

l ’exploration d ’un tumulus : enlever des zones ho
rizontales suc c essives en commençant par le
sommet

,
ou proc éder par coupes vertic ales en com

mençant sur le périmètre . Depuis longtemps on a
reconnu que le procédé le plus défavorable c onsiste
à faire une simple tranc hée pour pénétrer au point
c entral et inférieur où l ’on suppose que doivent se
trouver les ric hesses archéologiques . E n effet en
adoptant c ette méthode on partait d ’une idée fausse :
on supposait que c haque tumulus était le monu
ment élevé sur le c orps d’un seul personnage
illustre

, c e qui est loin d ’être la règle ainsi que
nous le verrons bientôt. Il est donc préférable de
proc éder soit par zones soit par c oupes vertic ales et
l ’expérience nous a déj à appris que c ’est à c e dernier
système qu ’ il faut définitivement s ’arrêter.
Une partie de la zone supérieure du tumulus fut

d’

abord enlevée à l’aspec t du levant , puis on atta
que la couche inférieure . Ce premier travail fut
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sans résultat et on résolut de poursuivre en pro
cédant par couches vertic ales , en rej etant les
matériaux extraits derr ière les travailleurs .
A peine était— on avancé de quelques décimètres
vers le diamètre médian qu ’une naturelle émotion
s
’

empara des assistants des ossements étaient
signalés
L es débris de deux corps humains reposaient sur
le sol naturel et on ne remarquait aucun indice
d’un foyer préalablement allumé les morts avaient
été c ouc hés paral lèlement et or ientés assez exacte
ment du levant au couc hant , les pieds au levant.
I l résulte de l ’ex amen mique] s ’est livré M . le doc

teur Boutequoy et dont le compte— rendu sera compris
dans notre premier fasc icule , que le c orps placé à
gauche paraît être celui d’un adolesc ent ou d’une
jeune femme . I l portait un brac elet très délic at
formé d’un anneau princ ipal c oupé d’

un côté et dont
les deux bouts ainsi formés sont rattachés par un
autre anneau très petit. Une strie est creusée tout
autour de c e brac elet et le rend fort élégant dans sa
simp l ic ité .
L e corps placé à droite paraissait être celui

d
’

un homme de grande taille ; il portait deux
anneaux en bronze c reux dont les diverses parties
s
’

emboîtent les unes dans les autres c omme les
fragments d ’un tuyau de poê le. Les débris des

c rânes sont tellement incomplets et divisés qu’ il est
très diffic i le de rec onstituer un ensemble qui per
mette de se prononcer sur la forme générale de la
tête.

O n arrive ainsi à peu près au milieu du tumulus .
Dans la seconde moitié on trouve près du c entre
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deux corps superposés , l ’un sur le sol primitif, et
l’autre à 80 centimètres plus haut. L ’

infér ieur por
tait un collier en bronze creux , et les anneaux
massifs de même métal pouvaient bien avoir été
portés aux jambes .
Plus près du bord

,
au midi , deux c orps étaient

également superposés . A côté du supérieur on releve
deux anneaux pleins en bronze et une lame de fer
qui peut être regardée soit c omme une pomte de
p ique

,
soit c omme un c outeau , peut— être un couteau

de sac rifi c e . Des fragments de poterie très grossière
ac c ompagnaient c es obj ets c ette poterie en argile
noirâtre paraît avoir été modelée à la main et elle ne
porte pas trac e de vernis ni d’

enduit coloré . Le
crâne du corps supérieur était comme ouvert par une
rac ine et malheureusement on se hâte trop de vouloir
enlever le tout d’un seul coup ; les os tombèrent en
poussière et nous devons regretter qu ’on ne les ait
pas moulés sur plac e .
E nfin un septième corps fut déc ouvert presque à

fleur de terre placé selon la même orientation du
levant au c ouchant , vers le bord nord— ouest de la
tombelle . Il ne portait auc un objet à moins que les
deux petits anneaux en bronze plein trouvés deux
j ours après parmi les pierres remuées ne lui
eussent appartenu . Ces anneaux sont si petits qu ’ ils
n’auraient pu être plac és qu ’aux bras d ’un très j eune
enfant ; ils sont relativement lourds et sont plutôt des
c oulants destinés à retenir les vêtements .
E n somme , le tumulus du V al—Thibault nous

a donné
,
outre les débris de sept c orps humains

,
six

anneaux pleins , dont un d ’un travail très intéressant
,

deux anneaux c reux , deux coulants , un beau c ollier
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c reux dont les deux parties sont rehees en s’

emboî

tant l une dans l ’autre dans une saillie striée
,
une

lance de fer assez bien c onservée et des fragments
de poterie .

L’étude de c e tumulus permet de décrire la façon
dont il a été c onstruit. Un c erc le (peut—être une
ellipse se rapproc hant du c ercle) est trac é sur le sol
naturel . Le diamètre est de 1 8 mètres environ . Toute
la famille , la tribu du défunt , est à l ’œuvre . Sur la
terre

,
ou plutôt sur les roc hes qui affleurent le sol

sur c e terrain en pente , on élève à 60 ou 80 centi
mètres de hauteur un mur c irculaire . Les matériaux
emp loyés sont des pierres plates

,
beauc oup d’entre

elles ont les angles arrondis c omme celles qui , sur
les fric hes

,
sont usées par les pluies et les intem

péries , ou c omme les c ailloux roulés des rivières ;
elles sont inc linées les unes sur les autres de façon à
rej eter les eaux nu—dehors . A umilieu de cette enceinte
et sur le sol naturel , on place les premiers c orps et
on les rec ouvre de terre et de p ierres plates plus
larges . Il est à remarquer que les c rânes un peu
conservés étaient protégés par des pierres c ontre les
lavages perpétuels des eaux pluviales . Probablement
le tumulus ne prenait pas immédiatement sa forme
con ique ac hevée en attendant de nouvelles inhuma
tions . Non loin du Val—Thibault nous avons remarqué
un tumulus très large à la base et tellement peu
c on ique qu ’il est peut—être un de c es monuments
inac hevés ; c

’est là un fait que nous vérifierons .
Ma is ce qui est c ertain c

’est que dans le tumulus
exp lo ré et dans c elui dont nous allons parler ,
les inhumations ont été suc c essives. S i elles
eussent été simultanées , les corps auraient été plac és
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naturellement avec plus d’ordre . On ne compren
drait pas pourquoi on eut laissé vide une partie de la
couche inférieure

,
tandis qu’on trouve des c orps

superposés à diverses hauteurs
,
et même un d’eux

presque à fleur de terre j eté là sur le bord , c omme
au hasard

,
sur un tumulus évidemment réouvert à

c et effet.
Ces fouilles du Val—Thibault furent terminées à

une heure qui permit d’

explorer un tumulus déj à
remué probablement pour en employer les pierres à
la construction et à l ’entretien d’une route très
rapproc hée . On remarqua que de grandes p ierres y
avaient formé au c entre une sorte de cercueil . Deux
petits bracelets en bronze y furent déc ouverts , mais
il n ’y avait plus de débris humains .
Malgré l’ineXpér ienc e du début , cette fouille avai t

produit de si préc ieuses découvertes que le Bureau
d’administration de la Société enc ouragé par le
premier résultat se hâta d’entreprendre de nouvelles
rec herc hes . Le 25 octobre

,
un sec ond tumulus fut

attaqué dans la même forêt domaniale de Châtillon ,
au lieudit la Tête—de—Maisey .

M . Louis C ailletet, vi c e—président , a rédigé une

intéressante notice sur la première journée de c es

nouvelles fouilles . On trouva des dispos itions analo
gues à c elles du premier tumulus néanmoins la
construction du mur extérieur était faite avec moins
d’art. Les personnages inhumés portaient des orne
ments moins nombreux

,
et les ossements étaient

tellement mêlés qu ’on eut dit que c e tumulus avait
subi des remaniements successifs . On y trouva un
fragment de roche granitique dont une face polie
fait supposer un instrument destiné à broyer des
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agricole, c ar tous c es petits c ônes se ressemblent
et sont souvent espacés et alignés très régulière
ment . Cette régularité et l ’isolement de c es amas
ne permet guère de les attribuer à un épierrement .
L es roches eussent été jetées sans ordre comme
celle des mergers que l

’on renc ontre en Bourgogne à
l ’extrémité des c hamps . Peut— être faut— il attribuer
à ces monticules si nombreux une cause et un but
religieux . C ’est là un suj et sur lequel nous revien
drons , c ar déjà nous avons retrouvé de semblables
amas c oniques dans des forêts assez éloignées des
bois de Maisey et du V al—Thibault .
Tel est donc le c ompte— rendu général des pre

mieres fouilles entreprises par la Soc iété arc héolo

gique de C hâtillon— sur—Seine . MM. Louis C ailletet et
le Docteur Boutequoy c ombleront avec leur haute
compétenc e plusieurs lac unes importantes de c e

travail en se plaçant de «préférence au point de vue
scientifi que et anthropologique .
La réserve la plus grande nous est imposée à c es

débuts
,
et il serait imprudent de présenter è omme

définitives des hypothèses sur la rac e et les mœurs
des antiques habitants qui ont construit c es monu
ments .
J

’étais pénétré de cette idée quand j’annonçai à
une des dernières séances de la Société académique
de l

’

A ube le résultat matériel de c es explorations
néanmoins le savant président de cette c ompagnie ,
M . Julien G réau, insista pour que j e consentisse à
résumer en peu de mots les c onc lusions et les prin
c ipeles c onj ectures provisoires auxquelles l ’examen
de c es antiques monuments avait pu nous conduire
assurément , dit—il, il est impossible que, malgré la
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c rainte de conc lure trop vite et de s ’aventurer dans
des c onjectures peu fondées en assistant à c es

fouil les , on n ’ait pas naturellement conçu une inter
prétation quelconque des faits . Ma réponse fut à peu
prè s c onçue en c es termes L’idée qui cours gé
néralement au sujet de c es monuments antiques ,
c ’est que tout tumulus été élevé en l’honneur d’un
c hef de guerriers . L ’

imagination aidant, on recons
tr uit la scène tout entière : le chef tombe dans un
c ombat , néanmoins la horde demi—barbare tr iomphe ,
et c haque guerrier apporte sa pierre ou sa motte de
terre pour élever

.

un monument a sa gloire . I l faut
renoncer à c e tableau pittoresque et rectifier l’expli
cation vulgaire . E u effet , si parfois des tumulus ont
été élevés pour perpétuer le souvenir d ’un combat
et d’un chef vaillamment tombé les armes à la
main , c

’est là une ex ception . Le nombre même des
tumulus est tel sur un espace assez circ onscrit dans
les forêts du C hâtillonnais, qu ’il faudrait supposer
que de l

’

A quitaine au pays des R émes et desBelges , de
l
’

A llobmgie a la Bretagne tous les chefs celtes se
sont donné rendez—vous comme en un c hamp clos
p our c ombattre sur c es hauteurs et y chercher la
mor t. L a légende voudrait même que leurs guerriers
eussent porté leur motte de terre sur leurs bouc l iers
à des époques où on ne connaissait pas encore l ’usage
de cette arme défensive
E ncore une légende qui s ’en va ! Nos tumulus

sont simplement des sépultures de famille . Tout
porte à le croire , même le désordre des débr is hu
mains . 1 1 est évident que ces tombes ont subi des
remaniements pour des inhumations successives
faites dans le même monument c es remaniements
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sont attestés par la présence des c orps à trois étages
superposés , par c eux que l’on trouve presque à fleur
de terre sur le sommet .
Cette succession d’

inhumations, le tassement na
turel des matériaux le travail même des petits
rongeurs et des carnassiers expliquent simultanément
le désordre des ossements . On peut supposer que
tantôt on laissait une tombelle incomplètement re
c ouverte de son éminenc e c onique en attendant de
nouvelles funérailles à des étages superposés , ou que
tantôt on rouvrait la partie Supérieure du c ône quand
de nouveaux membres de la famille étaient déc édés .
Le tumulus

,
c ’est simplement la dernière de

meure . Comme on le voit parmi les peuples les plus
divers

,
en A sie mineure , en Grèc e , à R ome , c ’est

l ’imitation de la maison du vivant. On a prétendu
que le tumulus était fait à l ’image de la colline .
Pour admettre une telle explic ation il ne faut jamais
avoir vu une de c es huttes c oniques c ouvertes de
terre où s’

abr itent les bûc herons et les c harbonniers
dans les bois ; c ’était là l ’habitation des Celtes pri
mitifs

, c
’était là le modèle reproduit par leurs

tumulus .
Si l ’on considère l ’importance de ces travaux pour

un temps où un Pasc al n’avait pas inventé la
vulgaire brouette , et où la population étaient peu
dense , on est de plus en plus porté à c roire que
c

’était là une œuvre de paix
,
nullement ac c omp lie

en présence d ’un ennemi même vainc u . Sans usur
per sur le terrain de l ’anthropologie réservé à.

M . le doc teur Boutequoy , il me sera simplement
permis d ’ajouter que la rac e des hommes inhumés
dans les deux tumulus du Val—Thibault et de Mai
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sey é taient de grande taille , dolichocéphales et qu’ils
étaient probablement porteurs de cheveux blonds .
Nous n’

oserons formuler aucune c onj ecture sur
l ’antiquité de ces monuments ; en ce moment il
nous paraît simplement permis d’affi rmer qu ’ils
remontent à une époque de beauc oup antérieure
à la conquête romaine .
E nfi n c ertaines induc tions peuvent être tirées

des emplac ements généralement c hoisis pour c es

tombeaux . A peu d’

ex c eptions près ils se trouvent
su r des sommets boisés ouen fric hes , dans des sites
p robablement élo ignés des c entres de population .

A ssurément les hommes de c ette époque n’

habitaient

pas près de ces sépultures , là où il n ’y avait ni eau
n i terres fertiles . Vainement un savant botaniste ,
M . le commandant Briare , objec te— t— il que des
A rabes , en A frique , mènent leurs troupeaux dans
des pâturages qui sont à 1 5 ou 20 k i lomètres des
so urc es ou des c ours d’eau . Nos aï eux

,
les Celtes ,

n
’éta ient nullement nomades

,
ils étaient agr ic ul

teurs , et c
’est là un des rares points sur lesquels

leur histoire est fixée . I ls opéraient à la vérité de
grandes migrations et on suit leurs trac es depuis
l
’

O r ient jusqu ’à notre région en passant dans la
vallée du Danube où ils ont laissé tant de tumulus ,
m ais à c hacune des étapes successives ils s

’

établis

sa ient à perpétuelle
,
demeure et ils ne les aban

donnaient que c ontraints par la nécessité ou en
c édant à la force . Dans la Bourgogne septentrionale
i ls préféraient naturellement pour y hab iter et pour
y ex ploiter le sol les riantes et fertiles vallées de la
S eine

,
de l’O urc e et -des autres affluents du bassin
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de la Seine aux friches stér iles des sommets demi
boisés de la forêt.
Nous retrouvons là un des traits des mœurs de la

race aryenne
,
la distinction du pays c ultivé et

exploité et de la zone éloignée du territoire où
c haque tribu avait des pâtures et des terres vagues
et en fric hes . A c ette époque les forêts domaniales
du C hâtillonnais étaient loin de ressembler à ce
qu ’elles sont aujourd’hui . Les parties en pente et les
sommets arides où la roc he affleurait la superficie du
sol étaient à peu près dénudées ou simplement semées
de buissons et de broussailles ; assurément les Gaules
n ’avaient pas l ’avantage de °

posséder
'

une éc ole fo
restière à Nancy

,
ne pratiquaient pas des aménage

ments et des reboisements méthodiques ; aussi les
hauteurs qui dominaient les prairies et les vallées
leur servaient pour la c hasse et le pâturage . C ’était
là comme dans tous les pays occupés par l ’antique
rac e indo—européenne

,
que se trouvait le terrain

commun , non cultivé , affecté à la vaine pâture
le patis commun opposé à la terre c ultivée et appro
priée qui tenait aux habitations ; c ’était

,
par assimi

lation , aux extrémités des territoires , le mar k des
germains , c equi est devenu les marc hes des marquis .
De plus cette frontière était peuplée de tout un monde
fantastique par les imaginations primitives : C ’était là
que les mauvais génies tenaient leurs assemblées ,
c’était dans cette zone terrible mais respectée que
l ’on portait les morts à leur dernière demeure , là
que s

’

ac c omplissaient les r ites de la religion .

E n conj ecturant ainsi sur le carac tère et les
mœurs des races qui ont occupé le sol de c ette partie
de la Bourgogne avant Jules César , jeme garde bien
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de dogmatiser prématurément ; c’est une simple
hypothèse provisoire que j e mets en avant. Nous
sommes à peine aux débuts de nos travaux

,
le

champ à explorer est vaste : grâc e au concours
des hommes qui s

’intéressent généreusement en ce
pays aux progrès de la sc ienc e , nous pouvons es
pérer qu

’une nouvelle lumière éc lairera la période
préhistorique de cette c ontrée

,
et

, en poursuivant
une telle entreprise

,
nous ne c royons pas seule

ment satisfaire une vaine c uriosité
,
nous appo r

tons notre modeste c ontingent à l ’histoire
,
nous

honorons les anc êtres qui ' revivent à nos yeux
avec leurs c arac tères ethniques , leurs c ombats ,
leurs mœurs et leurs institutions .

V I C TOR DE H E U R L E .

R A PP O R T
Présenté par M. L O U I S C A I L L E TE T,

c orrespondant
de l’Institut.

L e tumulus que notre Someté exploré le 1 1 oc

tob re dernier est situé à 8 k ilomètres à l’E st de
Châtillon , sur la lisière du bois dit la Tête-de-Maisey .

Plusieurs autres sépultures semblables ont été re

c onnues dans le voisinage . Ces tertres funéraires
sont les vestiges d’une des époques les plus remar
quables et les moins connues des âges préhistoriques ,
i l est donc certain que l ’étude et l ’examen c omparatif
des divers débris que nous déc ouvrirons suc
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c essivement présenteront un très grand intérê t
arc héologique . Le tumulus que nous avons exploré
présente la forme d ’un cône tronqué ayant environ
1 6 mètres à la base et 1 mètre 50 à la partie supé
r ieure, sa hauteur est également de 1 mètre 50.

L es travaux c ommenc és le 1 1 oc tobre au matin
se sont poursuivis pendant les journées des 1 2 et

1 3 sous l’habile direc tion de M . l ’ngent—voyer
Bourton. Les ouvriers ont attaqué le déblai par la
partie sud de l ’ouvrage , ils ont renc ontré bientôt au
niveau du sol , une série de pierres plates disposées
verticalement en c erc le et formant la base du tu
mulus . C ’est là sans aucun doute le C romlech ou

c erc le sac ré qu1 entoure les sépultures de c ette
époque . Ces pierres ont été maintenues debout au

moyen de terres rapportées dont la c ouleur noire
c ontraste avec c elle de l ’argile rouge dont le sol

naturel est formé en c et endroit.
Dans l’intérieur du C romlec k et dans le vo isinage

des pierres dont il est formé nous avons déc ouvert
plusieurs grosses vertèbres de moutons et des

dents de bœuf malgré toutes nos rec herc hes nous
n’avons pu retrouver aucun autre débris du squelette
de c es animaux , et nous devons insister sur ce fait
c ar il s ’est c onstamment reproduit dans nos fouilles .
A insi tous les os humains que nous avons renc ontrés
étaient isolés et brisés et c es fragments réunis ne

pouvaient même que rarement suffire à reconstituer
un membre c omplet , il importe donc de noter c e

fait singulier de la disparition de la plus grande
partiedu squelette des individus enfouis . Il est
c ependant impossible d ’admettre que des débris
osseux d’une c ertaine importanc e aient pu échapper
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R A PPO R T

Présenté par M. le Doc teur BO U TE O U O Y sur une série
d

’

os provenant des tumulus du VA L —THIBAULT et de
la TÊTE —DE -MAISE Y.

Si l ’on consulte les publications où il est ques
tion de tumulus p lus ou moins semblables à ceux
que possède en si grand nombre l ’arrondissement de
Châtillon , l ’on y trouve so igneusement déc rits la
forme et les dimensions de ces sépultures , les ma
tér iaux E mployés à les édifi er , ainsi que leur
disposition en cercle ou en ellipse , les ornements en
bronze

,
les fragments de fer , les débris de poteries ,

en un mot
,
les objets ou ustensiles dont se servaient

les hommes qui reposent depuis 25 ou 30 siècles
sous ces énormes amoncellements de pierres . G râce
à des découvertes dont la signific ation est de j our
en j our mieux c omprise , on peut se faire une idée
du genre de vie et , jusqu ’à un certain point

,
du

degré de civilisation et de développement intellectuel
auquel étaient parvenues les populations c ontem
poraines de ce passé lointain . On apprend encore
dans les études publiées sur c e genre de sépultures
que les squelettes qui y ont été déc ouverts se trou
vaient dans les attitudes les plus diverses , tantôt
c ouc hés sur le dos ou sur le ventre . tantôt debout
ou assis

,
les uns tournés vers le soleil levant

,
les

autres sans auc une apparence d ’orientation .

Mais ces squelettes , que présentaient— ils de parti
enl ier sous le rapport de la conformation E taient
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ils de grande ou de petite tai lle A vaient— ils le front
élevé ou déprimé , le profi l bestial d’un sauvage ,
ou l ’angle fac ial largement ouvert d ’un être hu
main perfec tionné ? Leurs c rânes étaient—ils courts

,

ou allongés , brac‘hycéphales ou dolichocéphales
A vaient— ils les proportions néc essaires pour avoir

p
u contenir le cerveau riche en circ onvolutions d’un
omme intelligent et civilisé ou bien

,
n

’

avaient— ils
été propres qu ’à loger la c ervelle étroite d’une brute
incapable de progrès ? E nfin pouvait—on rattacher
c es types humains à c eux des temps préhistoriques ?
N ’offraient— ils pas plutôt quelques points de ressem
blanc e avec les races qui leur ont suc cédé ?
A c es diverses questions personne enc ore n’a en

trepr is de répondre , si ce n’est dans ces derniers
temps . E trangers pour la plupart aux études anthro
pologiques , les hommes du monde , les amateurs ,
les savants même qui ont fouillé des tumulus , étaient
p lus curieux de décrire et de rec ueillir

,
pour des

collec tions ou des musées , des objets antiques (orne
ments , armes ou poteries), que de déterminer la
plac e oc c upée dans la série humaine par les pc pu
lations qui nous ont laissé c es sépultures . Il s ’en suit
que,

d ’après M . de MO rtillet si c ompétent en pareille
mati ere , l ’homme des tumulus , l ’homme qu i vivait
en E urope au seuil de l ’histoire , à l ’époque dite
H allstadttienne, nous est mo ins bien connu que

l ’homme des âges préhistoriques les plus reculés .
C ’est donc une heureuse fortune pour notre

So c iété A r c héologique d’avoir pris naissanc e au
c entre d'une région si abondamment pourvue de
sépultures remontant , selon toute apparenc e , à c ette
même époque , et d’avoir pu inaugurer ses travaux
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avant que des fouilles entrepr ises isolément , sans
méthode et sans direction éclairée , aient dispersé ou
détruit des vestiges humains , dont il me reste main
tenant à faire ressortir l ’importanc e et l ’intérêt.
On vient de vous dire , Messieurs , que les tumulus

qui nous oc cupent ne sont pas , comme le veut un
préjugé assez répandu, des sépultures élevées après
un c ombat , en l ’honneur des guerriers restés sur le
c hamp de bataille . Cette proposition , à l ’appui de la
quelle MM .Deheur le et Louis C ailletet ont apporté des
arguments qui nous semblent parfaitement fondés

,
se

trouve c onfi rmée de point en point par l ’examen des
squelettes provenant de nos deux premières fouilles .
I l ne faudrait pas c roire c ependant que les hommes
de c e temps n’

élevaient jamais de tumulus en l ’bon
neur d’un chef guerrier. Ce serait nier l ’évidence,
puisque l ’on possède de nombreux exemples du
c ontraire . Ne savons-nous pas aussi que l ’on a dé
couvert des tertres en terre ayant jusqu ’à mè

tres et plus de circ onférenc e à la base et U ne hauteur
en proportion

,
remplis d’os humains dont un grand

nombre c onservaient la trac e évidente de blessures
et sur quelques—uns desquels étaientenc ore implan
tées les peintes en silex , ou autres , qui avaient servi
à les produire ? Preuve manifeste que ce genre
d

’

inhumation ,
d ’un usage habituel en état de paix

,

rec evait également les dépouilles des hommes tom
bés dans le c ombat . Nous avons tout lieu de croire
que le groupe de sépultures dont nous avons entre
pris les fouilles est dû à des populations pacifi ques

,

menant la vie pastorale ou agricole , et il me suffi ra
de plac er sous vos yeux quelques—uns des os re

c ueillis dans nos deux tumulus , du Val Thibault et
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de la Tête—de—Maisey , pour que vous y rec onnaissiez
des restes humains ayant appartenu à tous les âges
de la vie , depuis l ’enfance jusqu’à la vieillesse .
V ous distinguerez même sur certaines de c es pièces
o sseuses les carac tères à peu près indubitables du
sexe féminin .

V oici tout d’abord des portions de côtes recueill ies
dans le tumulus du Val—Thibault. Les unes sont larges
et épaisses ; leur courbure a un grand rayon elles
p roviennent assurément de sujets adultes . Celles que
vous voyez à c ôté , minc es , grèles , délicates , formant
un arc de c erc le d’un très petit rayon

,
sont d ’un très

jeune enfant , mort avant l
’

âge de cinq ou six ans .
Cette mâc hoire supérieure , dont j e ne possèd

qu
’une moitié

,
correspond à. l ’âge intermédiaire entre

l
’

adolesc enc e et la jeunesse . Par ses proportions , par
l
’

é tat assez avanc é de son développement , par la
p r ésenc e des deux petites molaires et des deux pre
m ières grosses molaires

, elle se rapproc herait de la
v ingtième année mais l ’absenc e de la dent de sa
gesse , encore renfermée à l

’

é tat rudimentaire dans
s on alvéole , ne permet pas de lui assigner plus de 1 6
à 1 7 ans .
Une autre mâchoire ,

dont le contraste avec la
p récédente est frappant , vous montre de longues in
c isives déchaussées

,
ne tenant à l’os que par la pointe

de leur p ivot des alvéoles cic atrisées après la perte
des dents qu elles c ontenaient ; elle vous offre p lu
s ieurs éc hantillons de carie dentaire tout—â—fait
semblable à. c elle que nous observons de nos jours ,
t elle supporte une vieille molaire luxée par un lent
travail d ’expulsion

,
couc hée sur le bord alvéolaire

de l ’os auquel elle ne tenait plus que par une seule de
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ses rac ines et usée sur le c ôté qui a servi longtemps
à la mastic ation des aliments . A c es c arac tères vous
rec onnaîtrez sans peine le max il laire supérieur d’

un

sujet qui devait avoir atteint et peut—être dépassé la
soixantaine .
S i j e ne c raignais de lasser votre attention par

une exhibition abusive de pièces anatomiques , j e vous
ferais voir des os du c râne , ainsi que des os des bras et
des jambes, correspondant à tous les âges de la vie .
Mais il doit vous être suffisamment démontré par c e
qui préc ède que l ’enfanc e

,
la j eunesse , l ’âge mûr et

la vieillesse se trouvaient représentés sous nos tu
mulus par des éc hantillons nombreux et variés .
Q uant à attribuer c ertains de c es os à des sujets

féminins , c ela est moins fac ile sans doute que de
leur assigner un âge. Il y a c ependant des c arac tères
qui , sans autoriser une affi rmation positive , fournis
sent à c et égard des présomptions équivalentes à une
c ertitude . Je n ’en c hoisirai qu ’un seul exemple qui
m’est offert par deux humérus trouvés dans le tumu
lus de la Tête—de—Maiæy . L’un de c es os est entier
du moins j ’ai pu le rec onstituer en en rec ollant les '

morc eaux . L’autre est inc omplet , mais il en reste
une portion assez longue pour la c omparaison que j e
veux établir. L ’

ex trémité inférieure de c e dernier est
plus forte , l ’artic ulation du c oude plus puissante ,
son apophyse interne (épitroc hlée)est plus saillante .
Le corps de l ’os

,
plus volumineux

, est fortement tordu
sur son axe et l ’on y remarque des empreintes d ’ in
sertions musc ulaires pourvues d ’un relief beauc oup
plus prononc é . C ’est l’humérus d ’un homme

,
et d ’un

homme de forte taille . L’autre humerus provient aussi
d

’

un sujet de taille élevée mais voyez c omme les
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empreintes musculaires sont peu développées , comme
la torsion du c orps de l’os est peu acc entuée , comme
tous les reliefs sont peu ac c usés et c omme dans son
ensemble c et os quelque c hose de plus minc e et de
plus délic at que le premier. Cet humérus était c elui
d’une femme ; on peut sans témérité le tenir pour
c ertain .

N ous allons maintenant , Messieurs , entrer dans
un autre ordre de considérations . V ous n ’avez pas
été sans vous demander à quelle époque ont dû
vivre sur le sol du C hâtillonnais les populations con
temporaines de nos tumulus , et à quelle race , parmi
c elles qui se sont succédées depuis les âges les plus
reculés jusqu

’

après la conquête romaine , la confor
mation anatomique des os qu’ils nous ont laissés
permet de les rattac her. Sur c e point , il y a encore
bien des c hoses que nous ignorons mais une
science née d ’hier

,
une sc ience d ’origine éminem

ment française
,
l ’anthropologie

,
fournit des données

d’une importance considérab le sur lesquelles j e
suis obligé de retenir un instant votre attention.

Si nos squelettes avaient été rec ueillis entiers , leur
inspec tion , la mensuration et la comparaison des di
verses p ièces dont ils se composent

,
auraient pu nous

être d ’une utilité incontestable . L es os de la fac e et
du crâne notamment pouvaient nous fournir , pour la
déterm ination de la race , des indices du plus grand
intérêt. Mais cette par tie des squelettes est précisé
ment c elle qui nous est arr ivée dans le plus mauvais
état.Pas un maxillaire complet , pas une orbite intac te .
Nous sommes parvenus cependant à rétablir dans
leurs rapports

‘

nuturels les p ièc es osseuses princ i
pales d’une même boîte crânienne ; mais il nous
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manque les os de la base du crâne , dont l ’absence
nous met dans l ’impossibilité de mesurer la c apac ité
c érébrale . Nous ne pouvons établir qu ’un seul point ,
de quelqu

’

importanc e à la vérité , c ’est que c e c râne
est parfaitement dolic hoc éphale .
N ’ayant

,
en fait d’autres os du c râne ou de la fac e ,

que des p ièces isolées sans c arac tères bien tranc hés ,
nous nous réservons de revenir sur la question c ra
niologique, après que des fouilles ultérieures nous
auront pourvus de spécimens en meilleur état de
c onservation .

E n fait de singularités ostéologiques , je vous pré
sente une moitié inférieure d’

humérus venant d’un
très jeune sujet . V ous y remarquerez une ouverture
que vous c herc heriez en vain sur les autres humé
rus exposés devant vous . Ordinairement l’humérus
porte immédiatement eu—dessus de l ’articulation du
c oude deux fossettes adossées l ’une à l ’autre l ’une en
avant , l ’autre en arrière , dont le fond est forme par une
lame minc e de tissu osseux qui les sépare . Sur l’hu
mérus que vous voyez

,
c ette c loison est perc ée d ’une

fenêtre ovale , régulière , comme si elle avait été
faite avec un emporte—pièce c

’est c e qi1
’

on ap
pelle la perforation oléc ranienne de l’humérus.

Cette perforation est considérée c omme un c arac
tère de race . Les déc ouvertes préhistoriques l ’ont fait
constater sur les races antérieures à l ’époque de la
pierre polie ou elle était très fréquente . E lle s ’est
maintenue depuis parmi les populations plac ées dans
des conditions favorables de résistanc e aux mélanges
et elle a diminué de fréquence dans les temps posté
rieurs l ’ère c hrétienne . De nos jours elle est

devenue ex trêmement rare. U n autre
°

c arac tère de
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tibia des anthropmdes et , en particulier , du gorille.

Le magnifique spéc imen de tibia en lame de sabre
que vous avez sous les yeux provient du tumulus de
la Tête—de—Maisey. Mais le tumulus du Val Thibaul t
nous en fournit aussi deux autres types parfaitement
carac térisés , quoique réalisant a un degré moins
prononcé la conformation platyc némique.

Selon M . le docteur Topinard , ce c arac tère se
renc ontre dans les sépultures anciennes

,
habituelle

ment en même temps que les suivants : le péroné
cannelé, c

’est—â—dire , dont les gouttières longitudi
neles d ’insertion musc ulaire sont exc avées à
l
’

ex agération ; le cubitus incurvé en avant dans son
quart supérieur , et le fémur colonne.

Il aurait été curieux de vérifi er
,
sur les ossements

provenant de nos fouilles , la c onfirmation de cette
c onc ordanc e entre le tibia platyc némique et les par
tic ularités de forme indiquées par M . Top inard pour
le péroné

,
le cubitus et le fémur. Malheureusement

la plupart de nos os ont été trouvés tellement brisés
et inc omplets

,
qu’il est diffi c ile de reconnaître avec

certitude si les carac tères qui viennent d ’être signa
lés existaient ou non. Je n ’ai pas remarqué de
fémur colonne; mais p lusieurs des portions de
fémur que nous avons présentent une courbure
marquée avec c onc avité postérieure

,
et d’autres

fragments ont un c alibre , non pas cylindrique , mais
elliptique et aplati d’avant en arrière . Q uant au cu
bitus et au péroné , les fragments qui en ont été re
c ueillis ne se font remarquer par aucune particular ité
exc eptionnelle de conformation .

Q uoiqu’il en soit , le c aractère platycnémique du
tibia par aît avoir appartenu à une même race an
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c ienne de l’E ur0pe oc c identale . Il en est de même
du fémur à colonne et du péroré c annelé . Suivant
M. R emy , sur trente sujets de la grotte de Sordes
(pays basque , âge de la p ierre polie)tous portaient
ces c arac tères . Mais , chose à remarquer , ils ne
coex istent presque jamais avec la perforation de la
cavité oléc ranienne. La renc ontre dans nos tumulus
du tibia platycnémique et de la perforation oléc ra

nienne indiquerai t—elle des sépultures ayant servi à
deux rac es distinc tes vivant simultanément dans
notre région , ou bien à une population issue de
deux souc hes différentes dont elle aurait reçu par
l
’

hérédité c ertaines formes spéc iales ? Q u ’ il nous suf
li se aujourd ’hui de poser c ette question

,
ne fût— c c

que pour éveiller l’attention, au c as où la c ontinua
tion de nos rec herc hes nous fournirait des indic es
propres à nous faire entrevoir la vérité sur
c e point.
Comme signes carac téristiques pouvant servir à
la détermination de la race , nous indiquerons
enc ore la hauteur de la taille . Nous avons des
portions de fémur , de tibia , de cubitus et de ra

dins qui ont appartenu on peut le certifi er
,
à

des hommes très grands et très vigoureux . Le seul
humérus que nous possédions entier et qui

,
nous

l’avons dit plus haut , était un humérus féminin ,
indique par ses proportions une taille très élevée
pour une femme

,
1 mètre 73 centimètres pour

le moins . A urions—nous là les restes d ’hommes
grands

,
blonds

,
dolic hoc éphales , qui se sont im

plantés â une certai ne époque sur une partie du sol
gaulois Cela est fort probable , mais demande à être
c onfi rmé par le résultat de nos fouilles ultérieures .
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Nous avons encore
,
sur le genre de vie des hommes

de c ette époque
,
un doc ument d’une certaine impor

tanc e c
’est la présenc e

,
au fond du tumulus de la

Této—de—Maisey , de deux molaires de bœuf et de deux
vertèbres de mouton . L’homme de cette époque
avait donc domestiqué le bœuf et le mouton , auxquels
il empruntait sans doute sa nourriture et ses vête
ments et qui servaient peut-être encore autrement
à sa primitive industrie .
E nfin , à combien de temps avant notre ère faut- il

faire remonter la c onstruction des tumulus que nous
avons déjà explorés Sur ce point

,
nous avons re

cueilli un témoignage préc ieux par la déc ouverte de
deux fragments de fer , un reste informe de lame trouvé
au Val—Thibaut et un ardillon de bouc le , à la Tête
de—Maisey , les seuls éc hantillons de c e métal que
nous ayons renc ontrés . Or

,
il est à peu près admis

que l ’introduc tion du fer en Gaule date environ de
800 ans avant Jésus—Christ. Cette industrie ne devait
pas être encore bien avancée parmi les populations de
nos tumulus

,
si nous en c omparons les produits avec

ceux de l ’industrie du cuivre , d ’une si grande per
fec tion et d’un travail si délicat. D ’un autre côté ,
nous n’avons rec ueilli aucune p ièce de monnaie ,
dont l ’usage en Gaule aurait été c onstaté 300 ans
avant notre ère . Les vases en poterie dont nous
avons ramassé les débris

,
dénotent

,
par la grossièreté

de leur fabric ation et par la simplic ité de leurs
ornements

, une époque relativement anc ienne . Nous
sommes donc fondés à placer la civilisation c ontem
poraine de nos tumulus aux premiers temps de
l ’apparition du fer , c

’est—â—dire vers les septième ou
huitième siècle avant le chr istianisme .
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C omme c onc lusion de ce travail , j e formulerai les
propositions suivantes
1
° Les monuments funéraires en forme de tumulus

du Val—Thibaut et de la Tête—de—Maisey n ’ont été
élevés , ni en l ’honneur d ’un c hef, ni en l ’honneur de
guerriers tués dans un c ombat. Ce sont des sépultures
qui ont dû servir suc cessivement aux hab itants d'un
même lieu

,
probablement aux membres d ’unemême

famille , et qui ont reçu les restes mortels d ’individus
des deux sexes et de tout âge.

2
° Ces restes paraissent avoir appartenu à. une rac e

d
’hommes de haute taille

,
au c râne développé et

dolic hoc éphale . Cela devait être une rac e bien douée
en fait d’

aptitudes intellec tuelles , quoique très pro
bablement elle ne fût enc ore en possession ni de
l’éc riture , ni de la monnaie .
3
° Comme caractères de rac e , nous signalerons un

spéc imen d’

humérus avec perforation oléc ranienne

et un tibia en lame de sabre parfaitement carac térisé
,

avec trois autres tibias offrant à un degré moindre
cette même forme platyc némique. L’ importanc e de
cette double disposition anatomique ne devra pas
être perdue de vue , lors des fouilles que l ’on entre
prendra dans la suite .
4° Les c orps étant plac és sur deux rangs super

posés au Val—Thibault et sur trois rangs à la Tête
de—Maisey , il importe qu ’en fouillant d’autres
tumulus on vérifie si les c arac tères de rac e sont les
mêmes pour les c orps des c ouc hes inférieures

,
ou

pour c eux des c ouc hes supérieures inhumés les
derniers .

5
° L’homme de nos tumulus possédait le bœuf et

le mouton à l ’état domestique . I l se parait de bra
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c elets en jayet , d’

ornements en bronze très finement
exécutés et faisait usage de poteries c ommunes en
terre rouge ou noire d ’un travail tout—à—fait primitif.
6° Il vivait sur notre sol aux premiers temps de
l age du fer , c ’est—à—di re , approximativement entre le
sixième et le huitième siècle avant notre ère .

D ' BO U TE Q U O Y .

D‘après un dessin au fusain de M. H enri Personne.
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Bracelets d ’enfant et d'adultes en bronze.

A nneaux de jambe id.

Torque: ou C ollier id.

Fragment de lame en fer.
Fragments de poterie.
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1 . C ôtes d ‘enfan t .
2 . Fragments de cô tes de sujet adulte.

3. Portion d e max ilaire anpérieur d
’

un sujet adolescent. Den t de sagesse
encore renfermée dans l’alvéoie.

4. Portion de max illaire supérieur d
’

un sujet avancé en âge.

5. Moi i ie
'

inférieure d’

humérus, d
’

un sujet très jeune avec perforation de
la fossette oléc ranienne.

6. Moitié infér ieure de l
'

humérus d
’

un adulte masculin grand et vi

goureux .

7. H umérus entier centimètres) d'une femme adulte de haute ta ille.

8 . Portion de tibia platycnémique.

9. Portion de tibia à tendan ce platycnémique.
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serontenc adrés et photograph ies pour lesBulletins de
la Soc iété , si c ela est possible.

I l est également o ffertunehache en silex taillé , par

M . L ouis C A I L L E T E T . E lle a été trouvée près de C hâ
tillon

, sur le plateau c ontigu au C hâteau— G aillard .

Des remer c îments sont adressés aux donateurs.

M . DE H E U R L E donne lec ture du rappor t d’

ensemble

sur les rec her c hes de la Soc iété , et présente les ob
jets dont la déc ouverte a été faite.

M . C A I L L E TE '

I
‘ lit un rapport sur la premiere j ournée

de la deux ième fouille. I l présente des anneaux en

bois
,
des pièc es de fer , unmor c eau degranitavec une

surfac epolie, des O S provenant de laTête— de-Maisey ,
prépar és demanière à enlever la matière minérale,

en ne laissant que la partie gélatinwse parfaitement

c onservée.

M . L E D
' BO U TE Q U O Y fait à la Soc ieté une c ommu

nic ation relative aux ossements déc ouverts , qu’

il

c lassés, et dont il indique les c arac tères parti
c uliers.

R elativement aux public ations , il est arrêté avec

M . L ec lerc , que le premier fasc ic ule sera tiré

300 ex emplaires.

I l est déc idé que tous les membres présentés
jusqu’à la premiere réunion

,
seront c onsidérés

c omme fondateurs.

L a Someté ar c héologique donne les objets trouvés
à la ville de C hâtillon— sur-Seine

,
laissant à sa c harge

le soin de les plac er .

Sont présentés pour être admis c omme membres

de la Soc iété
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MM. L egros , à R eeey ; Martin—V iennot, à Van
naire ; Duc hêne, H enr i , à. C hâtillon ; Mamet

,
Pros

per , à C hâtillon .

L es membres présentés sont admis à l’unanimité .

L es fouilles sont aj ournées a l’époque des beaux
jours.

U n tumulus est signalé près de Vanvey .

M. L E D' BO U TE Q U O Y informe les membres de la

Soc iété , que M . le D’ Bordier
,
professeur à l’Éc ole

d
’

anthropologie de Paris , se pr0pose d ’

assister aux

proc haines fouilles , et fera à c ette oc c asion une

conférenc e sur des questions préhistoriques.

R ien n
’

étant plus porté à l’ordredu jour , la séanc e

est levée.

C hâtillon
,
le I l déc embre 1 880.

Le Sec rétai re—A djoint,

A . G A R DR A T.

S É A N C E D U 6 J U I N 1 8 8 1

PR ÉSIDE NCE DE M. DE H E U R L B

E taient présents
MM. Deheur le , Maurage Mamet ,

L ourdal

Mary , Minot, H umblot, Martin
,
Personne, Bou

tequoy , Tr in ,
L ec ler c , Forgeot, G uényot, Molas ,

Miel
, Beurton . G ardrat, Tardy , Madeleine, A ngot,

C roix
, Bordet, C ouvreux ,

L erenil
, C hailley .
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O n ad0pte après lec ture le proc ès—verbal de la pré
c édente séanc e.

Sur la proposition de M. le président, il est déc idé
que tous lesmembres de la Soc iété insc r its jusqu’

au

1 ” juillet proc hain , seront c onsidérés c omme fonda
teurs.

Parmi les pièc es de la c orrespondanc e, M . le pré

sident c ite une lettre de M . Bornat, qui signale la

présence de sarc ophages prés de Verdonnet ; il
demande qu’

une délégation soit envoyée sur les

lieux ; M. le président l’a prié de vouloir bien sur

veiller lui—même les fouilles.

E n l
’

absenc e deM . G irard , trésor ier de la Soc ieté ,
M . Deheurle présente les c omptes de l

’

année à

l
’

assemblée qui les ac c epte.

Pour la simplic ité des éc ritures , M . G irard pro
posede fi x er aupremier janvier l

’

époqueà laquelle les
c otisations seront dues ; pour arr iver a c e point de
départ, du premier juillet proc hain au premier
janvier 1 882 on paierait une demi—c otisation ; c ette
proposition est ac c eptée.

M . L E PR ÉSIDE NT présente c omme membres nou

veaux de la Soc iété

MM . Mailfert, c onseiller d ’

arrondissement, à
R ec ey ; Boudin , c onseiller général, à L aignes ;Durupt,
c onseiller d ’

arrondissement, a L aignes ; L aperouse,
G ustave, C hâtillon ; C hailley, c onseiller d’

ar ron

dissement; D
' O ordic r , aBaigneux ; C ypr ienMugnier ,

à Nesle; R ic aud , juge à C hâtillon ; Morat, maire de

R ec ey ; C harles , notaire à R ec ey ; Bornat, maire de
Verdonnet; G uényot, notaire à C hâtillon ; Barbois ,
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avocat à C hâtillon ; Magdelaine, instituteur à Mon

tigny.
D

’

un c onsentement unanime, les noms préc é

dents seront insc r its sur la liste des membres fonda
teurs.

M. L E PR ÉS IDE NT , auquel sej oint toute l’assemblée,
adresse des remer c îments à M . Personne, qui avait

offert, à la préc édente réunion , deux fusains , dont
l
’

un a été reproduit dans le
p
remier fasc ic ule ; à

MM. C ouvreux et Duc héne, qui ont bien voulu

donner à la Soc iété des c lic hés qu ’

ils avaient obtenus ,

représentant les tumulus et les pr inc ipaux objets
déc ouverts ; à M . le Dr Paul L amblin

, qui s
’

est ac ti

vement oc c upé , à Par is , du tirage des c lic hés qui

ornent le premier fasc ic ule.

M . C HA I LL E Y fait don à la Soc 1eté de deux lames

trouvées près du c imetière d
’

A ignay , où il c roit que

des fouilles seraient intéressantes.

M . DE H E U R L B fait une c ommunic ation sur le tu

mulus de Vanvey; on y a trouvé des ossements , un

brac elet, une agrafe ouvragée et différents objets
,

presque à fleur de terre.

Des observations sont présentées par M . Bouto

quoy , sur des ossements d’

enfants et d ’

adultes trouvés
dans le tumulus c ité plus haut.
M . DE H E U R L B donne des détails sur les fouilles

c ommenc ées à C hamesson ; on a déc ouvert de nom

breux ossements , différents ornements qui sont pré

sentés et plusieurs sar c ophages touj ours en plac e.

I l faudrait que les fouilles fussent c ontinuées le plus
tôt possible.

I l est déc idé qu’

en toutes c ir c onstanc es , une déle
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gation devra surveiller les fouilles , et en prendre la
responsabilité , les autres membres de la Soc iété ,

avertis à l
’

avanc e, pourront à leur gré se joindre à
c eux qui auront été désignés.

L es fouilles seront c ontinuées a C hamesson le

mer c redi 8 juin ,
à 6 heures du matin : MM . C ou

vreux et G ardrat sont délégués pour la matinée;

MM . Mary et M iel
,
pour l’après—midi .

MM . H umblot, Mary et Beurton sont nommés

c onservateurs du musée et c hargés de disposer les
objets destinés aux c ollec tions .

M . MAR T I N —V I E NN0T fait une intéressante c ommu

nic ation sur Vannaire
,
V ix et Saint—Marc el. I l rap

pelle les rec herc hes qui ont déj à été faites et la

déc ouver te des objets trouvés , dont une partie reste

enc ore en sa possession . I l parle des ruines d
’

un

temple et d’

habitations ; il a rec ueilli un grand nom

bre de silex taillés. M . Martin veut bien semettre à

la disposition de la Soc iété
,
pour indiquer sur plac e

c e qu’

il a déj à observé . U ne c ommission est nom

mée à c et effet et présentera un rapport à. la pro
c haine réunion ; sont délégués : MM . Personne

L ourdel et Mamet.

M . Maurage, maire de la ville, est nommé prési

dent d’

honneur de la soc iété ; sur la proposition de
M . C ouvreux ,

lemême titre est offert au sous—préfet
de l

’

arrondissement, M .. Deheur le restant président
ac tif.

I l paraît que des sarc ophages nombreux se trou

vent près du c imetière de Saint—Phal
,
mais M . Mag

delaine, de Montigny , dit que des fouilles avaient été
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pratiquées par la Soc ieté ar c héologique de Semur
sans amener de résultats réellement intéressants.

Sur la proposition de M . le président, il est dé
c idé que deux demandes de subvention seront adres
sées

,
l
’

une au C onseil général de la C ôte
—d

’

O r ,

l
’

autre au ministre de l
’

instruc tion publique et des

beaux —arts , pour une somme de 500 francs .

L ec ture est donnée d’

une c irc ulaire ministér ielle

ayant pour objet le développement à. donner aux

musées de provinc e. L
’

ex amen en est envoyé à la
prochaine séanc e qui est fi x ée au 3 juillet, pour
qu

’

une réponse sér ieuse puisse être faite au ques
tionnaire envoyé .
Aucune autre question 1 1 etant por tée à l’ordre du
jour ,M. leprésidentprononc e la c lôture de la séanc e.

Ghâtillon—sur —Seine, le6 juin 1 88 1 .
Le Sec rétai re A djoint,

A . G A R DR A T.

S É A N C E D U 3 J U I L L E T 48 8 1

PR ÉSIDE N6E DE M. DE H E U R L E

E taient présents ;
MM . Deheur le, Boutequoy , G irard , Trin ,

Bela

perche, L ec ler c , L ourdel , Ballade, A ngot, Bar ra
cbin ,

G uilleminot , Molas ,
Menuelle ,

G uényot ,

Tardy
,
L aperouse, Monniot

,
G loria ,

Forgeot, Beur
ton

,
V iard , L egros , Personne, G ardrat.
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MM . MAUR AG E et MA R Y se sont fait ex c user . L ec

ture est donnée du proc ès—verbal du 6 juin 1 88 1 .
M . L APE R OUS E présente des observations au sujet

des fouilles du c imetière de Saint—Phal. C es fouilles

avaient été oc c asionnéespar destravaux demaçonner ie
que M . Monniot, soc iétaire, a lui—même dirigés.
D

’

assez nombreux objets avaient été trouvés et ré

c ueillis par M Magdeleine.alors instituteur àVanvey .

etpar M . le c uré de c ette c ommune.M L apérouse c ro it
que des fouilles nouvelles ne resteraient pas sans ré

sultat.

L eproc ès—verbal est adopté .

M . le PR ÉS IDE NT a reçu les adhésions suivantes à
la Soc iété

MM . Ballade
,
à C hâtillon C hopin

,
à C hâtillon ;

G uilleminot, à L aignes ; Degrond, à C hâtillon .

A l’unanimité
,
l
’

assemblée déc ide que les nou

veaux adhérents sont admis parmi les membres

fondateurs de la Soc iété arc héologique.

M . Mary
, absent, a envoyé un rapport sur les

fouilles d
’

A mpilly
—le—Sec .

FOU I L L E S DU G IME TI È R E D
‘

A MPI L L Y

C O M P T E — R E N D U P R E S E N T E r a r. u . DE H E U R L B

Sur la premi ere joumée

L
’

ex istenc e d
’

un c imetieremérovingien sur le ter

r ito ire d
’

A mpilly
—le—Sec , lieudit les L aumes , avait

été signalée depuis longtemps. Des sarcophages en
avaient été enlevés et on y avait rec ueilli des armes
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fi gures désignées par le nom d
'

A sc ia
, sc ulptées du

c ôté où devait se trouver la tête, et une autre sur le

c ôté opposé , c ’

est— à—dire à l’ex trémité la plus étroite.

N ous n
’

essayerons pas en c e moment d’

interpréter
le sens de c es symboles qui ont tant ex er c é la sa

gac ité des savants , nous signalerons seulement c e

qui , au c imetière d
’

A mpilly
—le— Se0 , les distinguait

des fi gures analogues. Des visiteurs attirés par la

simple c ur iosité c royaient y voir des c roix tronquées .

Tandis que le plus souvent les asc ias ressemblent à

un outil ayant deux branc hes inégales dont l’une
rappelle le fer d

’

un hoyau ou de l
’

herminette des

tonneliers ,
les fi gures des sar c ophages d’

A mpilly re

présentent la silhouette d
’

un double marteau à
branc hes égales.

Dans c ette premiere j ournée on mit enc ore à

déc ouvert un c er c ueil d ’

enfant et des fragments de

c ouverc les ouvragés.

COMPTE —R E NDU PR E SE NTE u n naar

Sur la deux ième journée

L es fouilles que nous avons c ontinuées le 8 juin
dans le c imetière mérovingien situé

°

à 300 mètres

environ de C hamesson , sur le revers d
’

un c oteau

planté de sapins
,
à. gauc he de la route d

’

A ignay ,
lieu dit les L aumes , n

’

ont pas donné les résultats

que l
’

on pouvait espérer .

De l
’

avis unanime des membres de la Soc i eté

arc héologique qui s’

étaient rendus sur les lieux il

est c onstant que le ter rain sur lequel on a operé

été préc édemment ex ploré : les tombes en pierre
que les ouvr iers ontmises adéc ouvert en offrent la
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preuve la plus c ertaine. Pas une d’

elles , eneffet, ne

possédait de c ouverc le et toutes c ontenaient une

quantité d
’

ossements et dans un désordre tel qu’

il

est évident qu ’

elles avaient été déjà fouillées . N ous
avons rec onnu l

’

ex istenc e d
’

un mur dont nous

n
’

avons pas jugé utile, après ex amen , de suivre les

prolongements , et qui devait vraisemblablement

enc lore un c imetière de dimensions restreintes.

Dans c e c imetière nous avons mis à j our six

tombes en pierre que, d’

après quelques objets en
bronze et des grains de c ollier s en terre émaillée,

comme aussi
,
du reste

,
d ’

après leur forme, leurs
dimensions et c ertains reliefs ménagés au c hevet,

nous avons c ru pouvo ir attr ibuer à l
’

époqueméro
vingienne. Trois de c es sarc ophages plac és l

’

un près
de l

’

autre ne c ontenaient qu’

une quantité assez c on
sidérable d

’

ossements : dans l’un même
,
nous avons

trouvé quatre c rânes éparp illés : c e qui , nous sem

ble—t— il
,
parait c onfi rmer assez plausiblement l’opi

nion émise plus haut de fouilles antér ieures.
Personne n

’

ignore, du reste, que la présenc e r é

c onnue de tombes en p ierre a maintes fois et depuis
longtemps tenté , nous ne dirons pas ‘la c upidité ,
mais au moins le sens utilitaire des habitants de nos

c ampagnes , qui trouvent ainsi à peu de frais des
auges toutes taillées et de c apac ité à satisfaire les

appétits des bestiaux les plus ex igeants.
Par les soins de M . le président, on a transporté à

C hâtillon un des sar c ophages en pierre. C e sar c o

phage qui ne présente guère d’

autre par tic ular ité
intéressante qu’

une c onservation assez rare, mesure

2 mètres 30 de longueur : il est orné , à ses deux ex
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trémités , de c arrés en relief brut obtenus par un

taillage grossier . U n autre sarc ophage, c elui-là

en mauvais état a été c omme le préc édent déposé
dans la c our de la bibliothèque de la ville. Plus

c ur ieux que l
’

autre, il por te aux ex trémités c es

fi gures en T , c onnues sous le nom d
’

asc ia et dont
M . le président nous a donné

,
dans la séanc e der

nière
,
l
’

ex plic ation la plus c laire. L es parties frac
turées du c ouver c le (qui ont été rapportées aussi à la
bibliothèque)présentent égalementdestrac es d’œuvre
etde sc ulpture grossière.

Q uant aux différents objets que vous avez pu voir

et ex aminer lanotre préc édente réunion ,
ils ont été ,

pour la plupart, trouvés en dehor s des sarc ophages
et n

’

ont guère, par c ela même, d ’

autre intérêt quede

fortifi er notre c onvic tion de fouilles antér ieures.

N ous avons, en outre, à signaler la présenc e à
ec art et assez loin de toute tombe trouvée, d

’

un c a

devre entier qui a été sans doute direc tement

inhumé dans le sol naturel.Nous nepensonspas qu ’

il

faille nous ar rêter à l’étude de c e spéc imen humai n
c ar il est hors de doute pour c eux qui l’ont vu qu’

il

est postérieur l
’

éepoquemérovingienne : l’aspec t et
la c onservation des ossements nous en offre la

preuve indisc utable.

Tel est, dans son ensemble, le résultat des fouilles
O pérées aux L aumes d’

A mpilly .

DI S C U S S I O N
M . L APE R OUS E , sur la demande de M . le président,

parle de l
’

interprétation que l
’

on donne à l’asda
gravée sur les sarc ophages : c

’

était sans doute le
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signe de la destination défi nitive du sarc ophage à
la sépulture, de la c onséc ration .

M. L A PE R OUS E est possesseur d’

un très bel éc han

tillon de c es instruments , il en a vu d
’

identiques au

musée de L yon . L
’

asc ia qu’

il a en sa possession pro
vient de la montagne de Saint

—Marc el.

Il parle d’

un c ouver c le de tombeau ,
sur lequel un

christ était sc ulpté , avec une insc r iptionmi—grec que,
mi-latine, se rapportant aux premiers temps du

christianisme à une époque où les doc uments sont

fort rares . C e c ouver c le avait attiré l
’

attention des

arc héologues les plus c ompétents dans la c our de la

bibliothèque. I l a disparu ,
mais M . L aperouse c roit

qu
’

il serait possible de le retrouver
,
et propose de

fairedes rec her c hes dans c e but ; l’assemblée adopte
cette proposition.

L a c ommunic ation de M . L aperouse a paru si in

téressante
,
qu’

il est pr ié de vouloir bien l’éc rire et la

remettre à M . le président.
M. L E D

' BO U TE Q U O Y présente au sujet de la c om

munic ation de M . Mary les observations suivantes :
M . E rp est Mary

,
dans le rappor t dont il vient

d etre donné lec ture, c onsidère c omme démontré

que les fouilles d
’

A mpilly ont mis à. déc ouver t des
sépultures mérovingiennes . C ette opinion lui paraît
avo ir un tel c arac tère de c ertitude, qu’

il ne disc ute
même pas les arguments qui pour raient ê tre invoqué
en faveur de l

’

0pinion c ontraire. Je demande donc à
faire des réserves et à dire pourquoi je n

’

ac c epte
qu

’

une partie des c onc lusions de M . Mary .

S i l
’

on ex amine lesbijoux en bronze rec ueillis au

champ des L aumes d
’

A mpilly il est fac i le de rec on

1 . C hamp des L armesæ)
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naître qu’

en effet c es épingles ,bouc les et agrafes re

montentà l
’

époquemérovingienne. Sur c epoint, pas de
doute possible. Mais je ne suppose pas qu’

on puisse
assigner la même date aux sar c ophages en pierre
trouvés tout à c ôté , dans le même lieu de sépulture.

C es sarc ophages datent d ’

une époque plus anc ienne.

I ls sont amon avis romains
,
ou pour mieux dire,

gallo
—romains. Je n

’

ai vu nulle part que l
’

usage

d
’

enterrer les morts dans des auges en p ierre ait été
c onservé dans les temps mérovingiens , du mo ins

avec la forme et les ornements c arac téristiques de
l
’

époque romaine. L
’

introduc tion du C hr istianisme

en G aule c orrespond avec les c ommenc ements de

l
’

invasion franque ; les tombeaux de c ette époque
devraient donc porter des signes symboliques tirés
de la religion c hrétienne qui paraît s’

ê tre substituée

assez rapidement au paganisme. O r
, au lieu de

dessins empruntés au c ulte c hrétien , que remar

quons
—nous sur l

’

une des ex trémités du sarc ophage
rapporté du c imetière d

’

A mpilly l
’

asc ia, c
’

est

à— dire un ornement payen , sur la s ignifi c ation duquel
on a disc uté et l

’

on disc utera peut— être enc ore, mai s

qu i disparaît avec le c hristianisme et qui c arac tér ise

la pér iode gallo— romaine c orrespondant approx ima
tivement au tro isième sièc le de notre ère.

Nous aur ions pour fi x er la date de nos sépul

tures nu tro isième élément d’

information. C e serait

l
’

ex amen des squelettes et la mensuration des c rânes
dont nous avons rapporté quelques éc hantillons .

Mais pour que c et ex amen fût sér ieux et permi t

d ’

adopter des c onc lusions intéressantes il fau

drait qu’

il fût pratiqué sur une nombreu
‘

se sér ie de

squelettes , c e qui n’

a pu avoir lieu jusqu’à présent.
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Je propose, jusqu a plus ample info rmation ,
la

double c onc lusion suivante: 1
° L e c hamp des L aumes

d
’

Ampilly servi de lieu de sépulture à une époque
où l

’

usage des auges en p ierre était abandonné , où

l
’

on omait les c orps de bij oux en bronze semblables

à ceux des temps mérovingiens , ainsi que de c olliers

et de brac elets en pâte émaillée
,
et où l

’

on plaçait
près des c adavres des amulettes en os et en ambre

et des vases funéraires en verre. 2
° L e même c hamp

avait servi préc édemment de lieu de sépulture à une
époque où l

’

on se servait desar c ophages fermés d
’

un

c ouverc le en p ierre, où l
’

omement payen c onnu

sous le nom d
’

asc ia fi gurait sur une des fac es du

monument
’
. J

’

invoque du reste sur c e point l’au
torité de M . L aperouse,

beauc oup plus c ompétent
quemoi en pareillematière

, et dont, j’en suis per

suadé , la Soc iété entendra avec intérêt les expli

cations.

L e c imetiere d
’

A mpilly nous ayant fourni des
sépultures que

‘

nous rapportons , les unes à l’époque
gallo

— romaine ,
les autres à l

’

époque mérovin
gienne, il serait intéressant de c omparer entre

eux les squelettes trouvés dans les c erc ueils en

pierre et c eux d ’

une date plus réc ente déc ou

verts en grand nombre à des profondeurs di

verses dans le même lieu d
’

inhumation . O n peut
supposer que, si c es c orps ont appartenu à des
hommes de rac e différente, il do it ê tre possible
de les différenc ier par la c omparaison de c er

taines parties du squelette et notamment de la

l . il y aurait donc dans ce c imetière des squelettes provenant de deux
mecs distinctes, ou tout aumoins de populations ayant a partean a deux
c ivilisations successives, la c ivilisation romaine et la c vilisationmero
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forme et de la c apac ité c raniennes. Je n
’

ai pas eu le

temps jusqu’

ic i d ’

entreprendre c e travail ; mais en

ex aminant douzemâc hoires infér ieures, dont trois du
Val Thibautet les neufautres du c imetière d

’

A mpilly ,

j
’

ai fait un rapproc hement qui ne m
’

a pas paru dé
pourvu d’

intérêt.

S i l
’

on prend unemâc ho ire inférieure etque l’on
ex amine la fac e c onc ave de c et os , sur la ligne

médiane, en ar rière et au-dessous des dents in
oisives , on y remarque une saillie plus ou moins

prononc ée en forme de tuberc ule. C ette saillie porte
le nom d

’

ap0physe géni elle reço it l’insertion d’

un

musc le qui est moteur de la langue et qui a, par

c onséquent, pour pr inc ipale destination de servir à

l
’

exer c ic e du langage artic ulé. O r c omme, en vertu

d’

une loi physiologique c onstante, plus un organe

fonc tionne ac tivement et plus il ac quiert de vo

lume, on c omprend que les hommes qui possèdent
et qui ex erc ent à un haut degré la fac ulté du lan
gage, doivent, par c ela même, avo ir le musc le dont
il s

’

agit et la saillie osseuse sur laquelle il s’

insère,

plus développés que c eux qui u
’

nsent que peu ou pas

du tout de c ette fac ulté . C e qui revient à dire qu’

à la

simple inspec tion d’

un max illaire infér ieur , on peut,
d’
après le développement de l

’

apophyse géni , ju

ger approx imativement à quel degré le sujet
observé possédait pendant sa vie la fac ulté du

langage.

Faisant à la c ollec tion des douzemax illaires que
vous avez sous les yeux l’applic ationdes données qui
préc èdent, voic i c e que nous c onstatons

Sur lesneufmâc hoires du c imetière d
’

A mpilly , il

y en a c inq d’

adultes , une d’

un sujet au-dessous de
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elles dénotent une infér iorité intellec tuelle mani

feste, par rapport aux hommes du c imetière d
’

A m

p illy . C es derniers parlaient à c oup sûr une langue

assez c omplètement formée pour s
’

adapter à des
relations soc iales étendues , et pour expr imer par la
parole une c ertainevar iété d ’

idées et de sentiments

il est inadmissiblequ’

à desmoyens plus per fec tionné s
de c ommunic ation par le langage ne c orrespondep as

une supér ior ité marquée de la pensée et de l
’

in

telligenc e.

C ette c onc lusion n
’

a r ien qui puisse surprendre,
puisqu’

il a dû s
’

éc ouler douze ou quinze c ents ans

entre les époques où vivaient les populations inbu
mées au Val—Thibaut et c elles inhumées au c ime

tière d
’

A mpilly. Je n
’

ai eu en vue que de faire res

sortir entre les unes et les autres une différenc e qui
m

’

a frappé , et je m
’

abstiens de toute hypothèse sur

la question de savoir si les deux stations du Val

Tk ibaut et d
‘

A mpilly , séparées l’une de l’autre par
une distanc e de sept à huit k ilomètres , ont été ha
bitées par deux rac esdistinc tes , ou par une seule

etmême rac e améliorée avec le temps.

M . L APE R OUS E demande si
,
dans un temps d ’

une

durée relativement peu c onsidérable, il peut sema

nifester des modifi c ations dans la forme des osse

ments.

M . BO U TE Q U O Y répond qu’

il ne s
’

agit pas ic i d
’

un

c hangement de forme mais du développement

d
’

un organe dont 1 1mportanc e var ie suivant

qu’

il est soumis a un ex er c ic e plus ou mo ins fr é

quent.‘

M . Boumouov demande de faire l’ac hat d’

instru
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ments de mensuration des c rânes et de l
’

atlas de

R ing. C ette proposition est ac c eptée.

L a parole est donnée à M . L ourdel, pour la lec

ture de son rapport sur l
’

ex c ursion de V annaire,

Vix et Saint—Marc el. L
’

attention de la Soc iété se

porte surtout sur les deux puits dont les or ifi c es sont
encore apparents.

M. BO U T E Q U O Y est d’

avis que la Soc i é té doit élargir
autant que possible le c er c le de ses travaux ,

étudier
les monuments de tous les âges , en même temps que
les rac es qui se sont suc c édées , les restes de leurs

arts, de leurs industr ies , et aussi le milieu dans
lequel elles ont véc u ; que les membres dont les
connaissanc es sont spéc iales en géologie par

ex emple
,
fournissent à la Soc ieté toutes leurs ob

servations .

M. L A PE R O US E donne des détails sur le mont

L assois , où se trouvait L atiscum, on y trouvera les
traces de tous les âges. L a ville de L atisc um était

autrefo is très importante, et c ’

est à sa situation que

le pays de la montagne doit son nom. C
’

est après la
destruc tion de c et O ppidum que C hâtillon est devenu
un c entre politique.

M . L A PE R OU S E par le des insc riptions intéressantes
qui ont déterminé le nom anc ien de Vertault, au

trefo is L audanum.

L
’

assemblée déc ide que des fouilles seront faites

aumont L assois sous la surveillanc e du bureau.

U ne c ommission spéc iale est adj ointe pour les
fouilles . Sont désignés : MM . L aperouse, Martin

Viennot, H umblot, Monniot, Beurton ,
et le doc teur

Viard , c e dernier plus spéc ialement c hargé des ré

produc tions photographiques .
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M . L E D
’ BO U TE Q U O Y rend c ompte de déc ouvertes

faites par M . C éc ile G érard , dans une vigne sur le

ter rito ire de V ix .

COMMUNICATION DE M. L E DOCTE UR BO U TE Q U O Y

A l’oc c asion des rec herc hes que la Soc iété se pro
pose d ’

entreprendre sur la montagne de V ix , je
demande à faire c onnaître le résultat de fouilles qui

ont été faites par M . C éc ile—G érard , dans une vigne

qui lui appartient.
C ette vigne s

’

étend àmi- c ôte sur leversant oc c i

dental de la montagne. E lle fait suite à une sorte de

terre-plein hor izontal qui c ontourne la montagne

dans sa partie nord et se c ontinue presque jusqu’

au

dessous de l’église au c ouc hant.

E n c reusant dans sa pr0pmeté , M . C éc ile mit à
déc ouvert divers objets qui ex c itèrent sa c ur iosité et

qui lui donnèrent la tentation de fouiller plus avant.
L e bruit s

’

étant répandu qu’

il avait faitdes trou

veilles préc ieuses , nous nous déc idâmes, M . De

beurle et moi , sans tenir pour r igoureusement ex ac ts

les réc its qui se c olportaient a nous rendre à. V ix .

où M . C éc ile nous montra tres c omplaisamment des
objets qui , bien que sans importanc e par leur valeur
intr insèque, ne vous paraîtront pas sans doute dé
pourvus d’

intérêt. M . C éc ile voulut bien se mettre à
ma disposition , et quelque temps après je me rendis
avec lui dans sa vigne où la tranc hée c ommenc ée

a été par lui prolongée dans deux direc tions dif
férentes .

A u—dessous du sol c ultivé , à une profondeur d’

un

mètre c inquante environ ,
la terre prend une teinte

rouge, et l
’

on trouve eu assez grande abondanc e des
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pierres de même c ouleur dont la c assure d
’

un ton

violet indique à n’

en pas douter l’ac tion du feu. U n

peu plus lo in nous avons déc ouvert une portion de
poutre c arbonisée au milieu d

’

un amas de matière

calcaire solidifi éeaprès avoir été en fusion ,
et formant

une masse agglomérée dont l’éc hantillon que j’ai
rec ueilli peut vous donner une idée. L a vigne de

M. C éc ile se trouve
,
selon toute apparenc e, sur l’em

placement d’

une c onstruc tion qui a été la pro ie des
flammes et qui pourrait bien avoir été une éc ur ie

sous laquelle auraient été surpris et ensevelis les

animaux qui l
’

habitaient. Sans c ela , c omment ex

pliquer la présenc e dans les déc ombres d’

os de

cheval en grand nombre dont je me suis c ontenté de

rapporter deux ou trois éc hantillons , entre autres

unemâc ho ire et une portion de fémur ?
L es objets rec ueillispar M . C éc ile c onfi rmeraient

assez c ettemanière de voir ; tous , ou presque tous
pouvaient avoir leur plac edans une étable dépendant
d’

une ville fortifi ée, qu’

on sait avoir été ex posée dans
l
’

antiquité et le moyen-âge, à toutes les vic issitudes
de la guerre. E n vo ic i l

’

énumération :

1
°

Des fers de lanc e ;

2 ° U ne portion demors de br ide ;
3° U ne c lef;

4
° U n anneau en fer

,
déformé par une épaisse

c ouc he de r ouille dans laquelle on c ro it rec onnaître
des parties de c uivre.

5° U ne phalère en c uivre. C etait
,
on le sait

,
une

déc oration militaire à l
’

époque romaine. L es c ava

liers en ornaient les harnais de leurs c hevaux .

6
°

Des fragments de poter ie c ommune et épaisse.

dont les dimensions permettent de supposer avec
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quelque apparenc e de raison qu’

ils ont fait partie
de vases à puiser ou à c onserver de l’eau.

7
° U n bloc de fer pesant trois k ilos , ayant la forme

d
’

un pic de tailleur de pierres , c
’

est—à-dire ayant

quatre fac es semblables , en forme de losange, et se

terminant par deux ex trémités aiguës. L
’

absenc e de

trou pour le manc he donne lieu de c ro ire que c et

instrument s
’

emmanehait de la façon usitée enc ore

aujourd ’

hui par les tailleurs demeules. L
’

ex trémité

du manc he entourait l
’

instrument au lieu de s
’

en

gager dans un trou pratiqué à c et effet.

U ne moitié de marteau semblable a été trouvée

également au même lieu.

8 ° Des fragments d’

anneaux en c uivre, et la plus
grande partie d’

un torque br isé . L a c oupe en est

c ylindr ique et la surfac e dépourvue de dessins et
d

’

ornements.

Quoiqu’

il en soit de l
’

interprétation que je me

permets de soumettre à la Soc iété
,
il serait touj ours

intéressant de poursuivre les fouilles sur l
’

emplac e

ment de la vigne de M . C éc ile
, c ar c ette vigne est

à peu de distanc e du point où la tradition loc ale plac e
l
’

anc ien c hâteau de G érard de R oussillon.

I l est ensuite question de la bossedeMaisey ; M . L a

perouse c roit que, malgré ses dimensions
,
elle est

due à la main de l
’

homme
,
et dit en même temps

que généralement les petits tumulus sont plus pro
duc tifs que c eux d

’

un
‘

volume plus c onsidérable.

M . Magdeleine promet une notic e sur c e sujet.
L

’

attention de la Soc iété est attirée aussi sur une

région de la forêt dite C oupe du C entre ou de la
S tatue; on y a en effet trouvé des fragments de
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sculpture et des moules. O n parle enc ore d
’

un

camp romain
,
au milieu duquel on a c onstruit dans

la suite une c hapelle gothique, lieudit la fermede la

Chapelle.

M. L aperouse propose à la Soc ieté , qui ac c epte,

de demander le c lassement de l
’

église de Saint

Vorles parmi les monuments histor iques .

Auc une autre question n
’

étant portée à l’ordre du
jour , la séanc e est levée.

C hâtillon, le 3 juillet 1 88 1 .

L e Secr éta ire—A djo int,

A .

°

.G A R DR A T .
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éboulées qui entouraient la base du tumulus. C etait

le seul moyen de Se rendre c ompte du plan et des

proc édés employés par les arc hitec tes de c es c ons

truc tions primitives.

Q uand c e talus ex tér ieur eût été enlevé tout

autour sur une largeur d
’

un mètre environ ,
c e pre

mier travail avait mis à nu une c onstruc tion c ir c u

laire très régulière et faite avec beauc oup de soins .

L es terrassiers s
’

étaient ainsi heurtés à une enc einte
de pierres dressées et imbr iquées dans le sens hor i

zontal. C es dalles levées , hautes de 60 à 80 c enti

mètres étaient appuyées intér ieurement sur un mur

formé de pierres hor izontales superposées les unes

aux autres sans c iment.

L e milieude c es enc eintes c irc ulaires était c omblé

par des pier res de toute grosseur jetées pâle—mê le
en tout

—

sens. Mais en approc hant de la partie een

trale et en enlevant les matériaux par tranc hes ver

tic ales nous aperçumes une sorte de vide entouré et

c ouvert par de larges pierres aplaties , mais plac ées
sans ordre. I l est bien probable que c

’

était là le

reste d
’

un dolmen intér ieur et c entral, que soit le

tassement des pier res , soit des fouilles antér ieures

avaient détruit et renversé . L a dépression remarquée
sur le sommet arrondi du c ône serait ainsi ex pliquée.

O n remarque sur la plupart des tumulus des dépres
sions

‘

analogues que l
’

on peut attr ibuer soit à l
"

boulementd
’

un dolmen c entral c édantà la surc harge,
soit à des fouilles pratiquées aumilieu du monument

à une époque indéterminée et dans un but qui , assu
rément, n

’

avait r ien d
’

arc héologique.

I l importera à l’avenir de distinguer les tumulus
sur lesquels c ette dépression c entrale ex istera, et il
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conviendra de fouiller de préférenc e c eux où r ien

ne permettra de supposer une fouille antérieure.

A ucun des tumulus eXplorés jusqu’à c e jour n
’

a

fourni aussi peu de débr is humains. Devons—nous

attribuer c e fait à une antiquité plus moulée du mo

nument, ou à une ac tion plus délétère des agents

atmosphériques favor isée par la grosseur des pierres
qui permettaient aux eaux pluviales et à l’air de
c irculer ? I l est diffi c ile de se prononc er sur une

telle question ,
mais s

’

il est possible de supposer que
le c entre a pu être fouillé , il est inc ontestable. que

le reste de l
’

amas était absolument intac t. C omme

dans les fouilles préc édentes , nous c onstatons la pré
senc e de restes humains , dans diverses parties des
tumulus et des os qui ont appartenu à des c orps
d

’

adultes et d ’

enfants. Des sér ies de dents grou
pées indiquaient des mâc hoires disparues; des frag
ments de brac elets en bois fossüisé , des débr is de
poterie grossière, deux anneaux en bronze étaient

comme égarés dans le tumulus ; sous l
’

ex c avation

centrale, un fragment de tibia c ontenait des c o

quilles de petits mollusques.
E nfi n

,
non loindu périmètre, du c ôté du c ouc hant,

nous avons déc ouvert un des objets qui feront

honneur à nos c ollec tions. C
’

était une fibule en

bronze c oulé , martelé et c iselé d
’

un travail si par

fait et d
’

une forme si élégante que nous avons hésite

un instant à lui attr ibuer une
_

or igine très rec ulée.

E lle était si bien c onservée et si intac te qu’

une des

visiteuses qui étaient venues enc ourager nos r é

cherc hes a pu s
’

en servir imméd iatement pour atta
cher et orner , non pas une toge ou un peplum , mais

unesimple popelinedeR eimsouune soierielyonnaise.
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Depuis , nous avons vu dans les c ollec tions ar c héo

logiques des éc hantillons analogues attr ibués à l’in
dustr ie des temps les plus rec ulés.
E n somme

,
le tumulus des E ssarts était remar

quable en raison de l
’

art avec lequel il avait été

élevé , il a permis de rec ueillir des restes peu nom

breux ,
mais très préc ieux , et son ex amen suggère

des questions aux quelles des fouilles nouvelles nous
permettront sans doute de répondre.

Pendant que c es travaux étaient poursuivis , nous
avons été visiter à un k ilomètre de distanc e, dans
la même forêt, dans le c anton des E ssarts , c oupes
n
°“
2 et 3

,
des tumulus doubles de proportions c ousi

dérables. C hac un des groupes de tumulus ac c ouplés
ressemblait assez aux deux parties qui forment la
fi gure du c hiffre 8 .

L
’

un de c es amas est un vér itable montic ule

c ubant environ mètres. Par bonheur , nous

avons l
’

espéranc e de le voir ex plorer proc hainement

sans grands frais pour la Soc iété . I l doit fournir des
matér iaux pour un remblai qui doit ê tre c onstruit

sur une route forestière projetée. L
’

administration
des forêts qui sec onde de si bonne grâc e nos re

c her c hes doit nous avertir au moment où les tra

vaux c ommenc eront et la Soc iété pourra s
’

y faire

représenter pour recueillir tous les renseignements

et tous les objets trouvés qui seront de nature à

intéresser l
’

ar c héologie et l
’

histoire.

E n assistant aux feuilles suc c essives inaugurées

par la nouvelle assoc iation du C hâtillonnais , nous

avons aperçu deux éc ueils c ontre lesquels il semble
utile d ’

être prémuni dès le début : l’un est le prompt
déc ouragement des impatients qui attendent dès le
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premier c oup de pioc he la déc ouverte des trésors et
de la pierre philosophale, l’autre est l’erreur de c eux
qui c roient que tout le sec ret du passé est déj à
révélé par les trouvailles préc édentes et que la

sc ienc e est fi nie.

A c eux qui sont animés d
’

un zèle trop peu patient,
nous rappellerons que tout c e qui br ille n

’

est pas

toujours c e qui est le plus instruc tif, que le progrès
n

’

est c onquis que pas à pas , et que, malgré le peu

d
’

objets déc ouverts à V anvey, l’étude de c e monu

ment est instruc tive pour c eux qui savent re

garder eu fond des c hoses ; à c eux qui c ro ient tout

avoir ou tout savoir , je rappellerai le souvenir d’

une

petite sc ène que l
’

on m
’

a rac ontée.

L
’

heureux possesseur d ’

une belle c ollec tion,
loin

d
’

applaudir à la généreuseardeur d’

un jeunenéophyte
en arc héologie, lui dit en le frappant sur l

’

épaule et
en lui montrant sa préc ieuse armoire : Tout est là ;

iln
’

y a r ien de neufà déc ouvr ir , inutile de c her c her .

Non
,
tout n

’

était pas là . C ar depuis peu d ’

années ,

que de déc ouvertes inattendues ont été fournies à la
sc ienc e par les de Baye, les D' N ic aise, les Morel et

tant d’

autres c herc heurs patients et infatigables.

Tout n
’

était pas là , c ar dès le début, des pièc es ana

tomiques du plus haut intérêt ont été mises au jour
par les fouilles de notre so c iété .

Des tumulus avaient été déj à ex plorés dans le
canton de R ec ey

,
à Magny- L amber t et à Sainte

C olombe ,
mais en faisant c es rec her c hes sur le

domaine de l
’

homme antique on n
’

oubliait qu’

une

chose l
’

homme lui—même.

L
’

anth r 0pologie c omparée vient d ’

être à peine
fondée par l’initiateur si prématurément enlevé à la

8
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sc ienc e, M . Broc a ,
et si les fibules , les armes , les

restes de la métallurgie primitive, les débr is de
poter ies, les amulettes d ’

ambre do ivent nous ins
tra ire sur l

’

industr ie
,
le c ommerc e et les idées de

nos prédécesseurs sur le vieux sol gaulois, c
’

est

l
’

étude seule des ossements qui nous rac ontera c e

qu’

êtaient les rac es, la suc c ession des peuples domi
nants, les migrations de c eux que l

’

on désigne sous

le nom de Kimr is et de Belges , de G aulois et de

C eltes
,
d

’

A llobroges et d
’

A quitains.

C es appellations n
’

étai ent guère que des signes

purement verbaux et ne peignant r ien à l
’

espr it pour
les histor iens du c ommenc ement de c e sièc le. L

’

ar

c héologieet l
’

anthropologie c ombinéesnous représen
teront la vivante image de c eux que l

’

on désigne par
c es noms. C e n

’

est plus seulement une c ollec tion de

légendes et de vains disc ours qui doit c onstituer

l
’

histoire, c e sont des faits positifs , des réalités , c ’

est

la peinture des hommes vér itables qui ont été les

ac teurs du grand drame humanitaire.

VI C TOR DE H E U R L E .



C O N F É R E N C E

SU R L E S

TE MPS PR É H I ST O R I Q U E S

Par M. le Do c teur BO R DlE R .

M. L E D' BO R DIE R
,
professeur à l ec ole d’

anthropo

logie de Par is , a répondu le 10 juillet dernier à
l
’

appel qui lui avait été adressé par la Soc iété

archéologique.

L a c onférenc e annonc ée sur les temps préhisto
riques avait attiré un public nombreux dans la salle

de spec tac le de C hâtillon . Des dames étaient ve

nues avec la plus légitime c ur iosité pour les déc ou
vertes modernes applaudir la c onférenc e du jeune
professeur qui se dévoue si généreusement à la pro
pagation de la sc ienc e.

A près avoir rappelé en quelques mots la fondation
récente de la Soc iété A rc héologique du C hâtillon
nais, et avo ir expliqué que si la sc ienc e s

’

estproposé
pour but la rec herc he du passé , c e n’

est pas pour s
’

y
cmmponner , mais au c ontraire pour en utiliser la

connaissanc e au profi t du progrès et de l
’

avenir de

l
’

humanité ; après avoir signalé les mémorables dé

couver tes qui plac ent dans les profondeurs du sol

les trac es de l
’

or igine de l
’

homme et les ar c hives qui

constituent en quelque so rte ses titres de noblesse
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en démontrant son anc ienneté , M . le doc teur Bordier
é tablit que l

’

appar ition de l’homme sur la terre n
’

a

pu avoir lieu
,
ni pendant l’époque primitive, ni dans

les c ouc hes c orrespondant à l’époque sec ondaire des
géologues.

C
’

est dans le c ours de l age tertiaire que les

mammifères ont atteint leur développement et que

l
’

on vo it apparaître des types d ’

animaux qui sem

blent se rapproc her plus ou mo ins par leur c onfor

mation de c eux que l
’

on observe auj ourd ’

hui
,
mai s

dont les formes se sont modifi ées depuis pour de
venir identiques à c elles de l’époque ac tuelle. Dans

des c ouc hes tertiaires de terrain mioc ène, à Thenay
(L o ir et—C her), M . l

’

abbé Bourgeois a rec ueilli des

silex qui ont reçu intentionnellement la forme sous

laquelle on les a trouvés . U n ê tre doué d’

intelli

genc e en a fait des instruments dont il a su se ser

vir dans sa lutte pour l’ex istenc e; c e sont des rac lo irs
ou des armes si grossièrement taillées en pointes
que leur présentation c omme produit de l’industrie
humaine a provoqué de vives disc ussions. L es sa

vants les plus c ompétents les ont admis c ependant
c omme le résultat du travail de l

’

homme
,
après que

l
’

abbé Bourgeois eût déc ouvert en grand nombre

de nouveaux éc hantillons provenant des mêmes ter
rains. C es silex portent la trac e de l’ac tion du feu en

même temps que la marque d ’

une taille faite inten

tionnellement par la per c ussion , et si l
’

on préten

dait faire intervenir le seul hasard dans la c onfec

tion de pièc es rec ueillies en si grand nombre dans
un même lieu

,
eu— dessous de c ouc hes plus réc entes

remplies elles—mêmes de silex de formes différentes ,

il faudrait déj à c ommenc er par produire la justifi c a
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formation semblable à l’hommemoderne
,
à l

’

homme

c ivilisé que nous c onnaissons ? Pour répondre à
c ette question M . Bordier met en parallèle un fac

simile du c râne le plus anc ien qui ait été déc ouvert,
c elui de Neanderthal , avec un c râne provenant d ’

une

époque réc ente. Tandis que c e dernier a la forme

arrondie et légèrement allongée des têtes que nous

observons tous les jours , l
’

autre à une forme très

dolic hoc éphale, c
’

est a dire que son diamètre
d ’

avant en arr ière est ex trêmement allongé ; la par tie
frontale est tout—à— fait dépr imée, les ar c ades sour

c ilières forment une saillietellementprononc éequ’

on

a hésité à rec onnaître un c râne humain ; la partie
postér ieure de la tête, où se loge la portion du c er

veau qui préside plus spéc ialement aux instinc ts de

la vie animale est fortement développée par rapport
à la partie supér ieure où résident les fonc tions de
l
’

intelligenc e proprement dite.

M . Bordier présente également la mâc hoire infé
r ieure provenant du même être humain ; elle o ffre

un double c arac tère qui mér ite d’

être signalé et qui

c onsiste dans l’absenc e de la saillie du menton et

dans l’absenc e, à la partie médiane de la c onc avité

de c et os, d’

une saillie osseuse servant à l’insertion
des musc les de la langue. O n est en droit d’

en

c onc lure que c et homme qui pensait peu ,
ne par lait

pas du tout et qu
’

il n é
’

tait pas en possession du lan
gage artic ulé . O n c onnaît aujourd’

hui enc ore des

peuplades sauvages qui n
’

ont pas de langue par lée
elles se servent de c r is gutturaux qu’

elles c omplè

tent par des mouvements et unemimique qui c onsti
tuent leur pr inc ipal moyen de c ommuniquer ; à tel
point que si c es hommes se parlent dans l’obsc urité
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et sans le sec ours de c es gestes , ils ne parviennent
pas à se c omprendre.

L
’

homme de l
’

époque quaternaire se distingue
enc ore par la forme de son tibia qui , au lieu d ’

avoir

ses trois fac es approx imativement égales, est aplati
d

’

avant en arr ière, n
’

a pour ainsi dire que deux fac es
et ressemble assez ex ac tement à une lame de sabre.

La Soc iété A rc héologique de C hâtillon , dans les
fouilles de tumulus qu’

elle a ex éc utées, a renc ontré

plusieur s éc hantillons de tibias en lame de sabre,

qui sont ordinairement assez rares dans les sépul
tures provenant de temps relativement modernes.
Ce sont des retours qui deviennent de plus en plus
ex ceptionnels , aux formes anc estrales disparues .

O n en c onnaît un ex emple c ontemporain ; c
’

est

celui d
’

un savant de Berlin dont la tête rappelle le
crâne à arc ades saillantes .dont il vient d’

être ques
tion. L e tibia des grands singes est toujours en lame

de sabre ; c ette forme rend possible l’insertion de
musc les puissants néc essaires à c et animal pour
l
’

ac tion de gr imper et l
’

ac tion prenante de ses

pieds.

L es armes de l
’

homme quaternaire c onsistent

dans des silex ,
non plus éc latés par le feu ,

mais

taillés avec des proc édés qui deviennent de plus en
plus per fec tionnés. A près s

’

ê tre servi de morc eaux

aiguisés qu’

il tenait à la main,
il invente les armes

dejet, le javelot, la flèc he, toujours en silex ,
qu’

il

lançait à distanc e, la hac he emmanc hée à la façon
dont les populations de la Polynésie les emman

chent enc ore aujourd ’

hui
, des c outeaux

, des ra

c loirs
, des soies. L es formes de c es armes et de c es

instruments , modifi ées suc c essivement pendant les
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pér iodes inc ommensurables de temps que dura
l
’

époque quaternaire, pr irent différents types qui
reçurent leurs noms des stations c élèbres où on les

déc ouvr it pour la première fois. C
’

est ainsi que l
’

on

a admis les types s uivants qui sont, par ordre d’

an

c ienneté et d ’

esc ension vers le progrès , c elui de

Saint—A c heul , c elui du Moustier
, c elui de Solutré ,

c elui de la Madeleine. C hose remarquable
,
dans

toutes les parties du monde, les types sont iden
tiques ; ils se suc c èdent dans le même ordre, à me

sure que l
’

homme s
’

élève vers une c ivilisation plus
perfec tionnée.

A près avoir véc u dans les plaines et sur le bord
des c ours d ’

eau ou des mer s
,
les modifi c ations de

la température et l’humidité plus grande obligèrent

l
’

homme à s
’

abr iter sous des roc her s ou dans des
grottes eu

— dessus du niveau des eaux . C
’

est là que

l
’

on trouveaujourd ’

hui , à c ôté de squelettes humains
,

les restes de ses repas et les outils à son usage.

Parmi les instruments de c es âges pr imitifs , M . le

doc teur Bordier nous a montré des harpons destinés
à pê c her la baleine ou d ’

autres gros poissons. C es

engins sont en os et barbelé
_

s , mais d ’

une man ière

qui n
’

est pas symétr ique. C e défaut de symétr ie
même était intentionnel il avait pour but de c orr i
ger les effets de la réfrac tion des rayons lumineux
observés alors empir iquement et auj ourd’

hui par

faitement ex pliqués par les lo is de la physique.

Q uand on pê c he au fusil
,
il faut viser au-dessous

du po int où l’on vo it le poisson . L es hommes d’

alors

visaient juste au point et la c onformation des har

pons se c hargeait de faire dévier le projec tile et de
rec tifi er le tir .
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M. le doc teur Bordier a suc c essivement c onduit
ses auditeurs à travers les époques suc c essives de la

pierre polie,
du bronze et des habitations lac ustres.

Nous ne signalerons qu’

un dernier po int qui a
vivement ex c ité la c ur iosité des auditeurs.

L a pér iode lac ustre nous a été révélée par des

dragages entrepr is dans des régions tres var iées .

L
’

incendie paraît avoir détruit c es antiques c onstruc

tionset en même temps nous avoir c onservé à l’état
de c arbonisation , des objets très nombreux qui per

mettent à l
’

imagination de faire assister à la vie de

leurs habitants.

A près nous avoir fort bien dépeint l etrange c ivi

lisation des hommes qui établissaient leurs c ons

truc tions et leurs villages sur des pilotis pour se

défendre à la fois c ontre les bê tes sauvages et c ontre
les autres hommes

,
il est arr ivé à l

’

époque des
dolmens et des tumulus dont la région du C hâ

tillonnais est si r ic hement pourvue.

L e savant professeur s
’

était proposé de faire r é

vivre ainsi dans son éloquente c onférenc e lepassé de
l
’

humanité depuis la première manifestation c onnue

de la présenc ede l’homme sur la terre, jusqu’à l’épo
que où nos anc êtres , C eltes ou Kymr is ,

en im

portant c n G aule l
’

usage du fer
,
dotaient notre

‘

pays d
’

un inc omparable agent de c ivilisation et de

progrès .

Mais en assistant à c ette sér ie de progrès inc es
sants

,
nous en tirons naturellement une c onc lu

sion : c
’

est que l
’

impulsion se c ontinue et que l
’

hu

man ité est appelée à grandir enc ore et doit asp irer
avec raison a réaliser un idéal qui s ’

élève indéfi

niment.
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A u nom de la Soc iété arc héologique, M . De

henrle, président, a adressé les remer c îments les

plus c haleureux au savant professeur . L
’

assemblée

tout entière s
’

est assoc iée à ses paroles , et plu

sieurs personnes se sont empressées auprès de

M . le doc teur Bordier
,
pour lui adresser leurs fé li

c itations.



E X C U R S I ÛN

SU R L E S

PL A T E A U X D E L A T I S C U M

R A PPO R T

Présenté par M. L O U R DE L

Dans sa dern iere réunion
,
la Soc ieté a déc idé

qu
’

une visite spéc iale serait faite au mont L asso is

dans le but de l
’

exPlorer , de l
’

ex aminer , d’

essayer ,
en unmot, d

’

arrac her , si c
’

est possible, au lieu où

jadis était assise l
’

importante c ité de L atisc um ,

quelques-uns de ses sec rets.

L a c ommission désignée pour c ela s
’

est réunie à

la Sous-Préfec ture, le 10 juin ,
à midi et demi . E lle

se c omposait de MM . Deheurle, sous—préfet, pré
sident

,
Personne

,
Mamet Prosper et L ourdel , pr in

eipel du c ollège. L e départ eut lieu à uû e heure, par
un temps relativement fro id ; mais quand on aime la

sc ienc e
, peu importent les intempér ies des saisons.

Nous arr ivâmes vers deux heures à Vannaire, où
M. Martin— V iennot, propr iétaire, nous fi t le plus
grac ieux et le plus bienveillant ac c ueil. M . Martin

possède des c ollec tions d ’

objets d ’

autant plus pré
c ieux qu’

il les recueillis lui—même sur plac e, dans
sa c ommune, dans ses ter res , et que. par c ensé

quent, les renseignements qu’

il peut donner sont

préc is et ex ac ts.

Dans ses c ollec tions nous signalerons les objets
suivants
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1
° A ge de la pier re taillée : hac hes , c outeaux ,

s c ies , per c uteurs , po intes de flèc hes , etc .

2
°

A ge du fer et pér iode historique : hac hes en fer ,
fers à c heval romains , ayant sur le bord une rai

nure dans laquelle sont des c lous à têtes méplates ;
fragments de mosaïques , pointes de piques , c lefs ,
anneaux ,

et divers fragments d
’

ornements en

bronze
,
etc .

Nous avons remarqué aussi avec beauc oup d’

in

térêt
, des éc hantillons de monnaies gauloises qui ,

c omme on le sait, sont c oulées et non frappées.

M . Martin nous a beauc oup par lé des ruines d
’

un

temple qui ont été mises à déc ouvert, il y a quelques
années , aux environs de sa maison . A c ôté de c e

temple, on a trouvé deux salles de bain pavées et
garnies de mosaïques dont quelques éc hantillons
ont été c onservés . L e nom de V annaire viendrait
même

,
dit—on ,

de c e que c e temple était dédié à
V énus ; mais M . G arnier , le savant arc hiviste du

département, a relevé les noms sous lesquels Vannaire
était désigné dans les plus anc iens doc uments

Vanalr iaeum en 1 1 10, dans le c artulaire deMolème

Vanor ium en 1 1 33 , dans un titre du grand prieure
de C hampagne. Q uoiqu’

il en soit
,
il est à regretter ,

qu
’

à c ette époque, C hâtillon n
’

ait pas eu une so

c iété ar c héologique. L es efforts des partic uliers
,

quelque intelligents qu’

ils so ient
,
sont touj ours in

suffi sants et impuissants , en pareille matière. U ne

soc iété savante n
’

aurait pas manqué de faire des
rec her c hes sér ieuses , persévérantes , et, auj ourd ’

hui

peut- ê tre
,
aurait—on soulevé pour Vannaire un c o in

de c e vo ile qui enveloppe les origines de c ette par tie
de notre c ontrée.
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regard se perd dans un immense hor izon. A droite
apparaissent : E troc hey , avec ses r ic hes c arr ières

de pierres ; Sainte—C olombe avec ses hauts four

neaux en fac e, nous voyons C ourc elles et Montliot ;

de C hatillon on n
’

aperçoit que quelques bâtiments
de la gare et la c heminée de la suc rerie ; à gauc he,
s
’

abr itent sous la c olline Vannaire et C haumont— le

Bois, voisin d
’

O btrée.

Notre guide nous dir ige vers la partie sud du

plateau, dite MontR oussillon . L à se dérouleunevaste
étendue d’

un terrain roc ailleux . Sur le plateau mé
r idional nous foulons des ossements humains amenés

à fleur de terre
,
il y a deux ou trois ans , par la

c harrue d
’

un laboureur qui espérait, à tort, pouvoir
livrer à la c ulture c e sol ingrat. O n suppose qu’

il

y avait la un c imetière destiné a la sépulture de la
c olonie qui oc c upait le mont L asso is. Nous remar

quons çà et là des trac es de fouilles. I l y a proba
blement peu à trouver de c é c ôté . A près avoir oh
servé un reste de rempart à l’ex trémité de l’enc einte,
nous revenons sur nos pas , et, auprès de l’église,
nous renc ontrons des débr is de sarc ophages , et,

adossé au mur de l’édifi c e, servant de réc ipient aux
eaux des gouttières, un sarc ophage c omplet et bien

c onservé . C
’

est à c et endroit que, paraît— il , les
grands avaient leurs tombeaux .

L
’

église Saint
—Mar c el n

’

offre r ien de remarquable
c

’

est une c hapelle romane avec une tour latérale qui

menac e de s
’

effondrer . A c e qui reste de l
’

époque
romane ont été annex ées des c onstruc tions de peu

d’

intérêt. O n voit dans la tour du c loc her des frag
ments de sar c ophage qui sont devenus des maté
r iaux de c onstruc tion.
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A vançons allons vers le nord—ouest
Nous suivons un petit sentier et nous déc ouvrons
l
'

emplac ement nu du c hâteau de G érard de R ous
sillon, le terr ible adversaire de C har les-lo-C hauve.

A insi
,
en fac e du lieudit Bois—de—Vevre, s

’

élevait

jadis une immense, une r iche et,

r ien . U n peu plus bas ,
M . Martin nous

signale des débr is de rempart. Des vignerons , des
cultivateurs remuent la terre du c ôteau. A h si la

pierre pouvait par ler ! si c ette terre pouvait nous

dire tous les sec rets qui lui ont été c onfi és ! Q uelles

révélations dramatiques nous aur ions à recueillir en
ce lieu !

A u—dessus de l
’

emplac ement du c hâteau, la mon

tagne est en gradins ; c ertaines parties sont livrées à
la c ulture ; le terrain y est no ir , fertile, on y trouve
de la poter ie des deux âges, l

’

une est no ire, est

grossiere, l
’

autre est plus fi ne. O n y renc ontre aussi
des galets de deux espèc es. Plus haut

,
c

’

est—è—dire
sur le plateau dominant la Seine et Pothières , au

nord
,
s
’

étend une grande plaine. L es sc or ies qu’

on

y foule à c haque pas indiquent qu’

il a pu y avoir sur

cette partie du mont Saint—Marc el un établissement

destiné à préparer et à travailler le fer .
Nous allons en avant, du c ôté nord—est. A l

’

ex

trême limite et presque dans le flanc du Mont
,
nous

aperc evons un puits taillé dans la roc he
,
sans ma

çonner ie, ayant environ 5 mètres de profondeur sur

5 de largeur . Dans le fonds de c e puits , il y a de la

i . .Dsrnièæment, dans cette partie du mont L aasola, un ropriétairs de
"it , I l . C éc ile G érard a découvert, en travaillant sa vigne, es traces d

’

un

foyer, des débris d
’

ossements de cheval et d
’

autres animaux domestiques,
des ornements variés, un outi len fer pesant environ3 k ilogr. et des fragments
nombreux d’

objets divers.
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terre rec ouverte par des éboulements . Des parti
c uliers ont essayé de le fouiller , leurs efforts sont

restés sans résultat.

N ous retournons alors dans la direc tion du c entre

du plateau , et à environ trente mètres du premier
puits , nous en trouvons un sec ond qui offre d’

autres

c arac tères. I l estapeu près c ir c ulaire et plus large ; il
a environ 7 mètres de diamètre ; sa profondeur est

de 4mètres. Tout autour nous trouvons des restes

d ’

unemeule romaine venant du Morvan et des dé

br is de pierres pour dallage. Plus de sc or ies ; c e qui

peut faire supposer qu’

à c ôté du c hamp que nous

appellerons , si vous le voulez bien ,
le c hamp des

forgerons, il y a eu probablement des c onstruc tions
dont il serait téméraire de dire le c arac tère et la

destination ,
puisque les doc uments nous manquent.

L e sec ond puits a déj à été fouillé dans la partie c en
trale, a peu de profondeur , par MM . L ouis C ailletet ,

et G ustave L apérouse. U n éboulement a arr êté les

travaux , et pourtant, ils promettaient de mettre à

jour des objets préc ieux et intéressants. L es objets
déc ouverts jusqu’à c e jour sont des fragments d

’

or

nements , des débris de statues , d’

ouvrages enmarbre

d
’

O r ient, etc .

E n présenc e de c es deux ouvertures , nous nous

sommes demandé à quoi elles pouvaient servir .

E taient—elles l
’

entrée de souterrains plus ou moins

étendus , c omme le dit la légende loc ale?
O u bien y avait- il là des puits desc endant à une

profondeur suffi sante pour atteindre le niveau de la

Seine, c
’

est—è-dire des puits profonds de 1 10 mètres ,
et destinés à alimenter la c ité ?

Voilà
, de l

’

avis de la c ommission,
deux question s
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Proc ès—verbaux 1 ° Séance du 1 1 décembre 1 8

2° Séance du 6 juin . i 88 1 3° Séance du 3 juillet 1
Fouilles du Tumuhis de Vanvey : R appor t présenté

M. V ic tor Deheurle, président de la Soc iété .

C onférence sur les Temps préhistoriques faite à C

tillon ,
le 10 juillet 1 88 1 , par M. le Doc teur Bord

professeur à l
’

Éc ole d
’

anthr0pologie de Paris.

E xcursion sur les Plateaux de L atiscum R ap

présenté par M. L ourdel
, princ ipal du C ollège de

tillon—sur—Seine.
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L e bureau est c omposé ac tuellement de

VICTOR DE H E U R L E , président,
LOU I S C A lL L E TE T, vice—

président,

BO U TE Q U O Y, sec rétaire,

G A R DR A T, sec rétaire—adjoint
,

GIR A R D, trésorier,
H E NR I PE R SONNE ,
DE L A PE R C H E , Membres du C onseil

CHAR LE S COU VR E U X, d
’

administration.

GLOR IA ,
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E taient présents

Deheur le
, président ; L . C ailletet vic e

président ; Boutequoy , sec rétaire ; G irard ,
tresor ier ;

C ouvreux
, Per sonne, Barrac hin ,

H . Bordet, G aston
Bourée, Bourgeo is , Br ic et, C roix ,

Dufoulon
,
Forgeot,

C abot
,
G uignot , H allade ,

H umblot
,
L aperouse

,

L ec lerc ,
L ereuil

,
L ourdel

,
Magdeleine ,

Mary
,

G . Minot, Mollas
, Monniot

,
Tardy

,
Tr in , V iard .

A près l
’

ad0ption du proc ès-verbal l
’

assemblée

prononc e l
’

admission
,
c omme membres de la So

c iété , de MM. Dufoulon
,
instituteur à L euglay ,

Dimey , doc teur en médec ine à Montigny , Baudier ,

propr iétaire à V ix , Plivard, juge de paix à Monti

guy, V ic tor C éc ileet Finot, propr iétaires à Montigny :
I l est donné lec ture d ’

une lettre de M . DU F O U L O N

relativement à un tumulus fouillé autrefois par

M. Flouest sur le ter rito ire de C hambain ; et relati

vement à deux monuments mégalithiques deux
menh irs , situés sur lemême fi nage et désignes sous
les noms de c heval gr is et de c heval blanc . M . C O U

\
’

R E U X est pr ié de vouloir bien c ommuniquer , ou plu
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tôt reproduire la photograph ie qu’

il en a tirée et

réc lamer de M . Flouest pour la Soc iété les notes

qu’

il a rec ueillies .

M . H U MBL O T fait hommage à la Someté d ’

une

hac he gauloise en bronze, trouvée près de la lim ite
de l

’

arrondissement touc hant à la H aute—Marne.

C ette hac he est pourvue d’

un anneau pour la sus

pendre, elle a la forme d
’

un c o in
,
présentant une

c avité pratiquée suivant le grand ax e et dans laquelle
était fix é un manc he c oudé .
M . C A I L L E T E T dit que les hac hes de c e genre c ou

peut le bois avec une fac ilité qui peut presque r iva

liser avec c elle des hac hes en ac ier .

M . DE H E L ‘ R L E annonc e la déc ouverte d’

une sorte de

c rypte, mise au jour
,
sur le terr ito ire deMaisey , par

les travaux de c onstruc tion du c hemin de fer de C hâ

tillon à ls— sur —Tille. C
’

est un petit monument rec tan

gulaire dont il ne subsiste que la partie au-dessous
du niveau du sol. O n y desc end par six marc hes

d’

esc alier ; la paroi opposée à l’entrée est perc ée
d ’

une nic hedivisée en deux par un p i lier en pier re.

A u milieu des déc ombres qui remplissaient l’espac e
c ompr is entre les quatremurs , on a trouvé une sta

tuette en p ierre, d’

un travail assez pr imitif, dans le
genre des ex —voto de l

’

époque romaine rec ueillis en

grand nombre dans diver ses loc alités du C hâtillon
nais. U ne médaille de bronze à l’effigie de C rispina
A ugusta. femme de l

’

empereur C ommode, trouvée à
quelques mètres de là et offer te à la Soc iété par
M . Boutequoy , ferait présumer que c e monument

ex istait déj à sous le règne de c et empereur romain .

MM . Drouot, ingénieur de la C
‘° de l

’

E st, et C ê

mean
,
c hef de sec tion, ont eu l

’

obligeanc e de faire
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c iété . I lmet sous les yeux des membres pr ésents à la
séanc e un sifflet en os , trouvé dans les substruc tions
de V ix .

M. L A PE R OUS E montre un instrument rec ueilli par

lui dans le vo isinage du Mont L assois et qui n
’

est

autre qu’

une asc ia . I l en a vu deux ou trois autres

éc hantillons semblables au Musée de L yon et un au

Musée d
’

A nnec y.

M . MA C DE L A tN E donne c ommunic ation des notes

qui ont été rec ueillies par lui sur les fouilles du tu

mulus de Veux haules . C es notes seront publiées
dans un proc hain fasc ic ule des Bulletins de la

Soc iété .

M . L APE R OUS E lit une c itation du Journal offi c iel,
de laquelle il résulte qu’

à toutes les époques de l’an
tiquité on se préoc c upait très— sér ieusement de proté

ger les sépultures c ontre les profanateurs.
L

’

ordre du jour étant épuisé , la séanc e est levée.

C hâtillon-sur -Seine, le 17 novembre 1 88 1 .

L E SE CR E TAIR E ,
Dr BO U TE Q U O Y .



F O U I L L E S

TUMUL U S DU FO U R NE À U DE VE UXH A U L E S

C O MPT E - R E N DU

Par MM. MA GDE L A lNE et BO U TE Q U O Y.

A quelques c entaines de mètres du village de

Veuxhaules
, tout près de l’emplac ement d ’

une voie

romaine qui reliait à L angres l
’

anc ien viens de Ver

tault, en passant au pied du mont L assois , on avait

remarqué depuis longtemps un tertre en terre qui

était c onsidéré c omme une anc ienne sépulture c elti

que. L a Soc iété ar c héologique du C hâtillonnais ré

solut d
’

en entreprendre la fouille, qui fut oommen

cée le 28 oc tobre 1 88 1 , sous la direc tion de

M. Beurton .

C e tumulus avait fait c onc evo ir de grandes espé

ranc es. Par sa situation au milieu de la plaine, par
le diamètre de sa base, et par son fa ible relief sur

l
’

ondulation de terrain où il s
’

élevait, il ressemblait

singulièrement au tumulus des Mouc elots c e qui

donnait quelqu
’

apparenc e de raison à. c eux qui se

flattaient d ’y déc ouvrir les restes d’

un personnage de
marque, d

’

un c hef militaire sans doute, inhumé
avec son c har , ses armes et les bij oux dont il se pa
raît pendant sa vie. Disons tout de suite qu’

une

déception attendait c eux qui , dans l’exploration d’

un
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monument ou d’

une sépulture des âges rec ulés , sont

surtout attirés par la rec herc he des objets préc ieux
qui peuvent s

’

y renc ontrer , sans grand souc i du mo

nument lui-même
,
plus intéressant et plus c ur ieux

souvent que son c ontenu.

L e tumulus de Veux haules avait été déjà ex ploré .

S i l
’

on y avait déposé en l’honneur du mort des ob

jets de pr ix , il n ’

est que trop c er tain qu’

ils avaient

disparu
,
rec ueillis par des c her c heurs guidés sans

nul doute par un autre mobile que le zèle arc héolo

gique. Nous savons , en effet, par une c ommunic ation

faite à la Soc iété dans une préc édente séanc e, que

dans les temps anc iens les violations de sépultures
n

’

étaient pas c hose rare, et nous venons de fai re

nous-mêmes l
’

ex pér ienc e que les malédic tions fo r
mulées alors c ontre les auteurs de c e sac r ilège

n
’

avaient pas toujours l
’

effi c ac ité qu’

on en attenda it.
Malgré c ette déc onvenue, que r ien ne pouvait fai re

pressentir , la fouille du tumulus de .Veuxhaules

n
’

aura pas été , tant s
’

en faut
,
dépourvue d ’

intérê t,

ainsi que va le montrer la desc ription de c e monu

ment, beauc oup plus c urieux par lui-même que tous
c eux que la Soc iété a étudiés jusqu’à c e jour .

L e tumulus de Veux haules représentait une sor te

de mamelon très aplati , dont le point c ulminant

s
’

élevait à 2 mètres 20 eu— dessus de la surfac e du sol

naturel , tandis que sa base se mesurait par un dia

mètre moyen de 29 mètres environ. L
’

ac tion de la

c har rue, répétéependantdos sièc les , avaità la longue,

en entraînant les terres , déprimé son sommet et

élargi le pour tour de sa base.

U ne fouille préliminaire, ex éc utée par les so ins de
M. Magdeleine, ayant dûment établi qu’

on était ef
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Du c ôté de l
’

est, le monument fut renc ontré par

les ouvriers s
’

avançant en sens O pposé , en un point
où les pierres présentaient une disposition parti
c ulière qui sera déc r ite c i-après. U ne épaisse c ouc he
de terre rec ouvrait le tout , y c ompr is l’espac e vide
qu’

elle c omblait entre l
’

enc einte et le galgal , et don

nait â l
’

ensemble de c ette sépulture le relief et la

forme qui , en attirant l
’

attention de plusieurs mem
bres de la Soc iété , ont fait naître le projet d’

en entre

prendre la fouille.

A u—dessous de la terre c ultivée, d ’

une épaisseur
de c entimètres environ, se trouvait une c ouc he

d ’

argile dont l’épaisseur var iait suivant les vides
qu’

elle avait à c ombler . Puis une c ouc he minc e

d ’

argile tassée et battue formait une sorte de c hape
imperméable, semblable à une feuille métallique se

moulant sur le relief des pierres sous-jac entes. U n

c ertain nombre de c es dernières étaient c alc inées et

servaient de noyau a une agglomération de c haux

pulvérulente, sans qu’

on y ait toutefo is déc ouver t de
trac e appréc iable debo is c arbonisé .
R eprésentons—nous maintenant le monument dé

pouillé de son enveloppe de terre et de sa chape
protec tric e en argile durc ie. I l se c ompose 1

°

D
’
une

éminenc e hémisphér ique c entrale, en p ierres sèc hes ,
qui n

’

est autre que le galgal ou tumulus proprement
dit 2 ° d ’

une allée c ir c ulaire qui l
’

entoure ; 3
°

d
’

un

c erc le en p ier res amonc elées , c ir c onsc r ivant c ette

allée ; 4
° d

’

un appendic e en pierres , à l’est ; 5° à
l
’

ouest, des pierres alignées c i—dessus déc r ites , sur
lesquelles nous n’

avons plus à revenir .
1
°

L e galgal était rec ouvert de larges pier res ,
assez régulièrement imbr iquées ; les plus grosses
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avaient été c hoisies pour être plac ées à la partie in
férieure et pour en former la base ; elles servaient à

soutenir les supérieures, de mo ins en moins volu

mineuses. Sa hauteur était de 1 mètre 70. L e dia

mètre avait 7 mètres du nord au sud, et 6 mètres 4
5

seulement de l
’

est à l’ouest.
A près avo ir dénudé le sommet , on y remarqua

deux dépressions jux taposées
,
dont la déc ouverte

fut jugée d’

un fâc heux augure. L es pier res n’

étaient

plus, ni imbr iqués , ni disposées régulièrement

dans un ordre voulu °

elles étaient jetées pâle-mê le
avec la terre et les debris d'

argile durc ie ; la c hape
protec tr ic e n

’

ex istait plus. I l était évident que c ette
sépulture avait été fouillée, à une époque inc onnue,
et qu’

il ne devait y rester que les objets qu’

on avait

dédaigné de rec ueillir.

2
°

L
’

espac e vide c ompr is entre le galgal et l
’

en

ceinte en p ierres formait, avons
—nous dit, une allée

c irculaire
,
large de c entimètres à l’est et à

l
’

ouest, de c entimètres au sud, et de c en

timètres seulement, au nord , sa partie la plus étro ite.

3
°

L
’

enc einte en pierres , c reusée à sa fac e supé
rieure d

’

un sillon c irc ulaire, avait du c ôté de l
’

ouest

sa largeur max ima , 1 mètre 70 ; elle c ontournait

l
’

allée en se rétréc issant graduellement, de manière
à prendre la forme d’

un vaste c roissant, ou mieux la

figure d
’

un 0 majusc ule dont les deux ex trémités , à

la façon des branc hes d’

un c ompas d’

épaisseur , en
serraient entre leurs pointes un appendic e en p ier res
de forme rec tangulaire.

4°
_

C et appendic e, quoique n
’

ayant pas plus de
c entimètres de hauteur , présentait les disposi

tions d ’

une allée c ouverte. I l c roisait obliquement
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l
’

ax e du monument, s
’

avançent jusqu
’

au galgal qu’

il

touc hait par un de ses angles , après avoir interc epté
l
’

allée c irc ulaire déc r ite plus haut. I l se c omposait de
pierres brutes servant de supports , alignés de me

n ière à ménager , entre les deux rangées, un espac e
rec ouvert par des dalles posées à plat. A c haque
ex trémité une dalle plus régulière que les autres

faisait linteau eu— dessus des ouvertures d’

entrée et

de sortie.

L e plan et la c oupe ex écutés par M . Frèrebeau ,

agent
—voyer aMontigny , reproduisent très fi dèlement

les diverses parties du monument et en font parfaite
ment c omprendre la struc ture et les dispositions. I ls

fac iliteront grandement l’intelligenc e de la desc r ip
tion qui préc ède. Voir la figure.}
E n s

’

emparent, c omme nous avons tout lieu de le

c roire, des objets préc ieux que renfermait à n’

en pas

douter la partie c entraleet pr inc ipale du monument,
les auteurs , quels qu’

ils soient, de c ette profanation ,

ont hâté l
’

anéentissement du c orps qui a dû y être
inhumé . I l ne subsiste plus un seul fragment de son

squelette. N ous n
’

en sommes pas moins fondés à
admettre qu’

un personnage d
’

un rang plus ou moins

élevé a reçu la sa sépulture. N ous en avons pour
témoins les quelques débr is d ’

objets qui ont c onstitué
son.mobilier funéraire. C e sont 1

° U n unique frag
ment de poter ie ; 2 ° U n morc eau d

’

os où l
’

on c ro it

rec onnaître quelques essais d’

ornementation dus à le
main de l

’

homme et qui a pu ê tre la poignée d ’

une

arme ou d
’

un instrument quelc onque ; 3° U n rac loir

en silex 4
° U n morc eau de bois de c . de long,

po intu à l’une de ses ex trémités , rouillé à sa surfac e

par suite d
’

un c ontac t prolongé avec une douille de



https://www.forgottenbooks.com/join


1 16 SOCIETE A R C H Ë O L O C ! Q U B DU C E A TI L L O NNA I S

partie d’

un brac elet, autant du mo ins que son état de

c onservation permet de le présumer .

Du c ôté de l
’

O uest. sous la partie la plus large de
l
’

enc einte en forme de c roissant, on a pu rec ueillir et

rec onnaître des vertèbres, des fragments de c ôtes et

d
’

os oran iens
,
ainsi que les os des deux bras et des

deux jambes , parmi lesquels nous signalerons deux

péronés c enelés. L es proportions et l
’

aspec t de c es

os indiquent qu’

ils proviennent d’

un jeune sujet.
U ne portion de max illaire infér ieur

,
avec un c er ta in

nombre des dents qu’

il portait , ne laisse auc un

doute à c et égard . L a dent molaire
,
dite de 7 ans.

est très usée ; c elle de 1 2 ans l
’

est à peine ; non

seulement la dent de sagesse n
’

est pas sortie, mais

sur c ette mâc ho ire peu développée, la plac e lui

manque enc ore pour se loger . I l n
’

est donc pas

téméraire d ’

assigner l age de 1 5 à 16 ans à c e per
sonnage. I l est bien probable aussi que c e devait ê tre
un sujetdefaiblec onstitution presquetoutes ses dents
sont c ar iées et s

’

il a suc c ombé à un âge aussi peu

avanc é , il n
’

y a pas plus de raisons de le c onsidérer
c omme une vic time humaine sac r ifi ée en l

’

honneur

de son c hef
, que d ’

attr ibuer sa mort tout simplement
à la tnberc ulisation ou à la sc rofule, on à toute autre

maladie d’

épuisement. A vec toute la réserve c om

mandée en pareil c as , nous ser ions tentés de c ro ire

qu’

il appartenait, soit a la famille, soit à la domesti
c ité du mort inhumé au c entre du tumulus. Quant
aux autres sépultures ac c essoires que nous avons

mentionnées , nous nous abstenons de tonte c onjee
ture à leur égard .
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E taient présents

C ouppel du L ude, sous—préfet de l’arrondis
sement

,
et Maurage, maire de C hâtillon ,

présidents
d

’

honneur ; Deheur le, premdent ; L . C ailletet
, vic e

président ; Boutequoy , sec rétaire ; G ardrat, sec ré

c réteire—adj oint ; C ouvreux ,
Delaper c he, H umblot,

Viard
, G aston Bourée, R êneBréon , C éc ile, C orni

bert, L aperouse, L ec lerc , L homme
,
L ourdel, Martin

Viénot
,
Mary , Mennells , C ypr ien Magnier , Mollas.

Sur l
’

invitation de M . Deheurle
,
M . C O U PPE L DU

L une, pr ésident d’

honneur , préside la séanc e.

I l est donné lec ture de la c orrespondanc e , qui

comprend
1 ° Des lettres d

’

ex c uses de MM. G irard , trésorier ,
etMor tet, empê c hés d ’

assister à la séanc e.

2° Des lettres de démission de MM. Boulanger

et Bureau pour c ause de c essation de résidenc e dans
l
’

arrondissement, et de MM. L éon Bourée, Br ic et,

C abot et G uignot.

3° U ne lettre de M . A natole de Barthélemy , sec ré

taire de la c ommission de la G éographie histor ique
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de l
’

anc ienne Franc e, adressée au président de la
Soc iété ar c héologique du C hâtillonnais , au sujet
de fouilles à entreprendre à L andunum.

M . L E PR E S IDE NT propose à l’assemblée l’admis
sion de MM . R éné Bréon

,
ingénieur des arts etma

nufac tures ,
O c tave de Villiers

,
anc ien offi c ier , à

V illers- la—Fo rêt
,
et C ornibert

,

’ juge de paix de C hâ
tillon ,

c omme membres de la Soc iété . C ette admis
sion est prononc ée.

'

E u l
’

absenc e deM . G irard , trésorier , M . DE H E U R L B

donne lec ture du c ompte-rendu fi nanc ier pour
l
’

exerc ic e 1 88 1
E XE R CICE 1 88 1

C OMPTE —R E NDU FINANC I E R
E x c édent de recettes au 31 décembre 1 880. 401 f. 10

C otisations de 1 88 1 , 49 a5 fr 245
id. 42 à 10 420
id. 1 à 1 0 f. restant à recou

vrer sur l
’

exerc . 1880 10

Total

Dépenses effec tuées (voir ies p iècesju.i fieq tivrs) 840

R este en c aisse au 31 décembre 1 88 1 235

R E SSOU R CE S DE L’

A NNE E 1 882
E xcédent c i-dessus, à reporter 235 f. 80
R eçu du MinistèredesBeaux -A rt 200
R eçu du C onseil général 300
C otisations à recevoir. environ 100 à 10 fr .

Total .
Sur cette somme i l a été pâyé jus u a ce

jour les depenses suivantes qui figure
ront au c ompte-rendu prochain

moire E sprit. . 28 fr . 85
id Geoffroy 14

Imprimerie L ec lerc 394 30
A payer ur les

trois foui lles aitesjus
qu

‘

a ce jour
, y c om

pris celle de demain,
environ

52 1 fr . 95

8 5
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c har dont nous avons rec ueilli les débr is , le c ône

funéraire intérieur était d
’

une régular ité par faite, et
on ont dit que les pierres imbr iquées qui en c ompo
saient le revêtement venaient d ’

ê tre plac ées depuis
hier sous le vér itable montic ule de terre qui les

c ac hait aux regards des c ultivateurs ; l
’

enc einte

c irc ulaire ex tér ieure était des plus régulières

une sorte d’

allée de pierres dressées semblait

c onduire du c romlec k au c ône funéraire c en

tral, et, sur deux points opposés de c e c romlec h , des

p ierres plus grosses rec ouvraient des c orps dont les
squelettes étaient presque c omplets et que l

’

absenc e

d
’

ornements nous fait c onsidérer c omme des vic

times immolée
‘

s en l
’

honneur du c hef défunt. A insi
la c upidité qui avait violé la sépulture c entrale du

princ ipal personnage avait respec té les restes des

simples vic times sac rifi ées pour lui faire un c ortège

funéraire.

C e tumulus était assurément un c hef—d
’

œ uvre de

c ette arc hitec ture pr imitive.

L e 1 " mai 1 882
,
une derniere fouille a été

tentée dans le c anton forestier appelé Tête deMaisey ,

c oupe n
° 2 1 . Son sommet régulier permettait de

c roire qu’

il n
’

avaitjamais été;exploré mêmepartielle
ment, eten effet les premiers c oups de p ioc hemirent
à jour , presque à fleur de la superfi c ie, des restes
humains, des brac elets, des anneaux de jambe, des
fragments divers

,
des anneaux entourant enc ore

les ossements des jambes et des bras. L es c orp s

étaient orientés les pieds en levant. Q uelques orne

ment sont d
’

un type nouveau qui ne figure pas

enc ore en nos c ollec tions.

C ette dernière exploration nous a fourni une c on
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firmation déc isive de l’hypothèse que nous avions

formulée à nos débuts : les tumulus si nombreux

des forêts c hâtillonh aises sont de véritables sépnl

turesdefamille, tandis que, au milieu de la plaine de
Veuxhaules , nous nous sommes trouvés en présenc e
d

’

un monument isolé , ér igé a la glo ire d
’

un c hef

unique, c ouc hé sur son c her etprobablemententouré
de vic times sac r ifi ées en son honneur . L es sépul

tures ordinaires étaient destinées à rec evo ir d
’

abord

un chef de famille c ouc hé sur le sol naturel , puis
d’

autres inhumations venaient s
’

y aj outer dans les
parties supér ieures , et on s

’

ex plique ainsi tout natu

rellement les débr is trouvés à fleur de terre
,
au

pourtour , et au sommet avec de nombreux orne

ments.

Malheureusement nous n
’

avons pas enc ore pu

rec onstituer un squelette entier qui permette de nous
faire une image c omplète des anc iens habitants du

sol gaulo is : la nature et la perméabilité des maté
riaux employés pour c es tombes hâtent la destruc tion
des restes humains ; néanmoins nous ne devons
pas nous déc ourager : il faut que le musée de la
Soc iété arr iveà posséder l’ossatureentièredel’homme
préhistor ique du C hâtillonnais. C

’

est
’

une dette que
nous avons c ontrac tée envers la sc ienc e enc ore nou

velle, mais déj à si importante, de l’anthropologie.

L a période gallo— romaine, le moyen âge et les

temps plus réc ents offrent à la c ur iosité des c her

cheurs un c hamp des plus intéressants et enc ore

bien peu ex ploré . Deux c entres de ruines rappellent
les p remiers sièc les de notre ère, dans le C hâtillon
nais

,
à Vertault et à V ix ,

et
,
c omme on dit dans la

langue de l
’

h isto ire : à L andunum et à L atisc um.
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L es lettres que nous ont adressées M . H enr i

Martin , l
’

éminenthistor ien,
etM . A . de Barthélemy ,

prouvent que des questions h istor iques très impor
tantes S O rattac hent à c es deux points. C ette c orres

pondanc e éc hangée avec des savants d ’

une si haute

valeur est sans doute un honneur des plus préc ieux
pour nous, mais votre trésor ier n

’

a pas dédaigné la
gratific ation plus matér ielle qui nous a été adressée
par aux du ministère, ni même l

’

annonc e de nou

veaux subsides.

U ne remarque qui m’

a été adressée à c e propos
mér ite d ’

appeler votre attention à L atisc um
,
sur la

montagne de V ix ,
nous avons c ommenc é à sonder

la profonde ex c avation que l
’

on a c onsidéréetour à
tour c omme un puits ou c omme l

’

ouverture d
’

un

souterrain ,
et nous avons été tentés de la regarder

c omme une anc ienne c arr ière ; mais c ette dernière
explic ation est-elle fondée? O n le c onteste, et on

argumente ainsi : sur un sol ou. lap ierreest à fleur de
ter re, peut-on supposer raisonnablement que l

’

on 8

ex trait péniblement des matér iaux de c onstruc tion

dans les profondeurs de la montagne C
’

eût été

c herc her bien inutilement le mér ite de la diffi c ulté
vainc ue, et c

’

est là une hypothèse bien invreisem

blable. L a question reste donc entière etelle c ontinue
à mér iter les rec her c hes des arc héologues. L a sub

vention ministér ielle en atteste l
’

impor tanc e.

A L andunum nous sommes enc ouragés à faire des
rec her c hes par un appel de la c ommission c hargée

au ministère de l
’

I nstruc tion publique de c onstituer

la géographie h istor ique de l
’

anc iene Franc e. S i

M . R oger , agent
-voyer à C hâtillon ,

s
’

est dévoué en

nous fournissant les plans de L atisc um et des c ons
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vitalité ; dès les premiers débuts vous vous êtes

préoc c upés de la néc essité de fonder un musée à
C hâtillon . Je n

’

ai pas besoin devous attarder en vous
développant l’état d’

inc ohérenc e dans lequel sont

perdus tant d ’

objets c ur ieux aux portes de la biblio
thèque, dans les vestibules , sur les mar c hes de l

’

es

c alier , dans la c our ; les .objc ts qui proviennent de
nos fouilles s

’

ac c umulent déj à et demandent à ê tre
c lassés , d ’

autre part un petit monument gallo
-ro

main très intéressant 8 été transpor té de Vanvey ,
pièc e a p iec e, et demande à ê tre rec onstruit, mais

nous sommes obligésd
’

avouc r notre impuissanc efaute
d

’

un loc al suffi sant et c onvenable, et nous r isquons
de voir égarer ou détér iorer les objets qui c omposent
c e premier fonds d’

un intéressant musée.

U ne requêtea été adresséeen votrenom à la muni
c ipalité de C hâtillon et l

’

appel n’

a pas été vain . U n

loc al a été affec té , un c rédit a été ouvert : C hâtillon
aura son musée, et, si nous nous rappelons c ombien
les visiteurs affluaientautour des vitr ines arc héologi

ques que nous avons exposées , grâc e au c onc ours si

zélé et si éc lairé deM . H umblot
,
au c omic e agr ic ole

de 1 88 1 nouspouvons affi rmer quenotre futur musée
aura toutes les faveurs du public intelligent. S i la
Soc iété ar c héologique est en droit de porter à l’ac tif
de son premier bilan une valeur sér ieuse

, c
’

est

assurément c elle de la c réation du musée qui fer a

honneur au C hâtillonnais et à son c hef—lien.

A insi
,
messieurs

,
au moment où les statuts von t

appeler un nouveau membre à la présidenc e de la
Soc iété , j

’

ai un dernier devo ir bien doux à remplir
,

c
’

est de vous appeler à voter une ex pression de gre

titude à tous c eux , qui de toutes parts, dans les s im
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ples villages , dans le sein du c onseil munic ipal
,

dans l
’

administration , au ministère de l
’

Instruc tion

publique, à l
’

Institut même, ont enc ouragé et aidé
de toutes manières

,
nos premiers débuts ; mais si

vousme le permettez
, j

’

oserai en terminant formuler

d
’

abord un vœ u que vous entendrez restons

unis sur le terrain de la sc ienc e
,
puis l’expression

d
’

un sentiment : c elui de la profonde rec onnaissanc e
queje garde bien préc ieusement pour l’ac c ueil bien
veillant qne vous avez toujours fait au président de
votre soc iété .

L
’

assemblée vote la demande, au Ministre de

l
’

I nstruc tion publique et au C onseil général de la

C ôte-d
’

O r
,
de subventions pour l’ex er c ic e 1 883 .

I l est donné lec ture d’

une délibération du C onseil
munic ipal de C hâtillon , en date du 1 1 févr ier 1 882 ,
etdu vote par lequel c ette assemblée a déc idé , c on
formément à le demande de la Soc iété , la fondation
d
’

un Musée A r c héologique dans le loc al de l’en
c ienne éc ole c ommunale. L

’

assemblée vote des

remerc îments au C onseil munic ipal de C hâtillon .

A dO ptant en princ ipe une proposition de M . C i

rard tendant à c e que les fouilles à entreprendre
dans les par ties éloignées de l

’

arrondissement soient
pratiquées sous la direc tion des membres de la

Soc iété résident dans le voisinage et à portée des
travaux ,

l
’

assemblée déc ide toutefois que c es mem

bres n
’

auront qualité pour agir au nom de la Soc iété

qu
’

à la c ondition d’

avoir reçu du Bureau une délé

gation spéc iale.

A l
’

oc c asion des fouilles qui vont être entreprises
conformément à la demande de M . A natole de

Barthelemy , sur l
’

emplac ement de la ville gallo
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romaine de L andunum ,
M . L aperouse rappelle un

travail publié par lui , en 1 863 , pour démontrer que
c etteville, appelée improprement L andunum, por tait
en réalité le nom Vertilinm ,

on Viens Vertiliensis ,

d
’

où vient le nom moderne de Ver tault donné au

village qui se trouve ac tuellement au pied de le c ol

line. C ette rec tifi c ation s
’

appuie sur la déc ouver te,

faite par M . L uc ien C ontent, d ’

une insc r iptionmonu

mentale près du vestibule de l
’

établissement thermal

de c ette ville, ainsi c onçu
I . I I . D. D. L . PATR IC . MA R Tl A L I S E T L . PATR IC . MAR CU S

LING FR A TR . O MN IB. OFFI C . C IV 1 L 1 B. IN CIVI
TATE SU A FU NG T. C E L L A M V E STIBU L A M E . R E G IO

NE COLUMNAE C U M SUIS O MNlB. C O MMO D.

D. S. P. VIKAN . V E R TI L lE NS IB. LAR G ITI SO NT .

C
’

est-à—dire
I n honorem domûs divinœ .

L uc ius Patr ic ius Mar tialis et L uc ius Patr ic ius Mar

cus, L iugones , fratres , omnibus offi c iis c ivilibus in

c ivitate sud func ti , callam vestibulain, è regions

columnœ . cum suis omnibus commodis, de sua proprw

{ou desuit pecuniä), vik onis uertilimsibus largiti sunt.
E n l

’

honneur de la Maison Impér iale,
Deux frères , L uc iusPatr ic iusMar tialis et L uc ius

Patr ic ius Mar c us , du pays des L ingons, ayant

rempli tous les offi c es c ivils dans leur c ité , ont

donné de leur propre (ou de leur argent) la salle

servant de vestibule, du c ôté de la c olonne
, avec

toutes ses aisanœ s , aux habitants du V iens de

Vertault.

M . L APE R OUS E demande qu’

un fac —simile de l
’

in s

c ription qui préc ède soit repr oduit d ’

après l’original ,
possédé aujourd’

hui par leMusée de Dijon .
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ils c essent d etre portés sur les c artes à partir du
règne de L ouis XV I . I l semble vraisemblable que

c es notions ex ac tes sur la par tie c entrale du c onti

nent afr ic ain ont été ac quises grâc e aux voyages des
missionnaires partis du Pays du Prêtre Jean ; c

’

est

en effet sous c e nom qu’

est désignée l’A byssinie dans
les anc iens ouvrages. O n peut se demander par
quelles c eùses c es notions si nettes sur c es pays en

r ieux ont pu tomber ainsi dans l’oubli
,
et si les ex

plorateurs c ontemporains L ivigstone S tanley
G rant, Bec k er , n

’

ont pas été guidés , dans les re

c her c hes qui les ont c onduits aux sour c es du N il .

par les doc uments préc ieux queM . C ailletet signale

à la Soc iété .

C onformément à l’ar t. 5 des statuts , l
’

assemblée

proc ède au renouvellement de son Bureau ,
arr ivé au

terme de son ex er c ic e.

Sont nommés

L OU I S C A I L L E TE T
,
président

,

L eD’ BO U TE Q U O Y , vic e—président,
G A R DR A T , sec rétaire,

R… BR E ON ,
sec rétaire-adj oint,

G I R AR D
, trésorier ;

C OU VR E U X
,

DE L A PE H G H E
» Membres du C onsei l

L APE R O U S E
,

d
’

administration

PE R SONNE .



DE L
’

EXPLORATE N DES TUMULUS

Par M. En. FL O U E ST.

L
’

exploratién des tumulus se rec ommandant
d
’

une man ière toute partic ulière à l’ac tivité de la
Soc iété histor ique et arc héologique du C hâtillonnais,
son Bureau a demandé à M . Flouest de permettre la

public ation au Bulletin d ’

une note rédigée par lui au
profi t d

’

un de nos jeunes c onc itoyens désireux de
se livrer à c ette exploration d’

une manière métho

dique.

E ntreprendre une fouille dans laseule intention degarnir
d

’

objets antiques une vitrine c onsac rée à des curiosités,
devient un ac te de vandalisme

,
si on ne c herc he pas, en

même temps, ce que ces objets signifi ent, à quel ordre de
faits ils se rattac hent, quels renseignements en résultent

pour la connaissance du passé. I l est Indispensablequ
’

en les
déc ouvrant et avant de les emporter, on ait c onstaté c om
ment et pourquoi i ls ont été enfouis.
Des déblais largement ouverts et ménageant un eSpace

propice à l
’

exac te vérifi cation de tout ce qui apparai
tra

, sont la c ondition première de ces c onstatations. I ls
devront ê tre c onduits avec une prudence sans cesse en

éveil et une patiente lenteur . L a vertu de patience est

rticuliérement indispensable dans une foui lle arc héo

ogique elle reste, du c ommencement à la fi n, lameilleure

garantie du suc c ès. A ucune autre rec herc he ne pourra être

plus démonstrai ive de la justesse du proverbe Tout vient
a point à qui sait attendre.
Les déblais doivent assurer la marc he en avant, sans

démolition bruta le et préc ipitée ; on laissera toujours en



1 30 SOC IETE A R C I I E O L O C I Q U E DU C H A TI L L O NNA I S

place ce qui pourra y être maintenu ; on se bornera à
dégager toutes c hoses (parois et tranchées, tits de pose des

corps, pi eces du mobilier funéra ire, etc etc .) dans la juste
mesure qui sera nécessaire pour qu

’

elles se montrent le

plus nettement possible dans les conditions de leur intégrité
originaire.

Pr o c ès-verbal de r oui lle. Dans toute exploration de
tumulus et dès l

’

arrivée sur le terrain, ledevoir estd
‘

ouvrir

une sorte de proc ès
-verbal relatant toutes les partic ularités

carac té ristiques à mesure qu
’

elles s
’

offrent au regard. Si
l
’

on diffère cet enregistrement, si l
’

on s
’

en rapp
orte à sa

mémoi re, de regrettables c onfusions, d
’

irréme tables la
cunes sont inévitables elles feront perdreà la sc ience 80
du profi t qui lui était ossiblc .

L e proc ès
-verbal evra généralement c ontenir

,
dans

l
’

ordre suivant

1 ° L e nom particulier donné au tumulus par les habitants
du p:ä

S

2° elui que le cadastre assigneau quartier rural, lieudit,
ou c limat ou il est situé et même le numéro de la parcelle

qui le porte ; si le tumulus n
’

a pas reçu de nom Spéc ial, il

c onvient de le désigner par celui du lieudit;
3° L a mention desc ri ptive de la forme du tumulus, celle

de son emplacement dans la c ontrée, et des indices qui en
résultent pour expliquer le c hoix de cet emplacement ;
4° Ses dimensions en hauteur eten largeur (soi t au moyen

de la mensurationdeson pourtour , soi t par la détermination de
son diamètre).
E st-il absolument intac t Paraî t- il

, au contraire, avo ir

été amoindr i ou déjàexplore Dans quelles proportions?

E n nc is Pour quelle cause apparente ou pro

bah c O ù la fouille que l
’

on commencea—t-elle en son

point d
'

attaque

Struc tur e
,
da Tumulus. Spéc ifi cation très exac te des

matériaux du tumulus ; s
’

il s
'

y rencontredes c ouc hes dema
tériaux superposées, préc iser avec le plus grand soin
1 ° L a nature de c hacune de ces c ouc hes et le mode de

travail suivi pour l
’

établir
2° L eur épaisseur

3° L eur ordre de suc cession de l
’

extér ieur à lmtérieur .
I l sera bon d

’

ailleurs de le c onfi rmer par un c roquis don
nant un diagramme ou cenpe c otée de la struc turegénérale
dumonument noter particulièrementtoutobjetemployé
à la c onstruc tion qui serait étranger à la contree, ou pro

viendrait de quelqu
’

œ uvre antérieure de la main de
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sur c hamp, avec superposition en rec ouvrement de pierres

plus ou moins plates
L a sépulture a-t—elle en lieu par inc inération ou par

simple inhumation du corps

I nc inér ati ou. Parait elle avoir été ac complie sur

place? R enc ontre
—t on dans le tumulus et surtout au point

où on le c onstate plus spéc ialement une a préc iable ac c u
mulation de cendre Trouve-to n des res es de c harbons,

î
les
t

terres ou des pierres rougies par l
’

ac tion d
’

un feu vio

en

O u bien semble-t-il que l
’

inc inération a en lieu en une

autre place et que les résidus de la c ombustion après avoir

été sougneusement recueillis, ont été apportés à l
’

endroit

où on les retrouve?

C omment y ont-ils été déposés {rassemblés en un tas r ê

gulier Sur la terrenue?. E ntre deux p ier res Dans

un réc ipient E t alors dequellenature était—i l

Peut-on, a

p
rès sesvestiges, se faire une idée de l

’

inten
sité comburan e du foyer ?

I nhumation. L e c orps reposait
-i i sur la terre nue, ou

sur un litde dalles brutes?

L esol naturel se renc ontre-H I immédiatementau-dessous
du squelette, on de son lit de pose O u bien ex iste-t— ii en

c ore par dessous des agencements faits de main d
’

homme
Semble- t il

,
d

’

après les données de la fouille poussée à.
fond, qu

’

on avait régularisé et aplani l
’

airedu tumulus au
moment de c ommencer son érec tion
Y avait-on disposé, en manière d

‘

élément fondamental,
un lit d

’

argile battue
U n feu. peut êtreélément purifi cateur et c onséc rateur qui

deviendrait l
’

indice d
’

un r ite des funérailles, y avait il eté
allumé E n retrouve—t on des traces positives De

quelle nature sont elles Sur quelle étendue
Vérifier soi « neusement si le sol naturel n

’

a point été en
taillé en que que place eu—dessous du niveau de l

’

aire du
tumulus pour y établir une sorte de cac hette. O n pourrait y
avoir déposé sous une dalle de rec ouvrement de l

’

aspec t le

plus ins1gnifi ant en apparence, des objets préc ieux , indé
pendants de ceux qui paraient ou flanquaient le c orps au
moment de son inhumation. O n a fait demagnifi ques trou
vailles sons des tumulus sc ientifi quement explorés vingt
ans auparavant et qu

’

on c royait intégralement dépouilles .

L e tumulus a—t-i l été érige pour une inhumation unique
et centrale?. Q uelle position a-t on assignée au corps?

Q uelle orientation a-t-on donnéeaux pieds
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Letumulus recouvre—t il au c ontraire plusieurs corps?

Q uel en est le nombre?. Q uelle est leur position
rapport à la sépulture c entrale 2° A l

’

égard des unes des
autres Q uel est leur agencement parh c ulier ?.

l lobfltor funér ai r e. A u moment de c herc her par le
menu c e que c ontient c haque

-sépulture, ne plus s
’

armer

que de la Spatule en fer ou en bois ne r ien déplacer de ce

que l
’

on renc ontre suc c essivement (ossements. objets depa
rures offrandes funèbrev etc . se homer à dégager
chaque c hose de la _

matière ambiante jusqu’

à ce qu
’

elle ap
para isse nettement ; ar river ainsi à mettre à nu la sépulture
sur toute son étendue, sans en déranger aucun élément ;
proc éder , en un mot. c omme au laboratoire ou à l

’

amphi
théâtre, pour préparer une pièce anatomique de démons
tration.

Prendre alors une photogra hic , un c roquis fi dèle, un

plan fi guratif de l
’

ensemble de a sépulture.

Noter soigneusement d
'

ail leurs au proc ès
-verbal la place

de c haque objet, en descendant de la tê te aux pieds Indi

quer son emplacement par rapport aux autres.

R elater tous les groupements toutes les assoc iations
d

’

objets juxtaposés ; en enumérer tous les éléments divers.
Fai re ressorti r par c ontre les pi èces i solées, a1nS I que la

Si tuation qu
’

elles oc c upent, surtout S i leur isolement parait
voulu.

Déterminer avec préc ision la partie du c orps à la hau
teur de laquelle correspond c haque objet ; i l deviendra
plus aisé ainsi d

’

en rec onnaî tre la véritable destination.

Ne c ommencer la réc olte des objets de c ollec tion que
lorsqu

’

on a mis tout a déc ouvert, tout rec onnu dans un exa

men d
'

enæmble, tout analysé , tout reproduit par un c roquis

sommaire, et tout constaté si bien
, qu

’

on nevoit absolu

ment plus rien à noter .

P iè c es br isées. R ecueillir minutieusement tout ce qui
est brisé ne dédai ner auc un fragment envelopper
les débris avec métho e dans de petits paquets numé rotes,
afi n depermettre les restaurations ultér ieures.
Ne s c raindre de passer dans un c rible fi n ou un tamis,

et m me de laver le terreau qui enveI O ppait
_

le c orps. I l

es t rare que cette précaution ne fasse pas dec ouvr ir de

menus objets qui avaient éc happé aux regards.

M or ia . Sedéfi er des grumeaux de terre on les juge
indifférents et on les rejette sans se douter qu

’

ils ont fre

qnemment pour noyau un fragment de poterie.



134 SOCIETE A R C U E O L O C I Q U E ou C H A TI L L O NNA I S

G énéralement mal cuits, les vases gaulois s
’

imprégnent
dans la terre d

’

une humidité sui generis qui ac quiert une
singulière puissance attrac tive et agglutinante. L e terreau

le
p
lus fi n s

’

attac he à leur surface sous la double influence
de a porosité et de la c apillarité puis des éléments moins
tenus s

’

agr
‘

egent à cettepremière c ouche, d
’

autres leur suc
c èdent et ainsi de suite,

jusqu’

à ce qu
’

il se soit formé une
masse plus ou moins volumineuse et informe, jouissant
d

’

une notable c ohésion. U n œ il exerc é ne s
’

y laisse pas
tromper . O n nesaurait c roire c ombien devases gaulois très
dignes d

’

intérêt quelque grossiers qu
’

ils paraissent , se

s
erdent par ce défaut d

’

attention spéc iale. L a vigilance sera
’

ordina1re largement réc ompensée ; c
’

est surtout dans la
forme et l

’

O rncmentetion des produits c éramiques que l
’

ar t

essentiellement indigène se revèle le plus nettement. L es
objets en métal ou de substance résistante peuvent être des
produits d

’

impor tation ; en raison de sa fragilité , de son

volumeet de sa pesanteur , la poterie s
’

affi rme presque toujours c omme fabr iquée dans lepays.

L es fouilleurs émérites savent qu
’

il n
’

est
, pour ainsi dire,

auc une sépulture où on ne doive trouver au moins, intac ts

p
u en débris, un vase à boireet un réc ipient pour lanourri
nrc .

o ssements. S inquiéter du degré de conservation des
ossements. Permettent— ils la détermination de l

’

âge et du
sexe

L a détermination positive du sexe sera tou
'

ours de la

plus haute importanc e. I l peut en résulter des onnées pré
c ieuses pour la c onnaissance des c outumes, des mœ urs, des
rites

,
des c royances, des éléments de la parure ou du c os

tume Spéc iaux à ,
c ha ne sexe. Poursuivie assidûment, cette

détermination perme tra sans doute, avec letemps, d
’

éc lair
c ir une foulede questions encore obscures.
O n ent c iter celle des inhumations c oncomittantes par

suite e mort plus ou moins volontaire (esc laves, épouses,
serviteurs

, soldures), et celle des c onstitutions de sépulture
de famille se molongeant longtemps, au même lieu, par
souvenir et en

”
honneur d

’

un anc être illustre, etc .
,
etc .

S
’

il paraît indispensable d
’

emporter des ossements, il
c onvient d

’

y proc éder de façon à sauvegarder les égards dûs
aux restes de la personne humaine. Beaucoup de foui lles
ont indis osé le sentiment public et beauc oup d

’

autorisa
tions de es poursuivre ont été refusées ar suite de la
li cence laissée aux ac tes ou aux propos es ouvriers. U n
archéologue justement souc ieux de ne pas compromettre
le carac tere elevé de ses investigations, aura toujours à se
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Faut-il s
’

en tenir au nombre de trois cents exemplaires pré

c édemment ad0pté, ou faut-il en faire imprimer un plus

grand nombre pour les mettre en vente au profi t de la

Soc iété .

M. Gmu.emuor propose d
’

en offri r aux bibliothèques

c ommunales et sc olaires mais cela ne nuira -t-il pas au re

c rutement desmembres de la Soc iété

O n discute sur le prix de vente du bulletin,
et sur les sa

c rifi ces qu
’

entraîneraient les exemplaires distribués gratui

tement.

M. E E U R TO N propose alors d
’

envoyer un exemplaire aux

communes, avec une notice spéc iale, et de leur demander

si elles veulent s
’

abonner .

M. G U I L L E MINO T stipule que les exemplaires appartien

draient aux bibliothèques et non aux c ommunes.

M. C A I L L E TE T, président, c roit que l
’

on pourrait seborner

à adresser aux maires une lettre pour l
’

objet préc édent ;
cette lettre c irculaireserait également adressée aux institu

teurs et aux personnes s
’

intéressant à l
’

A rc héologie.

Cette proposition est adoptée.

I l est donné lec ture

l ° D
’

une c ommunication de M. Deheurle, sous—préfet de

Beaune, sur les fouilles de la Tête—de-Maisey.

2° Du c ompte rendu des fouilles faites aux bois de la

G rande—R éserve, le 15 juin 1 882 , par M. G irard.

3° Du c ompte-rendu des fouilles du tumulus du Mur

gey
-Bouc hard, par M. L aperouse.

Ces trois c ommunications seront insérées au bulletin

ainsi qu
’

une note deM. Flouest, sur les fouilles du tumulus

situé entre C hamesson et C oulmier , qui sera ultérieure

ment adressée à M. le président.

I l est déc idé que l
’

on aura recours à l
’

obligeance de

M. Flouest, le priant de vouloir bien s
’

informer au minis

tere de la subvention, qui pourra être ac c ordée pour les

foui lles de L audanum.
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TUMU L U S

T Ê T E -D E -M A I S E Y

Monsieur le Président de la Someté
arc héologique,

Vous m
’

avez demandé un c ompte-rendu de la

fouille opérée le premier mai 1 882 dans la partie
de forêt appelée Tête-de-Maisey , c oupe n

° 2 1 . J
’

ai

l
’

honneur de vous adresser la c opie des notes que

j
'

ai c onservées à c e sujet.

U ne ex c ellente équipe c omposée de c antonniers

et de gardes forestiers a été dir igée sur un tumulus

que nous jugions absolument intac t en raison de sa

forme c onique très régulière. L e diamètre de la
base était de 14 mètres, la hauteur c entrale de l

'“

60 centimètres, et le diamètre de l
’

intér ieur du

cromlec h était de 7 mètres environ.

U ne tranc hée c ir c ulaire fut d’

abord pratiquée à un
mètre environ du pér imètre de la base. E lle mit à
découvert le c er c le de pierres dressées que nous r é

trouvons dans tous les tumulus et auquel des ma

tériaux informes des terres ,
des éboulis servent

d
'

épaulement. Nous persistons à c onsidérer c ette fa
çon d’

entreprendre la fouille d’

un tumulus c omme la
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plus avantageuse ; en effet
,
les débris qui sont en

dehors du c romlec h ne peuvent présenter auc un ln

térê t sér ieux et après c e premier travail les ouvr iers
n

'

ont plus qu
’

à c onverger vers le c entre dans une

position très favorable pour remarquer le moindre
objet intéressant.
Dès les premiers c oups de pic , etpresque à fleur de

la superfi c ie, des ossements et des bronzes ont été

déc ouverts. L e parallélisme parfait des os entourés

de leurs anneaux nous prouvent que c es sépultures
n

’

avaient pas été violées .

C omme dans les tumulus déjà explorés , des restes
humains apparurent à divers étages . Nous fûmes

c onfi rmés une fois de plus dans l’hypothèse qui

qualifie c es monuments de sépulture de famille.

O n devait les inaugurer pour les anc ê tres dont
les c orps étaient plac és sur le sol naturel, puis on

ac hevait la tombelle en y ensevelissan t de nouveaux
membres de la famille, ou bien on pratiquait des
sépultures suc c essives dans les parties supér ieures
du c ône.

C ette journée ne nous donne pas d’

ornements de

bronze d 'une forme nouvelle ; mais elle c omplète les
enseignements généraux que nous avaient déj à
fournis les fouilles antérieures .

Veuillez agréer , Monsieur le Président , l’expres
sion de mes sentiments les plus distingués et les

plus dévoués.
V 1 c ron DE H E U R L E .
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dire qu’

elles auraient été c onstruites avant l
’

inva

sion des bois qui n
’

a eu lieu qu
’

à partir des premiers
sièc les du moyen—âge.

Des rec her c hes faites , ajoute M . Flouest , vers

1 840, au moment de l
’

exploitation d’

une partie du
c entre de la forêt , amenèrent la déc ouverte de plu
sieurs substruc tions au milieu desquelles se trouva

un bas-relief en pierre blanc he oolithique, représen
tant un personnage jeune tenant dans sa main droite
une sorte de c oupe, peut—ê tre une c oupe en usage

dans les sac rifi c es. O n peut voir c e bas—relief à la bi
bliothèque de C hâtillon où il a été déposé.
Parmi les débris trouvés dans l’intérieur du pseudo

tumulus des bois de la G rande-R éserve, il a été ré

tiré quelques morc eaux de poter ie grossière des

fragments de poterie fine vernissée ,
rouge, avec

dessin en relief.

M . Flouest nous apprend que les R omains avaient
établi plusieurs fabr iques de c es poter ies sigillées ,

dites de Samos , aux environs de Moulins
,
dans

l
’

A llier , L ézou (Puy—de—Dôme), à Branassac (L o
zère) et sur d’

autres points.

L e sec ret de la fabr ic ation de c es poter ies aurait

été perdu vers le we sièc le après Jésus—G hr ist. O n
pourrait presque en c onc lure que notre c onstruc tion

aurait été élevée au plus tard à c ette époque de
notre ère.

I l s
’

est trouvé aussi dans les ruines de c ette c ons

truc tion une pierre silic euse très dure et lisse qui a

pu servir de pierre à aiguiser , deux mâc hoires d’

a

nimaux , quelques dalles sc iées et bien travaillées

destinées, sans doute, à faire des pavements et de

gros c lous, dits c lous grenier , c omme il en a été
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trouvé au temple des sour c es de la Seine et au

temple d’

E ssarois .

E n fi nissant, Messieurs , je vous demanderai la
permission de vous faire remarquer qu’

il serait

peut—être intéressant de dir iger , dans l’avenir , des
fouilles dans c ette partie c entrale de la forêt c itée par
M. Flouest ; on y déc ouvrirait sans doute les trac es
de toute une c ivilisation et nombre d ’

objets dignes de
figurer dans les vitr ines de notre Musée. O n ajou
terait ainsi une page de plus à l

’

histoire déjà si in
téressante du C hâtillonnais.

G I R A R D.

C hâtillon, le 28 oc tobre 1 882 .
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mais surtout de nombreux c lous en fer de toutes di

mensions.

J
’

ai été frappé de l’état de c onservation ex c eption
nel de c es objets. Tandis que les diverses pièces en
fer de la même époque que nous déc ouvrons en

dehors des habitations sont entièrement ox ydées et

d’

une fragilité ex trême, les c lous rec ueillis dans l’in
tér ieur des maisons sont restés presque intac ts ; on
peut les ployer , les forger , les polir , et leur c onserva
tion est si parfaite qu’

en les attaquant avec une lime,
on rec onnaît que le fer est simplement rec ouvert

d’

une sorte de patine trèsminc e qui laisse inaltéré le
métal sous—jac ent.
Je c rois , qu’

il est possible d’

expliquer la singuliè re
c onservation de c es c lous en se rappelant les expé

r ienc es du D
’ Barff professeur de l’U niver sité de

Kensigton (L ondres).
C e savant avait Bx posé au C hamp — de-Mars , en

1 878 , une série d’

objets en fer , qui , grâc e à un dépôt
superfi c iel d’

oxydemagnétique, étaient devenus inat
taquables à la rouille.

L e proc édé du D' Barfl
’

c onsiste à faire passer un
c ourant devapeur d’

eau surchauffée sur les objets en
fer portés à une température de 500 degrés ; il se
forme dans c es c onditions une c ouc he d’

oxyde ma
gnétique qui fait c orps avec le métal et s

’

oppose à
l
’

oxydation ultérieure.

O n a également remarqué , que les bar res de fer,

qui se rec ouvrent d’

une c ouche d’

ox yde magnétique
inc omplète dans le travail du forgeage ou du lami

nage, résistent à la rouille dans des c onditions où le

fer poli s’eltère rapidement.
C es faits expliquent, je c rois, le remarquable c on
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servation des c lous que nos fouilles nous ont fait

découvrir en abondanc e dans les habitations de Ver
tillum : au moment où l

’

inc éndie qui a détruit la c ité
et dont les trac es sont manifestes , le fer a dû être
porté à une haute température, et la déc omposition
delavapeur d’

eau dégagée du sol ainsi que des objets
renfermés dans l’intér ieur des maisons , les rec ou

verts de c ette patine d’

oxyde magnétique qui les
préservés de la destruc tion pendant tant de sièc les.

L oms C A I L L E TE T ,

Président de la Société archéologique,
C orrespondant de l

’

Institut.
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Dès à présent aussi , pour répondre à un autre de

ses désidérata les plus pressants, c omme à l’invita
tion du Ministère des Beaux —A rts

, qui lui a même

alloué une subvention spéc iale à c et effet, elle étend
ses investigations à la ville gallo

—romaine, impropre
ment appelée par les savants L andunum , avant que

la déc ouverte assez réc ente d’

une remarquable ins
c ription monumentale ne lui eût restitué son vérita

ble nom de Vertilium ou Vious Vertiliensis , que

porte préc isément enc ore le village de Vertault, situé
au pied même de la c olline sur laquelle sont éparses
sesruines. L es nombreuses trac es d

’

antiquité ,mises

de suite à jour par les fouilles de la Soc iété , per
mettent de penser que le dernier mot n’

a pas enc ore

été dit sur c etteville détruite lorsdes premières inva
sions germaniques du milieu du m"

sièc le. O n peut
donc espérer sur c e point quelque regain de la c on

tinuation des rec herc hes c ommenc ées avec un si

éc latant suc c ès par M . L uc ien C outant, des R ic eys ,

au nom de la C ommission des A ntiquités de la

C ôte-d
’

O r ; et notre jeune Soc iété se doit de ne r ien
négliger pour mener à bonne fin c ette intéressante

entreprise.

A ujourd’

hui , nous n
’

avons à l’entretenir que des

fouilles d
’

un des innombrables tumulus qui forment

le plus anc ien patrimoine ar c héologique du Pays de

la Montagne.

1 1 .

L e9juin l 882 , c ettesoc iété s etai tpreposé l
’

exPlora

tion d
’

unmonument de c egenre et de grande dimen

sion
, qui lui avait été signalé eu

—dessus deC hamesson,

sur le plateau qui domine la r ivegauc he de la Seine ,
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près de la ferme du Bois
—Paris . Mais

,
lors de leur

arrivée sur plac e, ses représentants , ayant pensé , à
la vue d’

une espèc e de c ratère ouvert au c entre de la

sépulture, qu’

elle avait dû être fouillée antér ieure

ment, ont c ru plus prudent, pour utiliser le voyage
et employer les ouvr iers c ommandés , de se rabattre

sur un tumulus de moindre importanc e, situé près
de là

,
dans un petit bouquet de bois, dit le Bouc hot

Bouc hard et , pour avoir été ainsi improvisée,
faite en quelque sorte au hasard , c ette feuille n

’

en a

pas moins donné des résultats assez intéressants .

Disons d’

ailleurs de suite que c es résultats sont

en grande partie c onformes à c eux qu’

ont déjà pro
duits les rec her c hes réc emment faites dans un c er

tain nombre des tumulus de l
’

arrondissement

notamment c eux du Magny - L ambert , dont l’explo
ration , poursuivie sous les auspic es de la C ommission
de Topographie des G aules, sur le rapport et l’initia
tive de notre c onfrère, M . E d. Flouest, si avantageu

sement c onnu par ses E tudes sur la haute antiquité

en Bourgogne, a donné lieu à un remarquable mé
moire da Direc teur même du Musée de St— G ermaîa,

M. A lex andre Bertrand . Notre tâc he sera donc
fac ilitée ; plusieurs des objets funéraires déc ou

verts dans le tumulus du Bouc het-Bouc hard ayant
leur s analogues dans c eux du Magny , qui n

’

en sont

pas d
’

ailleurs éloignés , nous ne saur ions mieux faire

que de joindre à la desc r iption de c es objets
quelques

—unes des appréc iations d’

un savant dont
le témoignage fait autor ité en c ettematière

( l) I E I O Œ E 8 DE L A SO C IÉTÉ DE S A NTI Q U A IR E S DE FR A NC E ,
Tome 34. Les Tumulus gaulois de la commune de Magny—L amber t (C ôte
d
'
orl, avec planches, par M. A lexandre Bertrand.
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L a hauteur c entrale du tumulus du Bouchot

Bouchard , auquel il s’

agissait d
’

ar rac her son sec ret,

n
’

étant que de 1 mètre 60 c entimètres , avec un dia

mètre de 16 à 1 8 mètres, on déc ida qu’

il serait c om

plètement rasé . L es fouilles ont démontré que c e

tertre était entièrement c onstruit en pierres sèc hes

assez grosses pour la plupart, jetées pâle—mê le sans

auc un arrangement méthodique et sans c aveau sé

pulc ral. L
’œuvre de destruc tion,

faite en deux jours,
c onsiste donc dans l’enlèvement suc c essif de deux
c ouc hes dematér iaux bruts la première

,
la c ouc he

supérieure, d’

une épaisseur de 60 c entimètres ; la

sec onde, la c ouc he inférieure, d’

une épaisseur d’

un

mètre , qui se trouvèrent préc isément c orrespondre à
deux c ouc hes de sépultures.

C ommençons par c elle— c i qui , reposant sur le sol ,
renfermait naturellement les premiers c orps déposés
dans c e monument funéraire.

L
’

enlèvemcnt de c ette c ouc he infér ieure du tu

mulus nous a fait déc ouvr ir , vers la partie c entrale
,

trois c rânes plac és à peu de distanc e l’un de l’autre
et ac c ompagnés de nombreux ossements, disper sés
dans lemassif de pierres qui formait le tertre.

C es c rânes, qui sont c eux de personnes adultes
et dont l’un est presque intac t, appartiennent évi
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enc ore molle, et portant sur huit ou dix pieds digi
tés , à la façon de quelques-uns des vases rec ueillis

dans les c ités lac ustres de la Suisse et de la Savoie,
est plus soignée qu

’

à l
’

ordinaire. De plus, d’

après
M . Bertrand , il n

’

est pas besoin d
’

un œ il bien

ex erc é pour rec onnaître, dans c ette espèc edepoter ie,
lamême pâte, lamême c ouleur brune, lesmêmes des
sins , faussesgrecques et chevrons, que présentent non
seulement un très grand nombre de vases provenan t
des tumulus d

’

A lsac e et des Vosges, mais enc ore

toute une série de vases de la station de G olasec c a ,

dans la H aute I l s
’

agit, dit
—il

, d’

une poter ie
éminemment gauloise, ac c usant des points de c on

tac t du c ôté des E trusques et peut—être aussi du c ôté

de la presqu’île C imbrique.

L e vase, en poter ie brune du Bouc hot—Bouc hard
restauré c omme il l

’

est, tiendra donc d’

autantmieux

sa plac e dans le Musée de la Soc iété en voie de for
mation, qu

’

il est très rare de retrouver en leur en

tier des ustensiles de c e genre.

Mais c e qui donne à la déc ouverte du c orps, près
duquel était le vase en question, un intérêt toutpar

tic ulier , c
’

est que c e c orps était également ac c ompa
gué d’

une épée de fer . C ette épée était sans doute
brisée et fort ox ydée mais il en -reste enc ore trois

fragments assez c onsidérables pour qu’

on puisse en

déterminer la forme et la longueur , qui , dans son

état ac tuel, n
’

est pas moindre de 85 c entimètres .

(V . plan che 1 1 , fi g.

C
’

est bien une de c es épées dont les fouilles du
c imetière du Magny

—L ambert , situé c omme nous

l
’

avons déjà. dit, près de là., ont enrichi le Musée



ruuuws ou noucnor-scucnxm 1 61

de Saint—G ermain (l), et dont un autre éc hantillon ,

antérieurement déc ouvert par M . Flouest, dans le
tumulus du Bois—de-L angres , sur le terr itoire de

Prusly— sur—O urc e, est déposé depuis quelque temps
à la Bibliothèque de la ville de C hâtillon
M. A lex andre Bertrand a savamment établi que

cette longue épée est bien un type à part , et se

rattachant àun systèmede sépultures , dont, jusqu’

ic i ,

en G aule, la C ôte—d
’

O r a fourni les plus beaux spé

c imens.

Selon lui , les armes de c e genre , qui se renc on

trent surtout dans notre département, mais dont
d

’

autres éc hantillons assez rares
,
ont été aussi

trouvés dans la vallée du Danube, traversée par les
migrations gauloises c omme au Salzberg près
H allstadtt

,
se font remarquer par leur longueur , qui

atteint un mètre par le c arac tère de la soie
, qui est

plate et à r ivets par la forme même de la lame, qui

est à deux tranc hants et à pointe mousse par l
’

élar

gissement sensible de c ette lame vers lemilieu ; enfi n

par une ou plusieurs arêtes médianes.
Modelée sur l’épée de bronze, qui était, c omme on

sait
,
l
’

épée pr imitive, épée dont elle reproduit ex ac te
ment le type et à laquelle elle a naturellement suc

cédé
, c ettearme c arac tériseainsi l

’

époquedu premier
âge de fer c hez les G aulois.

C ette grande épée forme donc la transition entre

l epée de bronze et l
’

épée de fer qui fi nit, dans les

(1) V. le rapport précité deM. A lexandreBertrand.

(2) BU L L E TIN DE L A SO C IETE DE S SC IE NC E S H ISTO R I Q U ES E T

NATU R E L L E S DE SEMU R . L e Tumulus du Bois-de-L angra avec

flm hæ, par I l . E d. Flouest.
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derniers temps de l’indépendanc e gauloise , par se

c onfondre presque avec l’épée du légionnaire.

O r
,
malgré les altérations profondes que l’oxyda

tion lui a fait subir , il est enc ore fac ile de rec on

naître
,
dans l’épée que nous avons rec ueillie dans le

tumulus duBouc hot—Bouc hard , les pr inc ipaux c arac

teres de l
’

épéedu premier âgede fer , quenousvenons
de signaler , à savoir : la longueur , qui a pu atteindre
1 mètre ; la soie plate, dans laquelle subsistent en

c ore des trac es évidentes de r ivets ; et les deux
tranc hants de la lame , avec quelque apparenc e
d

’

arête longitudinale.

E t c
’

estc equimér ite une plac e dans les c ollec tions
de la Soc iété à c ette arme

, qui , aussi bien , est la

première qu
’

aient mise à déc ouvert jusqu’à présent
ses propres fouilles dans les tumulus du C hâtillon
nais.

U ne derniere partic ular ité à relever ic i , c ’

est que,

vers les pieds du c orps auquel paraît appartenir c ette
épée, nous avons renc ontré de nombreux ossements

et presque toutes les dents d’

un c heval, sans doute
le c heval de guerre , qui avait été sac r ifi é , selon

la c outume, sur la tombe de son maître.

Nous nous trouvons donc ic i , apparemment, en

présenc e de la sépulture d’

un guerr ier gaulois ; et

les autres c orps plac és près de lui , ou que nous

allons trouver dans la c ouc he supér ieure du tumulus ,

devaient être c eux des siens ou de sa rac e.

L es notes prises sur plac e par M . Deheur le
, alor s

Sous-Préfet de C hâtillon et Président de la Soc iété
,
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mais nous n
’

en c onnaissons ni au-delà du R hin, ni
au—delà des A lpes.

[ls parai ssent
,
d ’

ailleurs
,
avoir été fort en usage

sur notre terr itoire. C
’

est ainsi qu’

on en a trouvé

au Magny
—L ambert

,
et dans la plupart des tumulus

fouilléepar la Soc iété arehéologiqæ du C hâtillonnais.

L e brac elet en lignite du Bouc hot
—Bouc hard était

c assé par le milieu dans le sens de sa largeur ; mais

il en ex istait un c omplet dans le tumulus voisin,

qui a été exploré depuis
, c elui du Bois—Bouc het,

déc r it par M . Flouest. (V . sa reproduc tion , Planc he

fig.

L
’

autre objet
,
digne d’

attention, déc ouvert dans
la c ouc he supér ieure du tumulus du Bouc het—Bou
c hard , est une très—jolie c oupe, formée d’

une légère

feuille de bronze. (V . Planche I " , fig. E lle nous

paraît assez intéressante pour mériter d’

être repro

duite dans le Bulletin de la Soc iété et plac ée dans
son Musée. Fabr iquée au marteau par un artisan

assez expert en son art dit M . Flouest , elle ne

manque ni de c arac tère
,
ni d’

éléganc e. Nous fer ons

remarquer qu’

un vase analogue a été déc ouvert dans
le tumulus du Monc eau- L ambert , au Magny ; et

M . A lex andre Bertrand c onsidère c es vases, qu’

on

retrouve en grand nombre dans le c imetière de H all
stadtt,c omme appartenant à la sériedes ornements de
l
’

art ét msque primitif, que les relations des G aulois
avec l

’

I talie avaient importés de c e côté des A lpes.

A joutons enfi n que, dans le tumulus du Bouc hot
Bouchard , on a renc ontré deux fragments degranit,



rounws on noncnor —eoucnmn 165

l
’

un rouge, l
’

autre gris et poli . c
’

est-à—dire d’

une

matiere absolument étrangère au c alc airedu C hâtil

lonnais , et qui , sans doute , avaient été plac és dans
, cette sépulture, soit c omme provenant d’

objets à
l
’

usage de c eux qui s
’

y trouvaient déposés , soit

comme possédant, dans leur opinion, quelque pro
priété partic ulière. U n fragment de meule et un

éclat de silex avaient été trouvés également dans le
tumulus du Monc eau-L ambert.

L es c orps , dont nous avons signalé les restes, ne

sont pas d’

ailleurs les seuls qui aient été plac és dans
la sépulture du Bouc hot—Bouc hard. I l s

’

y trouvait

enc ore d’

autres débris d’

ossements épars, dont quel
ques

—uns paraissaient avoir été brûlés. O n en a

déc ouvert, par ex emple, un c ertain amas presque à
la surfac e supér ieure et à la c ir c onférenc e du tu

mulus, sous une pierre qui paraissait avoir été fi x ée
là debout, avec intention.

E n somme, le tumulus du Bouc hot-Bouc hard ,
C hamesson ,

tertre à noyau de pierres sèc hes
,
appar

tenait à la c lasse des monuments funéraires c onnus

sous le nom de G algals.

C e n
’

était rien moins que la sépulture d’

un guer

rier , d
’

un membre de c ette aristoc ratiemilitaire gau

loise
, dont les restes se retrouvent sur le sol boisé du

Châtillonnais , c omme dans la vallée du Danube et

celle du R hin. A ses c ôtés et dans la c ouc he

supér ieure avaient été déposés également, selon toute
vraisemblanc e, quelques—uns des siens.
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E t la fouille de c e tumulus, peu important en appa
renc e, donne au Musée de la Soc iété archéologique

du C hâtillonnais, c omme sujets d’

étude
Des c rânes dont le type dolic hoc éphale est très

ac c entué ;

Des brac elets de forme var1ee, dont un en lignite ,

essentiellement proprea la G aule et dont le type est

très répandu dans notre c ontrée ;

U n vase de poterie brune, également gauloise ;
U ne élégante c oupe de bronze, empruntée à la

c ivilisation étrusque
E nfi n une épée, c arac téristique de la date de c e

monument funéraire, dont la première et pr inc ipale
sépulture par aît ainsi se rattac her au premier âge
du fer chez les G aulois.

G U STA V E L A PE R O U SE .
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de la région des tumulus explorés dans la vallée de
l
’

O urc e vers Mai sey et V illiers—le-Duc .

C omme c elui du Bouc hot-Bouc hard , le tumulus
du Bois Bouc hot est situé sur le plateau qui domine
la vallée de la Seine, dans la direc tion de C oulmier
le—Sec . Tous deux , c ependant , sont trop éloignés
l
’

un de l
’

autre ( 1 ) pour qu’

on leur suppose
quelque lien d’

affi nité . L e sentier séparant la forêt
domaniale de C hamesson des ac c rues c ommunales

parallèles à la routedeMontbard , se heurtebrusque
ment â sa masse, à c ent c inquante mètres dans le
bois et en c ontourne ex ac tement la base.

I l s
’

élevai t, aumoment de la fouille, adeux mètres
au dessus du sol et présentait une c onfiguration légè
rement otale, dont les deux diamètres ac cusaient

quatorze et treize mètres. C ette c onfiguration, qui

nous a pendant quelque temps induits en erreur sur

l
’

emplac ement véritable de la sépulture c entrale ,

n
’

était évidemment point c elle qu’

il présentai t à l’ori
gine. Ses c onstruc teurs s

’

étaient, au c ontrai re, ex ec

tement c onformés à la tradition du c erc le et il devint
manifeste, au c ours de la fouille, que sa pente nord
ouest avait été très anc iennement c hargéedu produit
d

’

un épierrement ac c ompli dans le voisinage C et

L a distance est de quinze cents à deux millemètres, environ.

(2)Des traces signifi catives d
’
unemiseen culture de cette région, dam le

passé, abondent à l’entour. O n ne peut douter que la partie du plateau et

complètement reconquise aujourd
'

hui par la végétation forestière, n
’
ait été

dénichée à une époque probablement oubliée. De très remarquables trans
formations se sont faites, sous ce rapport, dans notre Pays de la l entagm,

depuis quinze on dix
—huit siècles. Le nom des E ssar ts, porté par un si

grand nombre denos ventes actuelles, en est un témoignage certain mais

je n
'
en connais pas de démonstration plus saisissante que l

’
ex istence.au

cœ ur même de la forê t de C hâtillon, de ce cantonnement où la Vente de

la S iam recèle les substructions d
'

unevilla gaDo-romainesons les trochées

des bétres et des chênes.
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apport supplémentaire au surplus n
’

en avait pas

sensiblement modifi é la physionomie essentielle il

adû toujours avoir , apeu de c hose près
,
l
’

aspec t gé
aéral que nous lui avons trouvé . E x c lusivement

composé de pierres qu
’

à la longue les agents atmos

phériques ont , pour la plupart, profondémentaltérées
il appartient sans c onteste à c ette c lasse de menu

ments funéraires qu’

on appelle galgals, d’

après les
archéologues bretons , ou cairns d’

après les A n

J
’

en ai rarement vu de plus mal c onstruit. R éunis
l
’

aventure ses matér iaux semblaient amon

celés pê le mele sans auc un souc i d
’

un arran

gement méthodique. A lors que la plupart de ses

congénères attestent une œuvre c onduite soigneuse
ment, de façon à établir , au moyen de pierres obli

quement posées en rec ouvrement les unes des

autres , une sorte de dôme protec teur de la sépul

ture pr inc ipale ,
le tumulus du Bois—Bouc hot s

’

est

fait au c ontraire remarquer , sur presque toute son

étendue, par l’irrégularité et l
’

inc ohérenc e de sa

construc tion .

A vrai dire
,
nous avons bien renc ontré en quel

ques plac es, c omme une
'

apparenc e d
’

agenc ement

calc ulé ; mais
,
à peine entrevues

,
c es données se

perdaient dans la masse et l
’

impression dominante
restait c elle du désordre et de la c onfusion. E lle s

’

est

partic ulièrement affi rmée durant la premiere partie

( 1) O n parait être d
’
ac cord aujourd

’

hui pour donner le nom de G algal ou

de Cairn au monticule funéraire composé de pierres plus ou moins volu

mineuses. I l devient une Tombelle, s
’

il est seulement formé de terremeuble

ou de sable. L e terme Tumulus désignerait plus Spéc ialement la sépulture

composée d
’

un noyau de pierres à la base et d
’

une c alotte plus ou moins

épaisse de terre glaise et d
’

humus.
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de la fouille : après quatre ou c inq heures de travail,
nous nous demandions enc ore, en fac e de c e c haos,

si notre zèle ne s
’

était pas fourvoyé dans un vulgaire
meurger de défr ic hement, où nous n

’

avions à renc on
trer que des vipères
I l me paraîtrait c ependant inadmissible que, lors

des funérailles, les c onstruc teurs du tumulus s
’

en

fussent remis au seul hasard du soin de disposer
les pierres qu’

ils amonc elaient. Peut—ê tre ne les ont

ils pas c hoisies aussi judic ieusement qu’

on le faisait

d ’

ordinaire et n
’
ont—ils pas apporté aleur emplo i le

soin qui se révèle ailleurs . Mais deux c auses
,
dont

i ls ne sont pas responsables ont après c oup
,
modi

fi é profondément leur œuvre. J
’

ai déj à mentionné
l
’

influenc e des agents atmosphér iques qui , unie à

c elle du temps, délité et morc elé dans une large

mesure des p ierres qu’

on aurait pu c roire de

meilleure qualité j’en dois relever une autre dont
l
’

énergie désorg3nisatr ic e n
’

a pas été moindre.

Des sépultures annex es sont venues
,
pendant un

temps plus ou moins long, segrouper autour de c elle
qui a provoqué l’érec tion du tumulus. E lles se sont

réparties sur ses flanc s , se superposant plus ou

moins les unes aux autres, de façon à paraître y c c

c uper trois niveaux différents , mais ne pénétrant pas
très avant dans sa masse. I l semble qu’

on ait c rain t

( 1) I l en a été suc cessivement rencontré neuf et, si peu archéologique que

soit ce détail, il n
’
est pas inutile de le relater ic i , afin de c onseiller la

prudence aux explorateurs de nos tumulus. L e danger d
’

étremordupar c es

redoutables reptiles subsiste aussi longtemps qu
’

il reste unepierreenplac e .

J
’

ai remarqué qu
’

ils s
’
enfoncent à mesure que l'ébranlement déterminé par

les coups de pioche gagne le point où ils se sont réfugiés. C
'

est presqu
’

nu

fond du tumulus et seulement au-dessus de la dernière envd0ppe de la

sépulture centrale, que nous avons découvert et éc rasé la plus grosse de

ces neuf vipères .
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la p ioc he allait les atteindre, par quelqu’

arrangement

partic ulier des pierres. I l ne nous a pas paru qu
’

on

eût ménagé au c orps du défunt une aire de déposi

tion soigneusement nivelée un réduit c los une

protec tion quelc onque. C e qui restait de lui appa
raissait inopinément au sein de la masse c roulante et

c onfuse. C edésordreestmême lemotif le plus sérieux
de c roire à des inhumations suc c essivement aec om

plies, plutôt qu
’

à des ensevelissements simultanés et

c onc omitants de la sépulture c entrale. Q uelque négli
genc e qu’

on eut apportée à la c onstruc tion du menu

ment, un semblable désordre n
’

aurait pu se produire
si tous les c orps y avaient été apportés enmême temps;
il devient au c ontrairenaturel et, pour ainsi dire, nor
mal

,
si l

’

on s
’

arrête à l
’

idéede remaniements répétés.
s
’

éc helonnant
,
au c ours des années , proportionnelle

ment aux déc ès qu’

elles amènent au sein d ’

une fa

mille. O n n
’

a pu trouver la plac e néc essaire aux

morts nouveau—venus ,
qu’

en emp iétant plus ou

moins
'

sur c elle de leurs prédéc esseurs et
,
à fo rc e

de s
’

y heurter , on a peu à peu c omprom is
,
dénaturé

ou détruit tout c e qui avait été fait autrefo is pour

l
’

installation de leur dernière demeure.

O n m
’

objec tera peut—être que la sépulture pr inc i
pale ne s

’

est pas présentée sous un aspec t beauc oup
plus satisfaisant.

A ssurément on pouvait s
’

attendre à la voir plus

nettement c arac térisée et aménagée plus méthodi
quement. Néanmoins

,
des yeux ex erc és n

’

auraient

pu y méc onnaître les trac es d ’

une volonté de bien

faire que la défec tuosité des matér iaux , ou l
’

inex pé

r ic uc e des ouvriers a trahie
,
mais qui s

’

estman ifes

tement attac hée à opérer de son mieux .
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E lle n
’

a omis auc une des partic ularités c onsac rées
par les c outumes de c es temps rec ulés.

A u moment où ils s
’

approc haient du noyau fonda
mental du tumulus

,
nos travaux ont renc ontré une

c ouc he enveloppante de terre meuble et de menue

pier raille d ’

autant plus remarquée, que rien de sem

blable ne nous était enc oreapparu depuis leur c om
menc ement. I l était évident que c ette c onc entration

spéc iale avait eu pour but d’

obstruer leplus possible,
en les c omblant, tous les interstic es pouvant donner
ac c ès aux parties sous—jac entes. E lle remplissait ic i
l
’

offi c e de c ette c alotte d’

argile battue à laquelle on
avait rec ours partout où la c onstitution géologique
du sol en fournissait la matière E lle desc endait
jusqu a la renc ontre de bloc s assez volumineux os

pac és avec plus ou moins de régularité , sur un plan
sensiblement hor izontal et dont la disposition c ir

c ulaire, bien qu’

un peu c onfuse, déc elait sûrement
le c romlec h de la tradition c eltique
A u dessous ,

une c onstruc tion appréc iable quoi
qu

’

irrégulière, maintenait en les rec ouvrant de

grosses pierres or iginairement disposées en bor

dure selon toute apparenc e et s
’

ar0—boutant les unes

les autres. L es débris très avar 1es d’

un squelettedont

E lle a été rec onnue au tumulus du fourneau de Veuxhaulles dans des

c onditions particulièrement démonstratives. (V . supr. 3
° fase. de ce bulletin,

page Je l
’
avais déjà signalée au Monceau—L aurent (V. Revue arc héolo

gique, déccmhra 1 872 L es foui lles du Magny-L amber t}, et à la Bosse du

H uxley , à C hambaiu. (V.Bulletin de la Soc . des sc . hist. et nat. de Semur,
1 873, p. en,

(2) E n général, on appellerait improprement C romlech une construc tion

c irculaire composée de pierres superposées et consti tuant plus ou moins

une marée. L e véritable c romlech est un cordon de blocs uniques, contigus

ou s paces, posée à plat ou dressés (et c
’

est le cas le plus fréquent) qui dé

c ri t un cerc le et délimite ainsi un espaceaffec té à unedestination religieuse.
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la tête reposait à l’O c c ident et les pieds à l’O rient,
gisaient sous c es pierres. U n lit de pose lui avait
été préparé au moyen de dalles étendues sur le sol ,

aplani préalablement jusqu’à la roc he vive. A quel
que distanc e des pieds. mais dans l

’

intér ieur du

c romlec h , un petit tas de c harbons , soigneus
‘

ement

rassemblés (1 ) rendait témoignage de l’intervention
du feu pur ifi c ateur dans la c onséc ration de la sépul

ture. U n peu plus loin ,
quelques ossements d’

un ani

mal de grande taille, vestiges d’

un sac r ifi c e, on part
du défunt dans le repas funèbre, ac hevaient de

prouver la fi dèle observanc e de tous les r ites. S i donc
le tumulus du Bois—Bouc hot ne peut prendre rang

pour nous parmi les belles c onstruc tions funéraires

du temps , il n
’

en c ontr ibue pas moins
, par les

c onfi rmations qu’

il fournit, à la détermination plus
préc ise et plus sûre des éléments ar c héologiques
c arac tér isant la c ivilisation gauloise dans le C hâ
tillonnais.

Qu’

êtait le personnage évidemment de quelqu’

im

portanc e dont la mort en a provoqué l’érec tion
É tait—c e un homme

,
était— c c une femme (2) I l est

( 1) L e foyer des funérailles était quelquefois allumé sur l
‘

emplacement
même du tumulus. L es restes s

‘

en retrouvent alors sur la plus grande

partie de son étendue. Mais il paraî t probable qu
'

on le dressait plus com
munément en une place indépendante, dans le voisinage. Peut

—être en

entretenai t-oh la combustionpendant toute la duréedel
’
édifi cation dugalgal .

afin de favoriser au profi t de ceux qui l
‘

érigeaient, la prolongation du

repas funèbre. Cerepas était assurément l
’

unedes coutumes les plus respectées
et la tradition en subsiste en quelques pays. Dans ce cas, la purifi cation

conséc rant la dernière habitation du mort se faisait symboliquement par
l
‘

emprunt au foyer de quelques charbons inœ ndesœ nts et pi r leur apport

dans le tumulus. il ne serait pas impossible d
‘
ailleurs qu

‘

il y ait en quel

quefois deux bûchers coexistauts l
’

un pour la purifi cation de la sépulture,
l
'

autre pour le repas.

(2) Q u
’
on ne s

‘

étonnepas de cette question. I l n
’

est peut
—être pas très
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I ls sont en petit nombre très rudimentaires et ne

donnent pas une haute idee de la r ic hesse du c lan

auquel appartenaient les défunts. L e pôle—mêle déjà
signalé pour les sépultures latérales a empê c hé de
faire bien ex ac tement la part de c hac un. Plusieurs

semblent ne nous avoir fourni qu’

un seul objet et
parmi c es morts c elui qui aurait joint à un torque
une paire d’

armilles
,
ou d ’

anneaux de jambe, de
vrait être c onsidéré c omme un Nabab ayant affi c hé
un luxe sans ex emple c hez ses voisins.

Nous avons rec ueilli deux torques d’

une simplic ité
toute pr imitive. L

’

un est un c erc le régulier de O
“'
1 25

de diamètre intér ieur , c onstitué par une simple tige
de bronze, épaisse de O “008 et dont la surfac e iné

gale et rugueuse autor ise à voir en lui un produit
de fonte au moule, plutôt qu’

une œuvre d’

étirage ,

d ’

arrondissement au mandr in et de soudure.

L
’

autre, également formé d ’

une tige lisse et de

moitié moins épaisse
, est plus largement ouvert et

déc r it un ovale, plus qu’

une c irc onférenc e. C
’

est en

c ore un produit de fonte, qui n’

a été l
’

objet, à. sa

sortie du moule, d ’

aucune retouc he atténuante de

ses irrégular ités ni de la lourdeur d ’

une expans ion
sub—triangulaire qui fai t saillie à sa partieantér ieu r e.

C ette expansion est évidée afi n de c onstituer une

bélière pour la suspension d’

un amulette ou de quel

que pendeloque déc orative. O n a. renc ontré dans le
voisinage une minuscule rondelle d’

ambre qu ’

un

petit anneau de bronze également rec ueilli y ava it

probablement fi x ée. L
’

intérêt inc ontestable que n o s

G aulois attac haient à la possession d’

un mor c eau

d’

ambre
, ou d ’

une de c es perles en pâte de ver re
c oloré de fabr ic ation phénic ienne ou c ypr iote, qu

’

on
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renc ontre fréquemment dans nos tumulus dé

montre
, qu

’

à l
’

ex emple de la plupart des anc iens

peuples, ils leur attr ibuaient quelque vertu surna

turelle.

L es torques se renc ontrent souvent c hez nous

avec c es fi bules arquées dont le ressort en boudin
n

’

a c ommenc é à être dissimulé sous une gaine

ornementale qu
’

à l
’

époque romaine. L eur c c

ex istenc e est même c onsidérée par un grand nom

bre d
’

arc héologues c omme c arac tér istique des der
niers temps de l’autonomie gauloise. I l ne sera donc
pas sans intérêt de relater ic i qu’

auc une fibule ne

s
’

est offerte à nos regards dans le G algal du Bois
Bouc hot. D

’

où la c onséquenc e probable que les

G aulois du plateau de C oulmiers ne portaient,
c omme c eux dont deux ou trois sc ulptures du

musée d
’

A utun nous ont c onservé l
’

image, que des

vêtements aj ustés au c orps , en peau vraisemblable

ment et
,
en tout c as, ex c lusifs de c es tissus souples ,

aux plis flottants , qui rendaient indispensable l’usage
des fi bules.

Trois ou quatre paires de c er c les , plus grands que
des brac elets , plus petits que des torques et plus ou
mo ins atteints dans leur intégr ité par une oxydation
intense, me semblent avoir été des armilles ou des

anneaux de jambe. I l serait c ertainement avanta

geux de ne pas laisser la question indéc ise, mais il
faudrait, pour la tranc her , les avoir recueillis aux

humérus ou aux malléoles. O r , leur plac e ex ac te n ’

a

pu ê tre déterminée. U n fi l de bronze de O
“‘
002 à

O “O O 3 d’

épaisseur , c ir c onsc rivant un vide de O “105
à O “ l l O

, en a fait tous les frais. I ls sont lisses , sauf

un dont la fac e ex terne a été agrémentée à la lime de
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deux traits transverses se répétant à intervalles

égaux .

I ls ont été pr inc ipalement renc ontrés dans les
sépultures infér ieures. L eur valeur déc orative de
vait être bien modeste et, en les voyant, on songe

moins à un élément de parure, qu
’

à un objet utili
taire du genre, par ex emple, de c es c ordes de basse
ou de violon ,

dont c ertains ouvr iers obligés de

grands efforts musc ulaires c erc lent leurs bic eps ou

leurs poignets , afin d
’

en régular iser l
’

ac tion .

L e même sentiment est inspiré par de petits bra
c elets de mêmemétal , absolument fi liformes. Deux

sont ouverts, mais leurs ex trémités , après avoir été

aplaties , ont été fi nement perforées et un petit an
neau mobile engagé dans les trous a rétabli assez

élégamment la c ontinuité du c erc le.

Des brac elets semblables avaient été déj à renc on
trés par notre c onfrère M . G irardot dans le tumulus
du bo is du C ac hot des Poules, à O rret. L e type en

était d ’

ailleurs usuel et fort répandu. Notre tumulu s

du Val—Thibaut en a fourni un spéc imen d’

un trava i l

très fi n et lebaron deBonstetten l
’

a signalé dès 1 855 ,

dans son R ec ueil d
’

antiquités suisses , d ’

abord , dan s
le tumulus de N iederhart, près L agenthal , c anton de
Berne et

,
plus tard , dans les c airns de Bofflens ,

c anton de Vaud
De petits anneaux en bronze de la taille et de l

’

as

pec t de c eux qu’

on a retirés en si grande abondanc e
des Palafi ttes helvétiques ont probablement servi à
l
’

adaptation à la c einture des lanières soutenant c es

( 1) R ec . Pl. Xl , fig. 7.

(2) supp. Pi. lV, fig. i l et 1 5.
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c elle que le c imet1ere de H allstatt et plusieurs tumu
lus de la vallée du R hin ont déjà fait c onnaître. U ne

soie robuste destinée à se perdre dans un manc he

de bois ou de c orne préc édait une lame droite à. dos
très résistant et à pointe effi lée. C ette lame mesurai t

jusqu’à O ‘“
25 ou O

“'3O de longueur et devenait à vo
lonté , une arme ou un instrument domestique. I l n

’

en

avait enc ore été rec ueilli qu’

un seul ex emplaire dans
le C hâtillonnais , M . H . d

’

Ivory l
’

avait exhumé du

tumulus du G reux —des—C harmes,sur le terr itoire de
la c ommune de Minot , mais c ette rareté apparente
est beauc oup plus imputable à la rapidité avec la
quelle le fer se détruit au sein de la terre par l

’

ox y
dation , qu

’à la diffi c ulté qu’

on aurait eu jadis se

proc urer c es c outeaux .

Je dois mentionner enc ore un reste de tige en fer

long de douze à quinze c entimètres, de la forme et de
la grosseur d

’

un fort c rayon . I l montre à une de ses

ex trémités un brusque épaississement de matière où

des apparenc es de rainures obliques font songer aux
ailerons de quelqu

’

arme de jet
’ à pointe triangulair e

c omme une flèc he, ou un javelot. Mais tout c ela est

si dénaturé par les ex foliations de la rouille, qu’

on

demeure indéfi niment perplex e en y c herc hant une

réalité .

L orsque nous avons ouvert la sépulture c entrale ,

l
’

avant—bras dro it du squelette nous est apparu pa ré
de trois brac elets deux en bronze et un en bois.

J
’

ai peu de c hose à dire de c e dernier
,
si c e n

’

es t

qu’

il n
’

avait pas de similaire à l’avant—bras gauc h e ,

tandis que les deux brac elets de bronze s
’

y faisaien t

également voir et se trouvaient par c onséquent ap
pairés. I l semble admis , parmi les antiquaires , q ue
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lesbrac elets en substanc e ligneuse sont empruntés à
dubois d

’

lf. Je ne sais si les botanistes ratifi ent c ette

appréc iation peut— être l’emploi du Bui s leur sem

blerait— il plus vraisemblable
,
mais bonne ou

mauvaise
,
l
’

hypothèse de l’I f prévaut, au moins à
titre c onventionnel. Q uelle qu’

en soit au surplus la
véritable nature, la matière en était assurément à la
disposition de tous , c ar auc un objet de parure ne
s
’

est partout présenté en plus grande abondanc e.

Ces brac elets de bois se c omptent par c entaines en
Bourgogne, en A lsac e, en Franc he

-C omté et sur les

deux versants du Jura. Partout semblables à eux

mêmes sous le rapport des c arac tères essentiels, ils

nevarient entr
’

eux que sous c elui de la largeur . O n

en c onnaît qui s
’

étendaient sur tout l
’

avant—bras

comme un brassard . Beauc oup ne dépassaient pas
les dimensions de nos ronds de serviette, aux quels
les ouvr iers qui les déc ouvrent nemanquent pas de
les assimi ler . Q uelques—uns reproduisaient simple
ment un tore agrémenté parfois d ’

une c arène, ou

bien enc ore de moulures rondes ou c reuses. Plus

favor isé peut-être que c ertaines c ontrées voisines , le

C hâtillonnais fourni des éc hantillons de toutes

ces var iétés et les tumulus du Magny— L ambert ont

livré les plus remarquables.
L e brac elet en bronze massif et de faible épais

seur qui séparait le brac elet de bois de c elui oc c u

pant, au voisinage du c oude, la partie supér ieure de
l
’

avant—bras , n
’

est pas non plus une nouveauté pour
notre pays. I l est formé d’

une tige quadrangulaire,
un peu plus large que haute, dont la fac e ex terne

est déc oupée à intervalles égaux , par c es c ourbes al

temativement saillantes et rentrantes, qui s
’

appellent
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des ondes dans le voc abulaire des ornemanistes. C es

ondes, qui sont ic i très flexueuses et d’

une élégante

mollesse de c ontours ont quelquefois une sai llie

plus brusque et plus vive elles rappellent alors les
dents des roues d

’

engrenage. C
’

est sous c e dernier

aspec t que les brac elets de c e type se sont plus par
tic ulièrement montrés dans le C hâtillonnais . L e

D'

R éné Brulard en a renc ontré trois dans les tu
mulus de Boc helimard, c ommune d

’

A isey , et de

Tarperon , c ommune de Beaunotte. M . H . d
’

l

vory en avait déj à rec ueilli un bel ex emplaire dans
le tumulus du Fourc hoire, près d’

A ignay .

C
’

est peu, toutefois, c omme quantité et c ette ra

reté devient intéressante lorsque l’insuc c ès de re

c herc hes c omparatives amène à rec onnaître que les
brac elets de c e genre sont à peu près inc onnus hors
de notre région.

Je n
’

en ai point aperçu dans les c ollec tions si r i

c hes du Musée des antiquités nationales à Saint
_
G ermain—en- L aye. L

’

album du c élèbre c imetière de

H allstatt ne c ontient rien de semblable. R ien non

plus dans les belles public ations de MM . Max . de

R ing sur l
’

A l sac e, Baron de Bonstetten, Perd. Keller
et G ross , sur la Suisse, E . Morel et Foudr ignier , sur

la C hampagne. Seuls les albums de MM. C osta de

Beauregard et E rnest C hantre et c elui de la Mission

C ournault dans les anc iens terr ito ires gaulois de
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est séduisante ; mais c omment la c onc ilier avec la

grossièreté ou la vulgarité de tous les autres objets
en bronze exhumés du tumulus du Bois Bouc hot?

C eux — c i sont c ertainement de fabr ic ation indigène
des produits aussi rudimentaires ne fournissent pas

matière à un trafi c utiled ’

importation.Y aurait—il donc
eu à c ôté de fondeurs malhabiles , des artisans beau

c oup plus experts dont les œ uvres n
’

allaient qu
’

aux

personnages d ’

importanc e Peut-être, c ar c es bra

c elets ondés ou dentic ulés , ne sont pas les seuls

qu’

onpeutc roirecantonnés dansnotrepetiteprovinc e
I l en est enc ore ainsi d

’

un type beauc oup plus
remarquable auquel appartient la belle paire dont
il me reste à parler .

çl a nJ
'

fla t:

Mon dess1n ne reproduit qu’

un seul des éléments

de c ette paire : c elui qui parait le bras droit. L ’

autr e
,

c elui du bras gauc he ,
est absolument semblable .

Probablement sortis l
’

un et l
’

autre du mêmemoule
,

ils attestent une expér ienc e déjà grande de l
’

a r t
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d
’

obtenir d
’

un seul c oup des formes c omplex es par
la c oulée d

’

un métal en fusion dans une matr ic e.

A u premier abord , on est tenté de les prendre pour
une œ uvre demartelage il semble que les bossages

ex tér ieurs et leur s c onc avités internes ne peuvent
relever que des proc édés de l’emboutisseur . Mais

lorsqu ’

on les analyse en détail leur épaisseur trop
grande pour s

’

ê tre suffi samment prêtée aux efforts

du marteau et
‘

trop régulière partout pour en avoir

subi les atteintes , rend plus vraisemblable l
’

inter

vention d
’

unmoulefort intelligemment préparé .

U ne grande partie des bij oux en faveur à
_
c es lo in

taines époques sont de simples produits de fonte.

O n ne faisait à leur égard dépense d’

ingéniosité ar

tistique, que lorsqu’

il s
’

agissait d
’

en porter la valeur
déc orative à son max imum . Si on leur avait donné
quelque développement superfi c iel , on rec ourait à
des limes , à des poinçons très var 1es

,
à des bur ins

d
’

une ex trêmefinesse, pour trac er à leur surfac e, ou
y impr imer, des dessins géométr iques d’

un goût très

délic at. O n obtenait ainsi des pièc es fort agréables à

l
’

œ il et restées assez minc es et légères, malgré leur

étendue, pour que le poids de la matière ne devint
pas une inc ommodité .

Jugeait—ou préférable au c ontraire de c herc her

l
’

effet ornemental dans la diversité des plans , dans le
c ontraste des saillies et des retraites on disposait
alors un moule avec des c reux appr0prres ; mais ,

c omme c e moule était une p ierre aplanie sans p ièc e
de rec ouvrement

,
il fallait c ouler à plein et on devait

par c onséquent se c ontenter
,
pour les brac elets

notamment, de bandes métalliques nedépassant pas
O“O l O ou O

“0 1 5 en hauteur
, sous peine de les rendre
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trop pesantes pour qu’

il fût aisé d
’

en porter plusieurs
à la fo is. O r

,
il semble que l

’

importanc e ou la ri

c hesse d
’

un G aulois se so it quelquefois mesurée
,

pour ses c onc itoyens , au nombre des armilles dont
il pouvait se parer C ertains morts en ont emporté
dans la tombe des sér ies c omportant jusqu’à soix ante
anneaux pour c haque bras. O n en c onstituait de vê

r itables gaines dans lesquelles tout l’avant—bras dis
paraissait et c omme la légèreté en était la c ondition
première, j

’

ai à peine besoin d ’

ajouter qu’

on ne les

c omposait pas de brac elets à bossages.

O n devait c ependant regretter de ne pouvoir y em
ployer c eux — c i . L eur effet déc oratif est, en effet, bien

supér ieur à c elui des brac elets unis . Pour se fai re

admirer , un guilloc hé , un semis de fleurons gravés

demandent à être ex aminés de près : à distan c e, ils
restent sans valeur et n

’

attirent pas l
’

attention. L e

bossage, au c ontraire, sollic ite de loin le regard par
son relief même, par ses fac es multiples , par ses

jeux de lumière. C
’

est a c oup sûr le sentiment du

parti à en tirer , qui suggéra un jour l’idée d’

appli

quer à la fabr ic ation des brac elets de bronze le

princ ipe du moule en deux pièc es déj à usité pour les
c elts

, c ertains c outeaux ,
les poignées d’

épée et les

grandes épingles. A ffranc hi de l
’

obligation de c om

bler tous les vides, le fondeur put désormais élargir à

volonté les surfac es en saillie et c onfec tionner des

parures unissent au mér ite de la légèreté , c elui de

dimensions propic es aux rec herc hes du lux e. I l r éa

lisa dumême c oup une grande éc onomie de peine et

Strabon rapporté (lib. N , C . t , 5) que Posldonlus parcourant la

G aule ( 150 ans avant i
'

E ne C hrétienne) a été frappé de la profusion de c ol

liers et de bracelets que portaient les grands et les riches.
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c imetrere de H allstatt et la H aute—A utric he sont loin

de notre Bourgogne et
,
au c ontraire, assez voisins

de c es r ives hongroises du Danube qu
’

habitait
,
dès

c ette époque, une population adonnée à toutes les
industr ies métallurgiques . E lle se livrait avec ac ti

vité à un c ommerc e d ’

armes et de parures en bronze,
dont la diffusion dans les c ontrées adjac entes n

’

est

pas c ontestable. Des c arac tères c ommuns à tous ses
produits ont, malgré leur nombre et leur var iété ,

permis aux ar c héologues d
’

en c onstituer un groupe
à part dont la spéc ialisation n

’

est nulle par t mieux
établie que par les sér ies dites G allo—Danùbiennes du

Musée de Zur ic h . O n y remarque bien des brac elets
en bronze sortis de moules en deux ou plusieurs
pièc es et souvent évidés à l’intér ieur

, mais les don

nées de fabr ic ation y sont essentiellement différentes
de c elles qui s

’

ac c usent dans les brac elets du pays
L ingon . C ertains moules ont fourni des espèc es de
c hapelets r igides c omposés de grosses per les mas

sives enfi lées bout a bout et plus ou moins c onti

guës les unes aux autres ; d’

autres ,
plus nom

breux
,
n

’

ont livré quedes bandes d’

oves c reuses
,
de

toutes tailles
, que réunit entr

’

elles un tenon relati

vement étro it mais la lourde épaisseur de c es c ha

pelets ou de c es bandes et leurs sinuosités profondes
tranc hent de la façon la plus saisissante

,
avec la

légèreté ,
les bords rec tilignes et l

’

air d
’

élégan te

simplic ité qui rec ommandent le groupe de brac elets
dont les musées de L angres ,

de C hâtillon et de

Troyes m
’

ont permis d ’

établir les c arac tères d is

tinc tifs.

I ls se présentent tous sous la forme de bandeaux

métalliques, de O ‘“
O SO à O “‘045 de hauteur , à bo rds
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uniformément droits. C es bandeaux donnent en

c oupe vertic ale, un ar c de c er c le assez ouvert, et

leur c ourbure offre dans son ensemble l
’

aspec t
qu’

aurait la sec tion d
’

un petit bar il dont on n
’

aurait

c onservé que la partie médiane. I ls ne sont pas

sans analogie, sous c e rapport
,
avec c es brac elets

évidés en forme de gros tore c ontinu qu’

un léger

liste] enc adre et dont les déc ouvertes de Vaudre
vanges et de L arnaud ont proc uré de si beaux spé

c imens au Musée des antiquités nationales. Mais

ils s
’

en séparent radic alement par la substitution à
l
’

uniforme c ontinuité de la saillie
,
de larges protu

béranc es ornementales intervenant, de distanc e en

distanc e
,
sur la fac e ex tér ieure du bandeau et leur

attr ibuant, par c ette disc ontinuité même
,
une phy

sionomie toute partic ulière. C es protubéranc es af

fec tent la forme d’

oves (l), de perles hémisphér i
ques de c ôtes épaisses de losanges arron

dis de c oins beauc oup plus longs que larges et
ex tr êmement surbaissés E lles sont quelquefois

( t) V . au Musée de L angres la paire de bracelets découverte dans le tu

mulus de la G rand'

C ombe, commune d
’

A uberivc .

(2) V . au Musée de C hâtillon-sur—Seine, le Bracelet rencontré dans une

sépulture probablement faite sous tumulus, à la fontaine Naulot, près le

fourneau de Veuxhauiles.

(3) V . dans la c ollec tion Il d
’

lvory le Bracelet exhumé du tumulus n
° 2 ,

du Pachenc t, C ommune de Moitron.

(t) V . au Musée de C hâtillon-sur-Seine la paire de Bracelets recueillie

dans le tumulus du Bois—Bouchot et, au Musée de Troyes, un Bracelet pro

venant de Bragelogne, arrondissement de Bar-sur-Seine.

(5) V . au Musée de Troyes la paire de Bracelets découverte Droupt

Si -Baslu , dans une sépulture où le dé funt portait, à chaque bras, trois

bracelets ayant une grande analogie de forme et de disposition avec ceux

livrés par le tumulus du Bois Bouchot.



1 90 socu sac rrr
'

gosoorous nu c rrarrnsosasrs

ac c ompagnées de petites moulures rondes ou

anguleuses , qui les séparent ou les enc adrent soit
en c ourant, dans le sens hor izontal, sur les bords
du bandeau,

soit en dessinant les sinuosités de leurs

c ontours.

L es brac elets du tumulus du Bo is—Bouc hot portent
c e double enc adrement : les bords en sont ourlés

par deux baguettes ac c olées et un léger listel en ser

tit les bossages. I ls c onstituent avec le brac elet de

la sépulture de la fontaine Neulot si libéralement

offer t au Musée de C hâtillon par M . H umblot
,
les

spéc imens les plus élégants et les plus parfaits du
groupe.

I l y ex iste une autre partic ular ité digne de remar

que. L e bossage, que partage en deux parties égales
la ligne trac ée par le rac c ord de leurs ex trémités

,
a

été l
’

objet d ’

une double sertissure et d’

une dec o
ration spéc iale empruntée au motif si fréquent et

si c arac tér istique des traits disposés en c hevrons.

E n le traitant avec c ette faveur singulière on a voulu

sans doute qu’

il attirât les regards et qu’

il les y fi x ât.
Faut— il en c onc lure que l

’

usage était jadis de plac er
le fermoir des brac elets sur le poignet, à la partie la
plus apparente, au lieu de le dissimuler , c omme au
jourd

’

hui
, par dessous ? Ne se pourrait- il pas aussi

qu’

on eût simplement c her c hé à atténuer par la pro
fusion et la variété des lignes ornementales dans
lesquelles on la fondait, la désagréable séc heresse

de c elle qui mar quait le rac c ord de c es ex trémités ?

L a jux taposition était assurément plus parfaite
jadis , que nous ne l’avons trouvée au moment de la

déc ouver te.

Qu’

on me pardonne de metre étendu quelque peu
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expédient pour c orr iger la déplaisante rustic ité de

leurs poter ies usuelles. C et expédient, qui est peut
ê tre le point de départ de l’engobe moderne

,
a c on

sisté ,
en l

’

espèc e
,
dans l’immersion des vases à

demi-sec s dans un bain de barbotine c oloré en

rouge par l
’

addition de terres oc reuses, et préparé
dans des c onditions partic ulreres c omportant sans

doute l’immix tion d’

une matière grasse ou c éroï de.

Pendant l’imbibition de c ette barbotine, un frottage

au lisso ir très attentivement ex éc uté et prolongé suf
fi samment

,
lui faisait prendre c orps avec la pâte

sous—jac ente, c omblait ses inégalités , régular isait ses
surfac es

,
et proc urai t

,
en outre

,
à c ette pâte une

imperméabilité relative. L e vase ac quérait ainsi un
vér itable épiderme d ’

une nature plus fi ne et d
’

un

aspec t assez avantageux , qui prenait à la c uisson
,

suivant son intensité , des teintes var iant du rouge

pâle au bistre et au brun olivâtre.

L a sépulture c entrale ne nous a offert auc une

poter ie il n
’

en ex istait que dans les sépultures an
nex es des niveaux infér ieur et moyen. L e c orps gi

sant à c e dernier niveau nous a paru avoir reçu

l
’

offrande de deux vases plac és l’un au vo isinage de

la tête, l
’

autre à la hauteur du bassin . C e dernier
,

profondément détérioré , était presqueméc onnaissa
ble. L e premier

, qui a O
‘“
95 de hauteur

,
O

‘“
O 7 de bas e

et O
“‘
i 7 d ’

ouver ture,
rappelle un peu ,

dans son en

semble
,
la forme d

’

un c ône renversé . I l se rétréc i t

toutefo is au voisinage de l
’

or ifi c e pour dessiner un
c ol etménager aux bords un infléc hissement ex tern e

prop ic e à l’effusion des liquides . Deux sillons déc o

ratifs peu profonds , mais assez larges et c ontigu s

l
’

un à l’autre, c ourent hor izontalement au—dessou s
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du col.vers la naissanc e de sa plus grande expan

sion.

L
’

une des sépultures infér ieures avait également

reçu un vase. Bien qu’

il s
’

éc arte du préc édent par un

galbe ollaire très prononc é , il a , avec lui plus d’

un

po int de ressemblanc e et se montre orné c omme lui

de légers sillons eu
—dessous du c ol. I ls sont au nom

bre de trois. Son diamètre interne max imum à la
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pense est de tandis que c elui de son c ol n
’

est

plus que de O ‘“
16 , et c elui de base de A la lèvre

des bords , la largeur de l
’

or ifi c e est de O
“
1 9 ; la hau

teur totale est de O
‘“
27 .

Si n
’

étaient la paire des brac elets ondés et c elle
surtout des brac elets à bossages , c es vases de ter re
et les autres objets en b ronze ex humés du tumulus

c onstitueraient une maigre réc olte d
’

antiquités et

seraient, pour la Soc iété ar c héologique du C hâtillon
nais , une bien pauvre réc ompense de son zèle. I l de

vient évident que les sépultures gaulo ises ex istant

dans la c ontrée plus partic ulièrement désignée à son
ac tivité ne sont point aussi produc tives , pour les c o l
lec tions à fonder , que c elles des plaines C hampe
noises , ou de la région mér idionale du territoire L in
gon ,

sur le versant de la Saône. I l est probable que
notre Pays de la Montagne était, il y a deux mille“
ans , c omme il l

’

a été au moyen—âge et jusqu’

en des

temps assez voisins de nous
,
un terr itoire un peu dé

laissé que l
’

on c ontournait plus qu’

on n
’

y pénétrait,
qui partic ipait tardivement aux progrès du deho rs
et où la pauvreté était beauc oup p lus fréquente que
la r ic hesse.

E st—c e un motif pour se déc ourager et ralentir les

ex plorations c ommenc ées? E videmment non L e dé

vouement à la sc ienc e arc héologique ne s’

inspire pas
uniquement de l’espoir de préc ieuses trouvailles . I l

est surtout avide d’

observations nouvelles , de notio ns

plus méthodiquement ac quises de résultats positifs
plus nombreux etplus propic es a l’entière éluc idation
du passé . Sous c e rapport, auc une des fouilles de n o
tre jeune Soc iété n ’

a enc ore été stér ile. Dans toutes ,

elle a au moins glané quelques faits intéressants. L e
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que l
’

on sait. S i elle possédait des armes , il ne lui pa
raissait plus O ppor tun peut—être d’

en déposer aupr ès
de ses morts. L es mœ urs belliqueuses qui ont laissé
des trac es signifi c atives sous les grandes c onstruc

tions funéraires de Magny— L ambert, n
’

étaient plus
en aussi grande faveur et c ette remarque s’ajoutent à
la présenc e du c ollier en bronzeme porte à ne faire
remonter l

’

érec tion du galgal du Bois
—Bouc hot qu

’

à

une époque très voisine de c elle de la c onquête.

Me laissé—je abusivement emporter par l
’

imagina

tion ,
en envisageant ainsi les c hoses ? Q uelques—uns

de mes c onfrères le penseront sans doute. I ls auront

peut— ê tre raison et
,
si j

’

ai tort, je le c onfesserai

franc hement, mais qu’

ils me le démontrent au préa
lable et qu’

ils se hâtent, pour me c onfondre, de
c her c her des arguments dans de nouvelles fouilles . .

E n. FL O C E ST.

N O T E

SU R L E S S Q U E L E
'

I
‘

TE S DU TU MU L U S DU BO I S BO U C H O T

L es squelettes dont les débr is ont été mis à dé
c ouvert par les fouilles du tumulus du Bois Bouc h o t

étaient au nombre de onze. S i l
’

on a c ru tout d’

abo r d

que c ette sépulture n
’

en avait pas c onservé plus de
huit

,
c

’

est qu’

on avait rec ueilli
,
c omme ne prove

nant que d
’

un seul et même c orps
,
des groupes d ’

o s

qui appartenaient en r éalité à p lusieurs sujets réu n is
et c onfondus. I l a suffi d

’

y regarder de près p o ur
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rec tifier c ette erreur . E n effet, trois c ubitus ne pou

vaient être attr ibués à un même squelette ; et la

réunion d
’

un fémur de forte dimension avec un plus
petit indiquait manifestement que deux sujets , d ’

âge

et, peut—ê tre, de sex e différent
,
avaient été inhumés

en un même point du tumulus.

Malgré leur état avanc é de destruc tion ,
les restes

humains que nous a livrés le tumulus du Bois Bou

chot n
’

étaient nullement dépourvus d ’

intérê t. L eur

témoignage vient c onfi rmer au c ontraire c e que

nous ont déjà révélé nos fouilles préc édentes , a se

voir
, que les tumulus qui se c omptent par centaines

dans les forêts de l
’

ar rondissement de C hâtillon de

vaient servir à la sépulture des populations qui vi
vaient à l’état sédentaire sur notre sol pendant la
période c eltique.

Nous trouvons tous les âges réunis sous le massif

deplerres du Bois Bouc hot. U ne simple portion de
mâchoire

,
où les dents de sagesse ne sont pas

enc orevenues , n
’

a pu appartenir qu
’

à un adolesc ent;
une autre

,
d

’

un développement plus avanc é , indique
un sujet très jeune enc ore

,
mais plus vieux de quel

ques années que lepréc édent. L a dentition de l’adulte
et celle du vieillard sont également représentées
sous nos yeux par des éc hantillons de max illaires

qui ne laissent auc un doute sur l
’

âge respec tif des
individus dont ils proviennent.
Si l

’

on tient c ompte, en outre
,
des données four

nies par les autres os
,
telles que, leur degré de dé

veloppement, leur for c e, la torsion des humérus et

le relief des empreintes d’

insertions musc ulaires ; si ,

de plus , on se c onvainc qu’

un anneau en c uivre,

trouvé d’

ailleur s au milieu d
’

os peu volumineux
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n
’

a pu être porté que par un do igt de femme,

ou de très jeune sujet, on ne saurait c ontester sé

rieusement les propositions qui préc èdent. N ous
c royons donc que l’on peut, sans témér ité , répartir ,
sous le rapport de l’âge et du sex e

,
les onze aque

lettes du Bois Bouc hot ainsi qu’

il suit

A dultes (sexemasculin)
A dultes (sexe féminin)
V ieillard (féminin probablement)…
Su
j
et jeune

adolescent

Douieux

Total .

O n n
’

a pas rec onnu un seul os d’

enfant.

L es os c râniens étaient trop peu nombreux et ré

duits en fragments tmp petits pour nous apprendre
si les têtes étaient brac hyc éphales ou dolic hoc é

phales.N ousmentionnerons seulement l
’

épaisseur ex
c essive de fragments de par iétaux appar tenantà l

’

un

des squelettes regardés par nous c ommemasc ulins.

Sur deux tibias , la tendanc e platyc némique était
assez ac cusée disposition rendue plus frappante
enc ore par la c omparaison avec un tr oisreme mor

c c su de tibia, qui n
’

avait à aucun degré la forme en
lame de sabre.

E nfi n trois mâc ho ires inférieures nous ontmontré

l
’

ap0physé géni très peu développée, et même rudi
mentaire. Nous rappellerons à c et égard que la
saillie si peu prononc ée de c ette éminenc e est c onsi

dérée c omme partic ulière à des hommes qui usent

peu de la fac ulté du langage et qui sont enc ore, pa r

c onséquent, dans un état infér ieur de c ivilisation.

Dr BO U TE Q U O Y .



https://www.forgottenbooks.com/join






SO MMA I R E DU 4
°

FA SC I C U L E

L iste des nouveaux Membres de la Soc iété.

C omposition du Bureau (année

Procès-verbal de
‘

la séance du 28 juin 1 882 .
Tumulus de Tête-de—Maisey, par M. Vic tor Deheurle.

Compte—rendu des Fouilles dans les Bois de la G rande

R éserve, par M. G irard.

Note sur l
’

état de c onservation des C lous en fer décou

verts dans les Fouilles de Vertault, par M. L . Cai lletet.

Tumulus du Bouc hot—Bouchard, par M. Gustave L epa

rouse.

L e Tumulus du Bois-Bouchot, par M. E d. Flouest.

Note sur les SquelettesduTumulus duBois—Bouchot par

M. le Dr Boutequoy.



https://www.forgottenbooks.com/join








https://www.forgottenbooks.com/join




N I E M B R E S

DE L A

SO C I ÉTÉ A R C H É O L O G I Q U E

DE 0H AŒ L ON—SUR —SE INE

C I N Q U I È M E L I ST E

PIGNO N , pr0priétaiœ à C hâtillon.

SE BBO U R C E , anc ien inspec teur primaire à Villedieu.

C E R NE SSO N, conseiller munic ipal de Paris, 25, rue

Mic hel—A nge, Paris
—A uteuil.

raa r , curé à C hâtillon.

MO R E T, pr0priétaire à Bremur .

C U LME T, propriétaire à Châtillon.
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C O U PPE L DU L UDE , sous—préfet de C hâtillon, presi

dent d
’

honneur .

MA UR A G E , maire de la ville de C hâtillon, présiden t

d
’
honneur.

L ours C A I L L E TE T, président.

D‘ BO UTE Q U O Y, vice—président.

G A RDR A T, secrétaire.

DE VI L L I E R S, sec rétaire—adjoint.
G I R A RD, trésorier .

Beam PE R SONNE ,
DE L A PE R C H E ,

Membres du C onseil d
’

adm i

C H A R L E S C O UVR E UX nisi ratîon.

L A PE R O USE ,

H UMBL OT, Éuruæ, conservateur du Musée.

L O R IMY, fi ls, c onservateur—adjoint.

C O MPO SI T I O N A C TU E L L E

C O U TA UD, sous—préfet de C hâtillon, président d
’

b o n

neur.

TA RDY, maire de la ville de C hâtillon, présiden t

d
’

honneur .

L ours C A I L L E TE T, président.

D' BO U TE Q U O Y, vice-président.

G A RDR A T, sec rétaire.

DE VI L L I E R S, sec rétaire—adjoint.
G I R A RD, trésorier .

Gam es C O UVR E UX,

L A PE R O USE , Membres du C onseil d’

adm i
C H O PIN, nistration.

G soaess MINO T,

H UMBL OT, conservateur du Musée.

L O R IMV. c onservateur—adjoint.
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lin, anc ien directeur de la Poste à C hâtillon ; Duboys, anc ien

offi c ier à L aignes ; Deroye, notaire à L aignes L ajoinie, prin

c ipal du C ollège à C hâtillon ; L ancelot photographe à

Troyes ; L orimy, fi ls, joaillier à C hâtillon ; O ugier , juge de
paix à Montigny.

Tous ces noms réunissent l
‘

unanimité des suffrages.

M. L E PaÉsrneur insiste sur la nécessité de surveiller de

plus près les fouilles faites à Vertault. Beauc oup d
’

objets ont
été cassés ; les rec herches ont cependant amené des déc ou

vertes très intéressantes, on y a trouvé des poteries, des

sculptures, différents outils et notamment une balance ro

maine trés bien c onservée.

R elativement à la demande desubventionà adresser au Mi

nistèrede l
’

Instruc tion publique pour les fouilles de L andu

num, M. Bsarnaun, Conservateur du Musée de Saint—G er

main, recommande de fi xer un c hiffre en spéc ifi ant un

but déterminé pour l
’

emploi des fonds. M. C A I L L E TE T fait és

pérer que M. Bertrand viendra à C hâtillon dans le courant

de l
’

été
,
on visiterait les travaux deVertault, et on fouillerait

un tumulus. L a Soc iété serait très reconnaissante àM. Ber

trand s
’

il voulait bien faire une conférence.

M. L aperouse, absent, lira deux notes à la prochaine réu

sion.

L
’

assemblée arrête la c omposition du quatrième fasc icule.

L a parole est ensuite donnée à M. G rasse, trésorier de la

Soc iété , qui présente lec ompte—rendu fi nanc ier . I l en ressort

qu
’

il reste en caisse francs ; ce c ompte-rendu est remis
au sec rétaire et sera plac é aux archives.

M DE Vrssrsss a reporté sur la cartede la guerre, qu
’
il s

dessinée à une plus grande éc helle, tous les tumulus signa

lés dans le C hâtillonnais. I l a spéc ialement reconnu trois

groupes dans le
s environs de Villiers ces tumulus sont de

petites dimensions et M. de V illiers désire être autor isé par

la Soc iét éet par l
’

A dministration à en fouiller quelques-uns;
cela ne soulève aucune diffi culté .

Cettecarteformeraundocument trèspréc ieux pour leMusée.

L es fonc tions de sec rétaire-adjoint étant vacantes, M. de

Villiers est désigné à l
’

unanimité pour les remplir .
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L
’

installation du Musée oc c asionne à M. H umblot, conser

valeur , beaucoup d
’

oc cupation pour le sec onder , M. L or imy

estnommé à l
’

unanimité c onservateur—adjoint.
La salle du Musée est aujourd’

hui terminée, las vitrines

dismséæ ; on procède au c lassement des objets.
Le quatrième fasc icule sera adressé à tous lesmembresdu

Consei l général.

M. L E D‘ Bour souov. vice—

président , présente d
’

intéres

sanæs observations sur les ossements du tumulus de Bois
Bouchot cette c ommunication sera insérée au bulletin.

Aucune autre question n
’

étant portée à l
’

ordredu jour, la
séanceest levée.

L e Sec rétaire,

A . G A RDR AT.

SÉ A N C E DU 27 DÉ C E M B R E 4883

Etaient présents

MM. C ouppel du L ude, sous
—

préfet, président d
’

honneur ;

Cailletet, président ; Boutequoy, vice
—
président ; G irard, tré

sorier ; de V illiers, sec rétaire-adjoint ; Maurage, L orimy,
Delaperc he Beurton Dufoulon L ajoinie Magdeleine ,

Humblot, Tardy, Minot, du Boys, Monniot, Mamet.

Il est donné lecture du procès
—verbal de la séance du 24

avril 1 883 adopté sans observation.

M. L a PaÉsrns -
sr donne connaissance des déc ès de

MM. Bomat et Durupt, membres de la Soc iété, et de la
démission de MM. Didier , Baudier , G loria ,

Bertillon et

Coruibert.

Il soumet ensuite à l
’

assemblée la nomination de six nou

veaux membres dont les noms suivent
MM. Pignon, propriétaire à C hâtillon ; Serbource, anc ien

inspecteur primaire à Villedieu ; Cernesson,
c onseiller mu

nic ipal a Par is "5, rue Michel—A nge, Par is
—A uteuil Frérot

,

curé à C hâtillon ; Moret, propriétaire à Bremur ; Guimet,
propriétaire à C hâtillon.

Tous ces noms réunissent l
’

unanimité des suffrages.
II . L E PR ÉS I DE NT donne lecture d

’

une lettre adressée à
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M. Magdelaine par M. Flouest, au sujet des fouilles qu
’

il y
aurait lieu de faire à la ferme du Bois-des-Fées et duMoni

R emin (canton deMontigny).
L

’

assemblée, prenant en considération les intéressantes

communic ations de M. Flouest, déc ide qu
’

une somme de
100 fr. sera mise à la dismsition de M. Magdeleine pour

faireexécuter une première fouillesur les terrains indiqués .

M. L E PaÉsrnssr annonce que le C onseil général de la

Côte-d
’

or avoté unesommede300 fr. en faveur de laSoc iété .

Sur les observations présentées par M. le président,
l
’

assemblée déc ide qu
’

une somme de 500 fr. sera employée
à c ontinuer les fouilles commencées en 1 883 à Vertault.

L es tranchées faites sur les propriétés d
’

un des habitants

de cette commune (M. Boulandet), seront comblées sur sa

demande.
MM. Serbource et Petit, qui habitent dans la région, sont

spéc ialement chargés de la surveillance des travaux .

MM. duBoys et de Villiers sont désignés pour recherc her

l
’

emplacement des anc iennes fortifi cations de laville.

L
’
assembléedéc ide en princ ipe que les fonds de la Soc iété

seront déposés à la C aisse d
’

épargne de C hâtillon. L e livret

sera établi au nom deM. le trésorier de la Soc iété .

L
’

assembléevotedes remerc iements à M. Barrachin qui a

fait à la Soc iété un don de mille francs
,
ainsi qu

’

à

M. Cailletet qui a donné au Muséeunemagnifique vitr ine.

M. MA G DE L A I NE fait don à la Soc iété d
’

un percuteur et de

deux objets en bronze (une épingle et une agrafe d
’

origine

mérovingienne)trouvés sur le terr itoire de Montigny.

L
’

assemblée s
’

assoc ie ,à M. le président pour remerc ier le

donateur .

M. L aperouse n
’

ayant pu
‘

assister à la réunion et faire la

lec ture annoncée à la dernière séance, M. le président rend

c ompte sommairement des fouilles exécutées à Maisey et au

sujet desquelles M. L aperouse devait prendre la parole. A u

cune autre question n
’

étant portée à l
’

ordre du jour , la
séanceest levee.

Le Secrétaire-adjoint,

DE V I L L I E R S .
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les ruines de Vertault, c et érudit y avait vu les res

tes d’

une plac e forte, qu
’

il c onsidé rait avec raison ,

ainsi que nous le montrerons , c omme ayant été dé
truite du temps de Probus (l) et il lui avait donné
le nom que son emplac ement porte enc ore dans la
loc alité

, c elui de L an—sur - L aigne3 , par c or ruption
L ansseigne ou L anssuine, auquel il avait c ru pou

voir ajouter une désinenc e c eltique, en l
’

appelant
L andunum, sans doute par espr it d’

ar c harsme et pour
donner l’idée d’

une ville située sur une hauteur

A près le c ollaborateur de V ignier , Ph ilibert De la

Marre, c onseiller au Parlement de Dijon ,
et le c ha

noine de Troyes , C amusat le savant abbé L e

heuf, d
’

A ux erre, avait dit à son tour
,
avec l

’

auto r ité

de son érudition O n vo it à une petite demi—R ene
de Molesmes

, du c ôté du c ouc hant d ’

hiver , une

c olline qui est fort esc arpée du c ôté d
’

or ient et du

midi , sur laquelle a été bâtie autrefo is une petite
ville. L es gens du pays disent qu’

elle se nommait

L an-sur— L aignes , etc . L e P. V ignier l
’

appelle sans

façon L andunum ad L agnim fluvinm. sine L anssui

num. C omme j
’

ai été sur les lieux , je me suis c on

( i) C hronicon lingonenre. L ansu inium ad L agnim flu

v1um anne 269, aut. 270, arcem fi rmissimam deletam fuisse ex

m inis, nummis ibi repartis et ai iis c onjec turis opinamur .
J

’

ai grande opinion, di t ai lleurs V ignier, que c e fut du

temps d
’

A uré i ien et de Probus qu
’

arriva le siège,
la pri se et

la reddition de l
’

anc ienne vi lle de L anssuine.

(2) Nous avons nous—méme c onstaté que, sur le plan c a

destral de la c ommune de V ertaul t, le c hemin qui trarferse le

p lateau est appelé C hemin de L an-snr-L aiynes.

(3)Mes de la C ol lection DE L A Mans ,
à la Bibliothèque na

l ionels , n
° C anusx r , P romptuañnm saeramm ant i

quita£m Tfi oa ei»æ
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vaincu par mes yeux qu ’

en effet il y a eu une ville

sur c ette éminenc e on y on déc ouvre toutes les
marques , demême que dans les c hamps de l’anc ien
Autun et il s

’

y renc ontre des médailles romaines .

Elleavait sept c ents pas c ommuns de long et un peu

moinsde large, etc . C
’

étaitunede c esvilles de sec ond
rang, et qui pouvait porter le nom de C aslrnm

C
’

est à tor t que quelques—uns des premiers sa

vants, qui ont fait mention de c ette plac e, ruinée

vers le milieu du I ll’ sièc le, l
’

ont c onfondue avec

celle de L atiscum , qui ne l
’

a été qu’

au IX°

sous

Charles—le-C hauve , et qui a été le c hef- lieu du

Payne L alicensis ou C anton du L açois , dans l’an
cienne C ité des L ingons , sans doute après la des
truc tion de la ville située sur le plateau de Vertault,
et avant que C hâtillon ne fût devenu la c apitale de la
région ou Pays de la Montagne

Mais c ette c onfusion n
’

a pas éc happé à M . l
’

avoc at

De la Mothe
, qui a rec ueilli

,
à la veille de la R êve

lution
,
des documents importants sur les antiquités

du C hâtillonnais.

C é savant nous apprend
,
d’

ailleurs
,

qu’

on a

trouvé sur la c olline de Vertault plusieurs ustensiles,
un c asque antique, des voûtes , des restes d’

aqueduc

très—bien et très—solidement bâtis. U ne grande
quantité de br iques , ajoute—t il, c ouvre enc ore le ter

rain, malgré c elles qu’

on y 8 pr ises . E n somme,

(1 ) L isseur . R ecuei l de divers éc ri ts pour servi r d
’lc lai r

clasement: à l ’histoiredeF ranceet de supp lément à la N orme
ses G am es.

(2)V oir notre N otice sur la Déoonoer lc du nom. d
’

une ville

a llo—romaine des envi rons de C hâti llon-snr -Seine, lue au

Congrès sc ienti fi que deTroyes, 1 865.
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suivant lui , c eux qui ont observé les lieux ,
avant

qu’

ils ne fussent défigurés par la c harrue. ont pu voir

que le L andunum des L ingons était une de leurs

princ ipales villes après A ntomadunum ,
auj ourd ’

hui

L angres

Nous est—ii enfi n permis d ’

ajouter qu’

ayant été
amené , dès notre première jeunesse, par l

’

amour de

notre pays natal l
’

étude de son histoire, et bien

avant qu’

il ne fût question des fouilles , dont il nous
reste maintenant à rendre c ompte, nous avions c ru

pouvo ir prédire les heureux résultats réservés à la

rec herc he de c ette ville disparue

( 1 )Mes. De la Mothe.

(2) L
’
H istoi rede C hâti llon, 4857. Bien des années plus

tard, disions
-nous, nous montions a notre tour la c olline de

l
'

anc ienne capi tale du L assois . L e vaste p lateau où elle s
’

é

levai t est tout entier c ouvert de débris ; et i l nous a semblé

que, en en su ivant les traces, on dé terminerait peut—ê tre en

c ore l
’

emplacement de la y i lie, son enc einte et la place des

forti fi c ations . Des c hamps tout remp lis de ru ines que sou

lève à c haque srllon le soc de la c harrue ; d
’

énormes et nom

breux amas de p ierres que les laboureurs retirent sans c esse

du sol et sur c hacune desquelles on rec onnaî t la main de

l
’

homme ; des vases de toutes les formes, des briques de tou

tes les espèces . c
'

est c e qui affleure une vaste é tendue de

terrain. Q uelques jours après , nous é tions sur les débris

d
’

A lise. A u p remier abord, nous l
‘

ûmc s frappé de la ressem

b lanc ede sa posi tion et de la phy sionomie de ses ru1nes avec

c elles de L ansuine ; après les avoir examinées, nous vimes

que les pierres, les briques, les vases é tr ient abso lument les

mêmes, avaient les mêmes formes et les mêmes empreintes

et
, si notre témoignage é tai t quelque c hose, nous affi rmerions

que quic onque aura c omparé les restes de ces deux vi lles ne

doutera pas un seul instant que les ruines qu
’

on remarque à

V ertault. ne soient les débris d
’

une vi lle qu i aurai t en une

origine semblable à celle de la c é lèbre A lise.
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C hâtillonnais, de réc ente c réation , a résolu d ’

entre

prendre
,
afi n de c ompléter , s’

il est possible
,
l
’

ex ha

mation de c ette antique c ité .

S ituation de la ville. Son enceinte

continue de murailles.

L a situation de la plac e c onstruite sur la c olline

de Vertault était c elle de l
’

0ppidmn gaulois , transfor

mé en ville gallo
—romaine situation forc ément

indiquée pour des populations pr imitives et guer

rieres , qui avaient beso in d’

une défense natu

relie.

L
’

0ppidumoc c upaitgénéralement le sommetd ’

une

montagne isolée et esc arpée de toutes parts , c omme

c elui de L atiscum,
près de C hâtillon—sur—Seine, ou

l
’

ex trémité d
’

un plateau en forme de promonto ire
c omme la ville de L angres.

L a plac e, dont nous parlons en c e moment, était

dans c e dernier c as. S ituée à la suite d’

une c haîne
de c ollines , dont les pentes étaientassez prononc ées ,
elle n

’

était ac c essible de plain-pied que d’

un seul

c ôté . c elui du midi
, qui était le prolongement de

l
’

arê te des montagnes vo isines . A ussi
,
sur c e po int,

une défense de main d ’

hommes avait—elle été prati
quée dans la roc he vive, par l

’

ouverture d ’

une large

et profonde tranc hée, qu’

on voit enc ore très—distino
tement aujourd ’

hui
,
et dont les déc ombres avaient

été rejetés du c ôté de la ville, pour former retranc he

ment. Mais
, quo iqu

’

elle fût naturellement défen

due des trois autres c ôtés par des pentes rapi
des

, c ette ville n
’

était pas moins entourée sur tout

son pour tour d ’

une enc einte c ontinue de ma

railles.
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C omme le disent j ustement , en effet. les auteurs

duR apport préc ité , on suit pour ainsi dire, sur une

espèce d
’

arê te c irc ulaire de la c olline, les vestiges

de la muraille ; et il ne faudrait pas c reuser à une
grandeprofondeur pour la déc ouvr ir tout entière avec
ses tours. O n amême retrouvé les substruc tions de

l
'

une d’

elles
, qui était c arrée.

Cette enc einte étaitper c ée de plusieurs ouvertures
auxquelles aboutissaient des vo ies romaines , dont on
retrouve enc ore les trac es aux environs , notamment

dans la direc tion de Troyes, de L atisc um et de L an

grce.de C hâtillon et d
’

A lise

C es murailles , dont la base, avons—nous dit, est

toujours subsistante (sur une hauteur d
’

un mètre à

deux), ont été mises à déc ouvert sur quelques po ints
par la C ommission des A ntiquités de la C ôte

-d
'

O r et

elles ontfrappé les ar c héologues les plus c ompétents,
commeM . de C aumont, par leur c onformité parfaite
avec le mode de c onstruc tion des fortifi c ations

gauloises , tel qu’

il a été déc r it par C ésar .

D
’

après C ésar , les murailles des villes, c hez les

Gaulois , étaient formées de pierres de taille et de

poutres, posées alternativement les unes sur les au

tres : c e qui est un grand avantage, dit— il, pour la
défense des plac es : la pierre défendant du feu les
remparts et le bois les défendant des ravages du

bélier .

O r
,
les murailles de la plac e en question présen

tent ex ac tement c emélange de p ierres et de poutres
superposées. Sans doute, il ne reste plus le moindre

( 1)V oir la C artedes Voies romaines qui sedir igent vers L an.

da m . Planche annex ée au R appor t deMM . M ignard et

Gout-ant.
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vestige des poutres , c onsumées par le temps ; mais
la plac e où elles étaient fi x ées ex iste touj ours dans les
remparts.

I ls sont, en effet, perc és en éc hiquier , à des inter
valles de 3 mètres environ , de trous de c . de

hauteur sur de large ; et, c e qui fait bien voir

dans c es ouvertures la plac e des poutres gauloises ,
c

’

est qu’

on trouve enc ore
,
sc ellées à quelques—unes

d’

entre elles , des tiges de fer for t ox y dées , qui pa
raissentavoir servi à les assujettir dans lamaçonner ie.

Disons, en passant, que c e seul fait d ’

une enc einte

c ontinue de murailles , qui sont bien évidemment des
murailles gauloises , prouve non—seulement qu’

avant

de devenir une ville gallo
—romaine la plac e de la

c olline de Vertault avaitété un oppidum c eltique,mais

enc ore qu’

elle avait dès—lors l
’

étendue qu’

elle a eue

depuis la c onquête.

2 . L es rues et les maisons.

L
’

abbé L ebeuf avait évalué , c omme on l
’

a vu l e

tendue dela plac c a700 pas c ommuns de long sur un

peu moins de large et il résulte du plan dressé avec
beauc oup de préc ision par les géomètres. c hargés

de c e travail par la C ommission des A ntiquités de la

C ôte—d
'

O r , qu’

elle a 25 hec tares de superfi c ie.

E lle était de forme oblongue, dans le sens du sud

au nord ; et les trac es de quelques-unes de ses r ues

se remarquent dans c ette direc tion. O n serait même

porté à prendre pour la pr inc ipale de c es vo ies
,
le

c hemin enc ore fréquenté de nos jours , qui traver se
l
’

emplac ement de la ville dans toute sa longueur ,

depuis l’entrée ouver te dans le retranc hement dont
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résister à l’ac tion du temps
,
quand ils auraient

éc happé à c elle du feu, qui a détruit la ville, c omme
on le verra.

A ux ruines des habitations se trouvent mê lés les

vestiges de tout lemobilier qui les garnissait on ne

parle ic i , bien entendu, que desvases de poter ie, us
tensiles de métal et autres objets de nature à être
épargnés par les c auses de destruc tion de la ville.

Nous mentionnerons c es objets plus loin .

L es C aves.

Sur c ertains points , on a déc ouvert des c onstruc
tions souterraines, d ’

une profondeur de 4 à 5 mètres
environ ,

dans lesquelles on pénètre par des mar c hes
en pierres de taille. E lles figurent au plan des

fouilles de la C ommission des A ntiquités de la C ôte

d
’

O r sous le nom de c aves .

Dans l
’

une d’

elles , on a trouvé beauc oup de débr is
de grandes amphores c e qui justifi erait la dénom i

nation qui leur a été donnée.

C ependant plusieurs de c es substruc tions , revêtues
d

’

un enduit très—dur , où aboutissent parfois des r i

goles destinées à y amener les eaux pluviales , sem

blent aux organes de c ette C ommission avo ir servi

de c iternes ou réservoirs pour l’usage public ou

pr ivé .

L es É difi ces publics, le Temple.

A u milieu des c onstruc tions dont les ruines sont

amonc elées sur le plateau de Ver tault, il en est qu i

mér itent unemention spéc iale.
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A insi
,
disent les auteurs du Mémoire sur les au

c iennes fouilles , à peu de distanc e du point de la
plac e publique indiqué par le pavage étoilé se trou

vent deux substruc tions c ontiguës, dont l une, par
son abside

, a donné à tous c eux qui l
’

ont vue l
’

idée
d

’

une basilique (c ’

est—à—dire du lieu où se rendait la
justic e;) l

’

autre
, séparée de c elle— c i par un mur ,

était
,
selon toute apparenc e, l’A tr ium ou salle d

’

at

tente du public .

U n autre édifi c e, situé au c entre même de la ville,

préc isément sur la traver se du C hemin de L an-sur

L aignes, doit être c onsidéré c omme un temple.

I l a
,
en effet, les vastes dimensions d

’

un monument

public , en forme de parallélogramme et sa façade
méridionale paraît avo ir été préc édée d’

une c olon

nada, qu i est effec tivement annonc ée par des bases

de c olonnes svmétriquement rangées sur trois rangs

parallèles . Des peintures déc oratives ornaient ses

murs ; et plusieurs hémic yc les étaient disposés au

fond de l
’

édifi c e, à peu près c omme les c hapelles
qui garnissent les absides de nos églises.

A u c entre du plus grand de c es hémic yc les , c elui

du Sud, on a déc ouvert la base d’

un autel
, qui était

sans doute l’auteldes sac rifi c es , puisqu’

il s
’

y trouvait

des c endres mê lées aux ossements d ’

animaux divers ,
dans lesquels des anatomistes c ompétents ont rec on
nu c eux d

’

un jeune por c et d
’

un agneau. De plus ,
dans le vestibule de c e monument étaient deux pis
c ines

,
dont l’une c ontenaitune grande quantité d’

os

sements de bœ ufs , moutons , por c s, sangliers et oi

seaux de diverses espèc es , avec des débr is de poter ie
et une petite amphore intac te.
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L es Thermes.

Mais de tous les édifi c es , déc ouverts parmi les
ruines de Vertault, il n

’

en est pas sans c ontredit de
plus remarquable que c elui des Thermes , situé sur

la pente oc c identale de la montagne, près du mur
d’

enc einte, quoique toujours dans l ’intérieur de la
ville.

C et établissement
, qui c ouvrait une superfi c ie de

terrain de 630 mètres c arrés, est non— seulement de

nature à c onfi rmer c e que nous savons de la plac e
c onsidérable que lesBains tenaient dans la vieprivée
des R omains mais il nous fait voir de plus quelle
devait être l’importanc e de la ville qui le possédait.
L es restes qu’

on en déc ouverts, et parmi les
quels se trouvaient enc ore des murs de 4à 5 mètres
d’

élévation ,
en bel appareil, permettaient d’

en bien

rec onnaître l’ordonnanc e en même temps que les
objets d’

art dont il était rempli sont bien propres à
nous faire c omprendre le lux e d’

un pareil édifi c e.

C omme il était sur la pente de la c olline, on y
desc endait par un large esc alier de pierres de
taille, aboutissant à une vaste pièc e , qui servait

de salle d’

ex erc ic es. C
’

est là que se réunissaient

c eux qui passaient dans les Thermes. assez sem

blables à c et égard aux C erc les d’

aujourd’

hui , une

partie de la j ournée C ar
,
ainsi qu’

il est dit au R ap
port sur les fouilles

, c ette belle salle annonc e, par

ses dimensions et sa r ic he ornementation ,
un lieu

d ’

assemblée ou de réunion générale.

L e c entre de c ette pièc e, ajoutent en effet les

auteurs de c e R apport, était oc c upé par un soc le
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enc ore bien longtemps), d
’

un c ôté par un hémic y

c le
, de l

’

autre par une nic he c arrée, où se trouvaient

des baignoires. L a Pisc ine et les baigno ires repo
saient sur une aire de béton et de grandes br iques
c arrées, supportées par de petitspiliers , c omme c eux
que nous voyons dans les bains romains d

’

A ix ,
en

Savoie. C ette voûte était en c ommunic ation avec

le foyer de l’hypoc auste ,
dont le c alor ique était

transmisauBalneum, au Tepidariumet autres p iec es ,
par des c onduits c arrés en br ique, inc rustés dans la
maçonner ie ou fi x és le long des murs par un grand
nombre de c lous à deux têtes . C es c onduits étaient
même garnis çà et là de bouc hes de c haleur en

terre c uite assez semblables à des c ols d’

amphores .

E nfi n
,
près du Balneum,

se trouvaient trois réser

voir s c arrés
,
destinés à alimenter la pisc ine et les

baignoires , soit d ’

eau froide, soit d’

eau c hauffée à

divers degrés, aumoyen d’

un foyer partic ulier , c om
muniquant avec l

’

hypoc auste.

Mais c
’

est dans le R apportmême de MM . Mignard
et C outant

,
ainsi que dans les planc hes et sur

le plan qui s
’

y trouvent annex és, qu’

il faut vo ir

la belle disposition et les substruc tions monumen

tales de c e vaste établissement (l).
E x pr imons seulement

,
c omme eux ,

un regret :

c elui que r ien jusqu’

ic i n
’

ait fait déc ouvrir les c on

duites d ’

eau qui servaient à l
’

alimentation des

Thermes.

O n sait, en effet, que les R omains ne rec u

laient devant auc une diffi c ulté ni devant auc un

sac rifi c e pour amener l
’

eau,
même d’

assez gran

,l) Planches I I I



R U I N E S DE L .\ C O L L INE DE V E R TA U L T

des distanc es, dans des loc alités quelquefois se

condaires .

D
’

autre part, il est bien diffi c ile de c roire qu’

il

ait pu être pourvu à un servic e hydraulique
aussi c onsidérable que c elui des Bains de Ver

tault. uniquement avec les réservoirs d’

eau plu

viale, dont nous avons parlé plus haut, et qu’

on

n
’

ait pas songé à dér iver , par quelque syphon ou

quelque aqueduc , l
’

eau d’

une des sourc es qui

existent dans un c ertain rayon à un niveau supé

neur .

O n peut se prévaloir ic i de l’opinion d
’

un des

savants les plus versés dans la c onnaissanc e de

nos antiquités. A près avo ir , en effet, visité le

plateau de Vertault , M . de C aumont disait
L

’

éminonc e sur laquelle est la ville se rattac he

et fait suite à une c haîne d
’

éminenc es dont elle

forme l
’

ex trémité ; de sorte qu’

il a été possible
d
'

y amener des eaux au moyen d
’

un aqueduc . Quoi
que c et aqueduc n’

ait pas enc ore été rec onnu , je ne
doute pas qu’

il n
’

ait ex isté et qu’

on ne le retrouve

dès qu ’

on voudra le c her c her . I l fallait bien qu’

il y
eût de l

’

eau pour le besoin des habitants et pour le
servic e des bains qui n

’

étaient pas sans impor
tanc e.

Mais c e qui semble déc isif relativement à
l
’

ex istenc e d
’

un aqueduc dans c ette ville, c
’

est le

témoignage de M . De la Mothe, qui , éc rivant vers

1 780, disait positivement I l y a environ vingt

ans
, on a trouvé sur la c olline de des

restes d
’

oqueduo très
—bien et très-solidement bâtis.

A u surplus , nous donnerons plus loin une

preuve péremptoire de l’alimentation des Thermes
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de Vertault par des eaux de sour c e et non des

eaux pluviales (l).

L es objets mobiliers. O uvrages d
’

art.

Nous avons déjà dit que tous les objets mobi
liers et ustensiles , de nature à résister aux rava

ges du temps et des flammes , se retrouvent dans
les déc ombres des habitations de Vertault. O n y
renc ontre à—

peu
—près tout c e que réc lament les

beso ins de la vie, dans un état de c ivilisation

matér ielle évidemment avanc ée.

L es débr is de c e genre qu’

on y voit en plus
grand nombre sont des fragments de poter ie

, par

tic ulièrement d
’

amphores , dont quelques—unes sont

de grande dimension ,
et de vases de toute sorte,

de toute forme et de toute pâte : les uns mats et

les autres revêtus d
’

un vernis lisse et br illant ;

c eux—c i gr isâtres , noirs ou bronzés, c eux -là de

c ette terre rouge
—c er ise à laquelle on donne le

nom de terre de Samos.

Parmi c es objets d’

art c éramique, il en est

plusieurs portant le nom du potier qui les a fa

br iqués, tels que :

PA V I L I M . {Pavili manu}.
O r . ME M (0ffidna Memii} .

O r . BA SS ! {O ffi0 ina Fassi} .
A FM G A N I .

A c es débr is de poter ie il faut ajouter les us

tensiles en fer ou en bronze, destinés à divers

( 1 ) V . a la 1 1 ° Partie, relative aux foui lles fai tes par la

Soc iété archéologique du C k âtitlonnnü.
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médailles gaulo ises ont été trouvées sur le plateau
de V ertault.

Pour les monnaies romaines
, qui ont été déter

minées avec so in par la C ommission des A ntiquités

de la C ôte-d
’

O r ou par ses numismates
,
et qui sont

surtout de moyen bronze, il y en a de la plupar t des
règnes du H aut E mpire

,
depuis A uguste jusqu ’à

G allien (an 253 de l
’

ère c hrétienne).
V iennent alors c elles de plusieurs des Trente Ty

rans , V ic tor in Posthume, Tétr ic us (264
—Puis une mé daille de Probus

A près c ette médaille de Probus
,
les fouilles de la

C ommission n
’

en ont plus produite qu’

une de C on s

tantin (rare)M . B . , avec c ette insc r iption C O N STA N

rmvs MA G N U S M A R TI PA TH ! c oussnvx rom



DÉ C O U V E R T E

DU N O M DE L A V I L L E E T SA Q U A L I F I C A T I O N

(Viens Vertiliensis)

( 1 863)

Tout avait donc pér i de la V ille du plateau de

Vertault, jusqu’

au souvenir de son nom.

O n a vu c omment
,
au m ilieu du XV I I

°
51ec le seu

lement, ses ruines avaient attiré l
’

attention d
’

un sa

vant du voisinage, qui . c omme le dit avec bonne

grâce et bonne humeur l
’

abbé L ebeuf, l
’

avait appe

lée sans façon L andunum et c
’

est sous c e nom

qu
’

elle a été depuis c onnue, jusque dans le c our s

des fouilles
'

de la C ommission des A ntiquités de la

Côte—d
'

O r .

O r
,
il y avait dix ans que c ette Soc ieté avait c ru

devoir interrompre ses rec her c hes
,
quand au c om

mencement de 1 863
,
l
’

ex plorateur attitre de c es

ruines
, qui lui avait signalé la néc essité urgente de

compléter les fouilles des bains de Vertault, c onsi

déréspar lui c omme lesplus beaux et les plus c urieux
que l

’

on eût jamais renc ontrés en Franc e et même

à Pompéï , M . L uc ien C outant voulut bien nous

annonc er l
’

heureuse déc ouverte qu’

il venait de faire

d
’

une insc ription monumentale, près de l’entrée de
ces bains

, au bas du grand esc alier d
’

où l
’

on y des
cendait de la ville.

Nous avons dit ailleurs c omment, ac c ouru à
cet appel pour jouir des premiers d’

une de c es rêvé

lations inattendues du passé
,
dont les antiquaires

connaissent tout le c harme, nous eûmes la satisfac



228 SO C I ÉTÉ A R C H ÊO L O G I Q U E ou C H A TI L L O NNA IS

tion de rec onnaître, à la premiere lec ture, que nous

avions sous les yeux une page inédite de notre his

to ire loc ale.

C
’

est c e qui nous faisait dire alors L
’

ar c héo

logie a des jours où elle s
’

élève à la hauteur de
l
’

histoire. Tels sont c eux où
,
suppléant au silenc e de

l
’

histoire elle—même elle fait sortir de la poussière,
dans laquelle elles etaient ensevelies depuis des siè

c les , des villes qui , après avoir eu leur impo rtanc e,
ont entièrement disparu de la sur fac e de la terre et

même de la mémoire des hommes

I l importe de reproduire ic i c ette insc ription ,
de

de long sur de hauteur , dont le tex te est

c ompr is dans un c artouc he

E lle est ainsi c onçue
I . K . D. D. L . PA TR I C . M A R TI A L I S . E T . L . PA TR I C .M A R C U S

L I N G . F R A T R . O M N I B . O F F I C . C I V I L I B . I N C I V I

TA T E S U A . P U N C T. C E L L A M V E S T I BU L A M E R E G I O

N E C O L U M N A E C U M S U I S O M N I B . C O M M O D .

D . S . P. V I K A N . V E R T I L I E N S I B . L A R G I T I S U N T

C
’

est—à—d ir e

In honore»: domus divinæ.

L uc ius Patr ic ias Mar tial is et L uc ius Patr ic ius

Marcus, L ingones fratres, omnibus offic i is c ivil ibus in
c ivitale sua func tz, eellam uestibulum, e regione C o

lum n, eau» suis omnibus commodù , de suo proprio

Démuoefi edu nom d
’
unevi lle gotta

—romainedes envi rons

de 0M ti llon-sur-Seim.

(2) V . le fac-simi le gravé d
’

après le dessin de M . H enri

Baudot, président de la C ommission des A ntiqui tés de la

C ôte—d
’

O r. Mémoires de cette c ommission, année 1 863, avec

le R apport deM . C outant sur la déc ouverte, suivi d
’

uneNote

de I l . Protat .
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De plus , la mémorable insc ription
, qui nous donne

le nom de la ville de Vertault, nous fi x e authentique
ment sur son degré d ’

importanc e et sur sa qualifi ca

tion
, qui était c elle de Viens.

Q uant à savo ir c e qu’

on doit entendre par Viens.
nous nepouvons que nous reporter à c e

‘ que nous

avons dit aumoment de la déc ouvertede l’insc r iption.

Sans rentrer ic i dans les explic ations prec edem
ment données, il nous suffira de dire que c ette déno
mination , quoique appliquée habituellement à des
loc alités de sec ond ordre , c omprenait quelquefois
aussi des villes importantes puisque

,
dans une

insc r iption sur bronze
, trouvée, en 1 839 ,

sur l
’

em

plac ementde l
’

anc ienne église de Saint
—L éon , à Sens,

et ac tuellement plac ée au Musée du L ouvre on lit

c e même nom de Vicani donné aux habitants du

fameux A gendieum, c
’

est—à—dire aux habitants du

c hef—lieu de la C ité des Sénons
, qui devint une des

villes métr0politames de la G aule
,
de c ette ville

de Sens
, que C ésar appela it déjà C ivitas in pr imis

fi rme et magnæ inter G alles auetor itatis.

Dans tous les c as
,
à par tir de la déc ouverte en

question , il n
’

est plus permis de désigner la ville.

provisoirement appelée L audanum, que sous son vê

r itable nom
,
c elui de Viens Ver tiliensis, Ver tilium.

qui , c hez nous , est devenu le nom de Ver tault (1).

L e nomde L audanum, d
’

originemoderne, di tM . R énier,

devra ê tre désormais, ainsi que le prouve notre insc rip tion.

remp lac é par c elu i de Ver ti lium, c
’

est-à—dire par le nommême
de la c ommune sur le terri toire de laquelle c es ruines sont

si tuées Vertaut n
’

é tant autre chose que la forme usi tée pour

Verti lle dans le patois bourguignon . R evue arek l ol.,

1 865
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Fouumns DU V 1cus-Vsnrmmnsns

I

R epr ise des fouilles par la Soc iété archéologique
du C hâtillonnais

882)

Tel était l etat de la question quand une Soc iété

archéologique vint à se fonder à C hâtillon. C ette

Soc iété , c réée d’

abord princ ipalement en vue de

l
’

exploration des Tumulus du C hâtillonnais , qui for
ment un des pr inc ipaux groupes de c es monuments

primitifs , c omprit bientôt qu’

elle ne pouvait se dis

penser d ’

étendre ses investigations aux autres anti

quités de l
’

arrondissement ; et son attention devait
êtrenaturellement appelée sur les ruines du plateau
de Vertault, c omme sur la forteresse de G érard de
Roussillon,

l
’

0ppidumde L atisc um, qui sont, en effet,

laplus importante partie de son domaine.

E n c e qui c onc erne l
’

exploration des ruines de

Vertilium, la C ommission des A ntiquités de la C ôte

d
'

O r avait c ru elle—même son rôle terminé ; c elui de

laSoc iété arehéologique du C hâtillonnais c ommençait.
L a C ommission de la C ôte—d

’

O r avait fait, de 1 846

à 1 863
, les déc ouvertes importantes que nous venons

d
’

analyser ; elle avait enric hi le Musée lapidaire
de Dijon des préc ieux objets d’

antiquité trouvés à
Vertault

, y c ompr is l’insc ription qui avait révélé le

nom de la ville ; et elle avait enfi n publié , dans ses
Mémoires, un c ompte— rendu '

de ses ex plorations .
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C
’

est lamême œ uvre, inac hevée, que notre S oc ié té

archéologique a résolu de c ontinuer , quoique avec

un personnel restreint et de faibles ressour c es.

Puisse—belle n
’

ê tre pas tmp indigne d ’

une pareille
suc c ession ! Puisse—t—elle ne pas s

’

ê tre trop abusée
en pensant , c omme nous le disions nous—même,

que le dernier mot n
’

a pas enc ore été dit sur c ette

ville, sortie en partie de son tombeau , et que la terre

qui la rec ouvre garde sans doute enc ore bien des

sec rets

R ésultat des fouilles faites de essee 1 884

U n de nos premiers soins a été d’

avo ir un plan

bien dressé , sur lequel , a c ôté des déc ouvertes de la
C ommission des A ntiquités de la C ôte-d

’

O r
,
devait être

transposé -le résultat des propres fouilles de la Soc iété
archéologique du C hâtillonnais, teinté d ’

une c ouleur

différente, avec une légende distinc te.

Tous les objets de quelque valeur , trouvés dans
les fouilles , ont été transportés au Musée c réé par la

Soc iété ; puis c lassés par ses c onservateurs dans c e

loc al c onvenable mis à sa disposition par la ville de
C hâtillon et annex é à laBibliothèque c ommunale.
Déjà ils tiennent une plac e notable près des objets
déc ouverts dansnos Tumulusetdes autresmonuments

«l
’

antiquité , notamment des as:—vote du temple d’

E s

sarois , antérieurement rec ueillis à la Bibliothèque de
C hâtillon par les so ins de nos prédéc esseurs et de

nos pères.
E n tête des c ollec tions du View Va tiliemi& été
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U n autre inc onvénient de la situation , qui vient

d’

être indiquée
,
c

’

est la néc essité de faire les fouilles

un peu au hasard
,
sur de simples présomptions.Mais,

pour avo ir été ainsi faites , c elles dont nous avons à

rendre c omptemaintenant n’

en ont pas moins donné
quelques heureux résultats .

V oic i c e qu’

ont produit les premieres c ampagnes.
entrepr ises dans le c ours de 1 882 à 1 884.

g i . L
’

E næinte des Murailles.

L
’

attention de la Someté s
’

est portée sur la zone

de fortifi c ations qui entoure la ville
,
et qui , c omme

on l
’

a vu, est enc ore fac ilement rec onnaissable.

Des fouilles
,
pratiquées dans levoisinagedesThermes

et dans le retranc hement qui défendait la ville du

c ôté où elle est abordable de plain—pied , ont c onfi rmé
de tout point c e que nous avons dit de la c onformité

absolue de c es rempar ts avec les murailles gauloises

dont C ésar nous a fait c onnaître le mode de c on

struc tion . O n y a retrouvé jusqu’

aux grandes
fi c hes de fer qui servaient à fi x er les poutres dans
les trous pratiqués en éc hiquier dans la maçonnerie
et destinés à les rec evoir .

I l serait même utile, au point de vue histor ique,
de faire dessiner c es spéc imens c arac téristiques de
l
’

artmilitaire, qui sont enc ore à déc ouvert et ne doi
vent pas résister bien longtemps à l

’

ac tion du temps.
L es murailles du Viens Ver tiliensis sont identique

ment les mêmes que c elles de l
’

anc ienne Bibrac te,

au Mont—Beuvray , et de Murseins (L ot), dont une

reproduc tion fi gure au Musée de Saint—G ermain .

A ussi M . de C aumont, dans son A béeédaire ou R u
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«limmt d
’

archéologie, de 1 ere gallo
— romaine, pré

sente—t— il des éc hantillons des murs de c es trois pla

ces
,
c omme types des fortifi c ations c hez les G aulois.

A u reste, pour répondre à la demande du C omité
des travaux histor iques , la Société archéologique a

nommé une c ommission spéc iale c hargée de donner
avec des c oupes , le relevé des murs de Ver tilium.

L es Maisons.

ensm È ns F O U I L L E .

L a prem iere fouille, désignée au plan par la lettre
A

, a été faite près des Thermes. à mi—distanc e de c et
établissement au c hemin de L an— sur— L aignes.

L a partie d ’

habitation
, qui a été déc ouverte, n etait

pas très-étendue. Mais on y a trouvé de suite la

c onfi rmation de tout c e que les anc iennes fouilles

avaient appr is des'

maisons de c ette ville.

U ne des pièc es , en forme de parallélogramme, qui
para issait la pr inc ipale, quoiqu

’

elle fût d ’

ailleurs sans

foyer , c ommes les autres et c omme presque toutes

celles de Ver tilium, avait un ter rier bien battu; et ses

murs présentaient enc ore quelques
:
trac es de pein

tures dé c oratives de diverses c ouleurs .

E n tre autres objets qu’

elle c ontenait, se trouvaient

des débr is de beaux vases ,
une médaille de petit

bronz e ,
deux éperons , deux c harnières de porte et

quant ité de c lous.

L a pièc e attenante n
’

avait pas de terr ier . O n y a

renc o ntré unemeule romaine intac te en granit, avec

des fr agments de poterie et unemonnaie de bronze,

comm e dans la première, mais surtout une grande
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quantité d’

ossements de bétail avec beauc oup de

c ornes.

U ne troimeme p iece, qui a paru aussi aux tru

veilleurs avoir été une éc ur ie, supposition justifi ée
par le grand nombre d

’

ossements de gros bétail

qu’

elle renfermait, était pourvue, c omme pour servir
d

’

égouttement, d ’

une pierre en forme de rigole, qui

traversait le mur au niveau du sol.

I l semble
, de plus , que c ette habitation , c omme le

reste de la ville
,
ait été détruite par le feu ; c ar , d’

une

fouille deplusde deux mètres , opérée dans la sec onde
pièc e pour trouver le sol naturel, on a retiré des dé

c ombres c alc inés
,
remplis de c harbons etde c endre.

DE U XI È M E F O U I L L E .

Substruc ti0nsparaissantrenfermer un caveaufunéraire.

L a sec onde fouille
,
pratiquée auN .du quartier E st

de la ville, paraît c omprendre un groupe de deux
bâtiments , séparés par une sorte de ruelle étroite,

aboutissant au S . à une c avité de deux mètres de
profondeur , dans laquelle on a trouvé

,
au mi lieu de

déc ombres
,
une monnaie de bronze

,
une c lef, une

sorte de per c uteur {en silex et beauc oup de débris
de poter ie.

Dans le bâtiment à l’E . dont le déc ouvert n’

a

pas du reste été terminé
,
il y avait une grande pièce

de quinze mètres c arrés. A u milieu de c ette p ièc e.

où l
’

on a trouvé un c ompas , des styles, unemé daille
de bronze

,
un dé à jouer en os , un grain de c ollier

d ’

ambre jaune, une c ouc he de terre noire c omme du

c harbon
,
on remarquait deux gros bloc s de p ier re de

taille d
’

un mètre c ar ré environ , plac és au niveau du
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tion
, que les plus belles salles des Thermes , qui

malheureusement c ommenc ent à disparaître.

Dans le c ompte— rendu d’

un ouvrage du M
"
C am

pana (i), M . E . Saglio , c onservateur du Musée du

L ouvre, déc rivait naguères une c hapelle souter

raine, du temps d’

A uguste, ayant sur un de ses côtés

une abside, et destinée à rec evoir les c endres des
morts. Nous ne sommes pas éloigné de penser que
telle devait être aussi la destination de la salle dont
il s

’

agit et qui reproduit en effet les dispositions de
c elle que nous venons de signaler .

Q uoique, par suite d
’

un regrettable malentendu,

c ette intéressante substruc tion aitété préc ipitamment
rec ouverte en l

’

absenc e des délégués de la Soc iété et
malgré leurs instruc tions , sa c onservation ou du

moins sa reproduc tion exac te nous paraît tellement
désirable que nous n

’

hésitons pas à proposer son dé
blaiement, afi n de pouvoir traiter de son ac quisition
avec le propr iétaire du terrain ou au moins la faire

dessiner avec soin pour notre Bulletin.

TR O I S I È M E F O U I L L E . C .

G rande habitation bordée antér ieurement d
’

une ligne

de boutiques et paraissant contenir un sanc tuaire

domestique.

C ette fouille, pratiquée à peu près au c entre de la

ville, derr ière le Temple et le pavage étoilé , c ousi
déré c omme une plac e publique, est une des plus
c onsidérables de c elles qui aient été faites jusqu’

à

présent sur le plateau de Vertault.

( t) I llufi raziouede
’

dus sepolcr i del seeolo d
’
A uguste; R em ,

1 841 , ia
—f° .
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E lle a mis à déc ouvert au moins une portion im
portante d

’

un groupe de bâtiments qui longeait, à
10

,
une rue de trois mètres de large, pavée en hé

risson sur une partie de son par c ours. Deux

grosses pierres de taille, plac ées dans la traverse de
la rue, paraissent avoir servi de bases de c olonnes ;

et il est a noter que c ette rue
, qui se dir igeait du S .

auN.
,
semble le prolongement de belle sur laquelle

les anc iennes fouilles avaient déjà c onstaté l
’

ex is

tance d
’

un grand nombre d ’

habitations alignées.

C e grand c orps de bâtiment renferme
, en ligne

droite, une sér ie de douze p ièc es , à peu près d ’

égal

dimension
,
donnant sur la rue, sans auc une ferme

ture de c e c ôté .

I l est impossible de ne pas y rec onnaître les bon
tiques ouvertes qui garnissaient ex tér ieurement sur

la rue le rez-de— c haussée des grandes maisons ro

maines et qui étaient données à loyer , sans auc une

communic ation avec le reste de l
’

habitation

L
’

intér ieur
, donnant sur une c our c entrale, était ré

servé au logement personnel du maître de la maison

et de sa famille.

Tel était, par ex emple, à Pompe1 , le plan de la
maison de Pause et d

’

un grand nombre d ’

habitations

de c ette r ic he c ité .

L a plupart des boutiques dont il vient d etre ques
tion n

’

avaient pas de terr ier . Dans presque tou

L es boutiques, di t M . de C aumont dans l’ouvrage pré
cité

, se ferma ient au moy en de planc hes qui s
’

engrenaient par

leurs ex trémi tés dans deux rainures pratiquées, l
’

une dans le

seui l
, l

’

autre dans le l inteau de l
’
ouverture.

'

L es planches

glissaient ainsi a la fois dans les deux coul isses, et la porte
achevai t de c lore l

’

ouverture de la boutique.
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tes , on a recueilli , avec des débr is de beaux vases
qui se renc ontrent partout dans les ruines de V er ti

lium , et dont un présentait un sujet en relief, avec

marque de fabr ique, beauc oup de médailles , dont
deux d ’

argent, un grand nombre de gros c lous , des

c ouches épaisses de c endre et de c harbons
,
renfer

mant des ossements brûlés ; en un

’

mot des tra c es

d
’

un tel foyer d ’

inc endie que les pierres avaient été

réduites à l’état de c haux pure. De plus
,
des objets

divers se trouvaient dans plusieurs c ellules ic i , un

c roc het, des gonds et des ferrements là des po in
çons, des styles , des fi bules , un marteau, une pelle,
une cuiller bien c onservée, un hipposandale, des

moulures , un fragment de statue, etc .

Sur la rue, bordée de la ligne de boutiques , dont
nous venons de parler , tombe, à angle droit, au N .

,

une autre vo ie ou une c our en c ailloutage usé .

A la renc ontre de c es deux vo ies , se trouve un bâti

ment per c é d’

une porte d’

entrée, qui est ac cuséepar

deux p ierres portant de fortes rainures. C ette po r te
donnait ac c ès à une pièc e assez vaste, dont le ter r ier
était en terre battue et qui paraît avo ir été levesti
bnle de la maison : c ar une autre porte, en p ier res
de taille, faisant fac e à la première, ouvrait sur la
c our intér ieure. E ntre les deux portes , au c en tre

de la pièc e, on remarquait la base d’

une c olonne
,

plac ée sur un bloc de maçonner ie et dont le fut,

c omme le c hapiteau , gisait parmi les déc ombres.
Dans la p ièc e à gauc he de c e vestibule, était un

esc alier de c inq mar c hes , aboutissant à une sa lle

souter raine, piquée dans le roc et assez digne d’

at

tention pour que nous devions en désirer la c onser

vation ou le dessin. Ses murs sont , en effet ,
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trouve dénote une des pr inc ipales maisons de l
ville. A insi

,
l
’

aire de c es pièc es était en général fo

mée d
’

un béton artistement c omposé et
,
à la di ff

renc e de c e qu’

on a remarqué dans les autres habitat
tions de la même loc alité , deux ou trois de c es pièc es“

étaient pourvues d’

un foyer . O n a même re

dans une autre c hambre, un vér itable c alor ifè
c onduits c arrés en br ique étaient

,
en effet, a

munic ation avec le foyer ; et, longea
se dir igeaient vers l’étage supér ieur c es

portaient la trac e des flammes et se trouv

plis de c endres. I ls rappellent ainsi c eux qui c hauf

faient un c ertain nombre des salles des Thermes.

Déjà , au milieu d ’

une des boutiques signalées tout

à l
’

heure
,

on avait c onstaté un trou r ond,

rempli de c harbon , qui paraissait avoir servi de

fourneau .

U ne p iec e, assez spac ieuse, se faisai t remar quer
par les c onduites d ’

eau faites en larges p ier res de
taille qui l

’

environnaient °

et des r igolos semblables

bordaient un des c ôtés d une autre salle.

Partout d’

ailleurs
,
dans c ette vaste et r ic he habi

tation , outre les autres débr is d’

antiquité qui se

renc ontrent en général à Vertault, c
’

est—à—dire des
enduits peints

,
des débr is de poter ie, des médai lles.

des os de gros bétail, du plomb fondu ,
on trouve

quelques objets plus rares
,
tels que défenses de san

glier , c ornes de c erfs , éc ailles d
’

huîtres
,
débr is de

meules de granit, pierres à repasser , c loc hette,

marteau
, poinçon ,

ferrements , morc eaux de c haîne,
c roc hets et flèc hes avec douilles , lames de c ou

fé aux
,
fragments de brac elets , anneaux ,

instruments

d
’

ivoire
,
styles, ornements diver s c omme une pé
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tite tête de lion en c uivre, une fibule, en forme d
’

o i

seau, argentée et émaillée de diverses c ouleurs , etc .

Q U A TR I È M E sr C IN Q U I È ME F O U I L L E S . D et E .

Il n
’

y a lieu de parler ic i que pour mémoire de

ces fouilles dont l’une a été faite, dans le quartier
O uest de la ville, près du retranc hement qui la dé

fendait.
C es fouilles ont été , en effet

,
bientôt abandonnées ,

parc e qu’

elles ne paraissaient pas présenter un inté
rêt suffi sant.

Toutefo is
,
l
’

habitation ,
partiellement déc ouverte

dans la première fouille
,
c ontenait, outre une fi bule.

deux médailles , les débr is ordinaires , un lac ryma

foir e
, et une branc he de grands c iseaux .

L
’

habitation mise aussi en partie à j our par

lasec ondefouille
,
était c omposée de plusieurs p iec es ,

attenantes , au Sud, à une rue ou à une c our pavée en

hérisson. O n a trouvé dans c es pièc es , avec beau

c oup de débr is de vases , plusieurs styles et de

grands fragments de peintures déc oratives.

s i x i È ms F O U I L L E .

C am
‘

tés avec arceaux .

L a simeme et derniere fouille de la c ampagne de
1884 présente un c arac tère particulier .

Jusqu
’

alors , en effet, dans l’ex humation de Verti

lium, on n
’

était pas enc ore arrivé à une pareille pro
fondeur , qui n ’

est pas]moindre de 7 mètres dans
une des pièc es déc ouvertes.
L es substruc tions

, que c ette foui lle a révélées

semblent former un groupe de deux c orps de bâti
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ments . C ar , non—seulement il ex iste entre les deux
une sorte de ruelle séparative ou c oulo ir sans terr ier .

dans lequel on n
’

a r ien trouvé ; mais , de plus , il y a .

pour desc endre dans les salles pr inc ipales de c es

bâtiments respec tifs , deux gr ands esc aliers distinc ts ,
de huit mar c hes c hac un , dont les dernières sont

taillées dans le roc . L
’

esc alier d
’

un de c es c orps de
bâtiment, c elui du Nord , aboutissait à une vaste

salle
,
dont l’entrée était formée par un grand ar c eau

en plein c intre. Dans une pièc e voisine ex ista it

également un autre ar c d
’

un diamètre mo ins grand .

L es deux
,
du reste sont sans doute les restes

parfaitement c onserves des voûtes , dont il paraî t
qu

’

on avait retrouvé préc édemmentquelquesvestiges
L e c entre de la salle, dans laquelle on pénétrait par
l
’

esc alier dont nous venons de par ler , était oc c upé
par un bassin entouré d ’

une espèc e de trottoir .

L a réc olte d ’

objets mobiliers , faite sur lesmar c hes

de l
’

esc alier et dans l’intér ieur de la pièc e, n’

a pas

été moins abondante que dans les autres fouilles .

Indépendamment de la partie infér ieure d ’

une

statue de pierre, qui formait une des mar c hes de

l
’

esc alier , on y a déc ouvert des morc eaux de gran it

et de silex , dont un ,
tranc hant des deux bouts

beauc oup de débris de vases de toute dimension

partic ulièrement de grandes amphores un vase de

verre à poignée ; des ustensiles en fer (sonnette ,

gouge à douille gonds , ferrement de porte, etc .)
des c lous et ossements ; d’

autres objets en ivoir e ;

enfi n un grand nombre de médailles en bronze
,

dont une de Trajan et deux d’

A ntonin .

Dans une autre pièc e, pourvue d’

un beau terrier

enbéton ,
on a également renc ontré un gros anneau
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médaille de bronze, c ommuniquait au midi avec une

autre p ièc e, où il n
’

y avait non plus qu’

un amas de

c ornes de moutons dans un c oin et, à son au

tre ex trémité , elle était séparée par des murs épai s
d ’

une c avité c arrée et maç onnée
,
dont la profondeur

n
’

était pas mo indre de six mètres . Dans c e trou,

dont le fond était formé d ’

une terre noire remplie de
débr is de petits ossements , on a déc ouvert des pote
r ies assez c ur ieuses et assez bien c onservées , telles

que de j olis vases , fac iles à rec onstituer , une assiette
en terre de Samos et une espèc e de pyramide en

terre c uite des ustensiles en fer et en c uivre
,
une

douille
,
des c iseaux intac ts

,
appelés forces et abso

lument semblables à c eux d ’

aujourd ’

hui ; un instru

ment d’

ivoire en forme de sifflet et une médaille de
bronze.

Dans quel but pouvait—ou avoir disposé c es pro

fondes c avités

L
’

énorme quantité dedébr is degrandes ampho res
qu’

on en a retirée pour rait faire c ro ire que c es sou

ter rains étaient des c aves.

Mais
,
c omme nous y avons également trouvé des

espèc es de bassins c reusés dans le roc , on peut
y voir aussi , avec les organes de la C ommission des

A ntiquités de la C ôte
-d

’

O r , des réservo irs d’

eau plu

viale
, destinés à un usage public ou pr ivé .

3 . L es Thermes.

U n hasard heureux a fait déc ouvr ir , dans les

ruines des Thermes. les fragments d’

une fr ise ad

mirablement sc ulptée.

Par la r ic hesse de son ornementation ,
elle se

rapporte évidemment à la meilleure époque du
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Haut—Empire et nous montre que les Thermes de

Vertilium ava1ent en toute la magnifi c enc e ar c hi

tecturale du sièc le des A ntonins .

La beauté sc ulpturale de c ette frise n
’

en fait pas

leseul intérê t. I l est
,
de plus

,
à noter qu’

elle n
’

avait

été employée que c omme une simple p ierre de

construc tion
,
non destinée à ê tre visible elle for

mait
,
en effet, la tablette de la grande fenêtre per

cée dans la nic he c arrée du Balneum , avec c ette

circonstanc e que la fac e sc ulptée était retournée

dans l
’

intér ieur du mur et noyée dans le massif
delamaçonner ie. N ous aurons bientôt l

’

oc c asion

denous ex pliquer sur c ette particular ité et d
’

en ti

rer la c onséquenc e.

L
’

attention de la Soc iété a été aussi appelée sur les

épaisses inc rustations , dont étaient revêtues lesparois
desbassinsdu Balneum et qui les avaientfaitprendre
antérieurement pour des bassins en stuc . L

’

habile

chimiste qui préside en c e moment c ette Soc iété
,

M. L ouis C ailletet
,
de l

’

Institut, n
’

a pas en de peine
à résoudre le problème, en c onstatant que c es in

crustations étaient des dépôts c alc aires c e qui

prouve péremptoirement
,
c omme nous l

’

avons eu

nonc é
, que les eaux qui alimentaient les Thermes de

Vertault étaient des eaux de sour c e et non des eaux

pluviales. A insi
,
se trouve désormais démontrée

l
’

ex istenc e d
’

un aqueduc , qui amenait d ans c ette

ville l
’

eau de quelque sourc e située dans un c ertain

rayon à un niveau supér ieur à c elui du plateau.
Il n

’

y a plus qu
’

à le déc ouvr ir .
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O uvrages d
’

art, O bjets mobiliers.

L a simple relation des fouilles ex éc utées de 1 882

à 1 884 dans les ruines de Vertilium nous y a fait

voir une abondante réc olte d ’

objets mobiliers
,
sans

c ompter les débr is d’

ouvrages d ’

art.

C es objets c ommenc ent à garnir dès—à—présent le
Musée formé par les soins de la Soc iété archéologique

du C hâtillonnais ; et il nous suffi t d
’

en fa ire ic i

une c ourte réc apituldtion , pour donner une idée de
l
’

état de l
’

art et de l
’

industr ie dans c ette ville.

Sous plus de rapports qu’

on ne pense c et état

n
’

était guère infér ieur à c elui d
’

aujourd hui , puis
que, parmi les ustensiles déc ouverts , il s

’

en trouve

une foule de semblables à c eux qui sont ac tuellement
en usage et qu’

on c roirait de plus réc ente invention.

Fragments d
’

architecture et de sculpture.

U n c ertain nombre de tronçons de c olonnes , ap

par tenant, c omme dans la généralité des villes

gallo
—romaines

,
à l’ordre dor ique. Q uelques—uns

des fute de c es c olonnes sont ornés de c annelures.

U n d ’

eux
,
d ’

assez fort diamètre, paraissant avoir

été la partie infér ieure de la c olonne qui suppo rtait
la voûte du

’

vestibule de la plus grande des habi
tations déc ouvertes , était sans base, c omme dans
les c olonnes d ’

ordre dorique c hez les G rec s .

U n piédestal c arré , de 66 c entimètres de ban

teur , qui était sans doute appliqué à l’un des murs

du sanc tuaire souterrain de la même habitation

c ar il était c annelé des trois c ôtés destinés à etre

mis en vue.
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U stensiles en pier re.

Divers débr is de:silex ,
de grès et degranit; per

c uteur en boule p ierre aiguisée aux deux bouts
pour le polissage p ierres à repasser ; meules

romaines en granit intac tes et fragmentées

poids en pierre ; mortier .

U stensiles en métal (fer , bronze, etc} .

L ongues fi c hes en fer , de à c entimètres,

destinées à fi x er les poutres dans les fortifi c ations,
quelques—unes portant même enc ore la trace des

bo is aux quels elles adhéraient grande quantité
de c lous ; ferrements

, gonds , c harnières c ro

c hets et flèc hes à douille ; po inçons gouges

c iseaux pour le travail du bois grands c i

seaux
,
appelés for ces; — lamœ de c et instrument, sé

parées ou disposées en sc ie; tenaille; marteau;

fragment de truelle ; c haîne en fer ; man

c hon pour rac c order bout—à—bout des tuyaux debois ;
peigne en fer pour le tissage; feuilles de plomb;
deux fer s à c heval ; un hipposandale; éperons;
c loc hettes de diverses dimensions ; un c om

pas une romaine intac te et bien c onservée

ustensiles de ménage de toute sorte : rac loir
,
c ou

teaux
, c uillers , etc .

,
jusqu’à un gr il et une grande

c rémaillère à deux c roc hets , en très—bon état

C éramique.

L a Soc iété archéologiquedu C hâtillonnais a trouvé,

( 1 ) V . les dessins de l
’

h ipposandale, des forces, de la n

nei lle, du rac loir , du débr is de peigne en fer , de la romaineet

de la c rémai llère
,
Planc he 1 1 .
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comme la C ommission des A ntiquités de la C ôte
—d

'

O r .

tout l
’

emplac ement de V ertilium c ouvert d ’

une quan
tité prodigieuse de débr is de tuiles , plates ou à re
bords

,
et de poter ies

,
de toutes formes et de toutes

couleurs , c ommunes ou fi nes , matos ou vernies ;

les unes blanc hes ou gr isâtres , les autres noires,

bronzées ou de c ette belle c ouleur rouge, qui est

celle de la terre dite de Samos.

L a plupar t des vases déc ouverts ; dont la variété

est infi nie
,
sont br isés quelques—uns sont intac ts ou

ont été habilement rec onstitués par le C onservateur

du Musée. L e nombre des amphores
,
dont plu

sieurs sont de très—grande dimension ,
est inc alc ula

ble. O n peut signaler partic ulierement quelques
unes de c es poteries , telles qu’

un petit vase en terre
blanc he de forme allongée et se terminant en po inte
comme les amphores de beaux fragments bron

zés et déc orés de rosac es palmées ; un petit
vase avant servi de lampe une petite pyramide
en ter re rouge, ornée de c hevrons ; une jolie
tête de femme

,
avec une abondante c hevelure, en

terre c uite.

Plusieurs fragments de vases présentent en relief

une élégante ornementation quelques—uns mê
me sont déc orés de divers sujets , de figures d’

hom

mes et d’

animaux ic i , sur une poter ie verte et

vernie, c
’

est un guerr ier portant son bouc lier

là
, sur un débris de terre samienne, c

’

est une c hasse

au sanglier , et, ailleurs , une c hasse au lion .

U n certa in nombre de c es débr is de c éramique
portent le nom du potier qui les a fabriqués.
Voic i quelques—unes de c es estampilles , que, natu
rellement, on trouve notamment sur lespoter ies fi nes
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de ter re de Samos ou sur les poteries ornementées

PA V I L L . M . (Paviüi Manu} .
C ette marque de fabr ique avait déjà été c onstatée

à Vertault par la C ommission de la C ôte-d
’

O r .

O F . Pen n, et. ailleurs , par abréviation ,
Pam.

C e nom de Pr imus a été trouvé également sur

d ’

autres poter ies rouges , dans des loc alités fort éloi
gnées de la nôtre

,
à Bavay (Nord)et en A uvergne.

O F . L iam. {O ffieina L i0iniij .

FL O R I . Sur le fragment d ’

une jolie jette plate,
de terre samienne.

C INNA ML I l est à remarquer que c e nom se

trouve en plus grands c arac tères que celui des

autres potiers
, sur des vases à sujets de c hasse, et

que, au bas du dessin représentant la c hasse au lion
il est insc rit à rebours (de droite à gauc he).

O bjets divers et d
’

ornement.

Tubes en ivoire, d
’

un usage mal déterminé . (l
truments de musique ou charnières).
Dés à jouer , aiguilles , anneaux et boutons en os.

Fragments de verre blanc et bleu, d ’

une c ertaine

épaisseur .

Petite fi ole en verre, en forme de lac rymatoire.

E spèc ede c arafe, à. poignée, également en verre.

G rains de c ollier
,
en pierres c oloriées.

A mulette en ambre
,
perc ée pour être portée.

Manc he d’

outil en c orne de c erf.

G arnitures appliquées de meubles et de c o ffrets,

en bronze.

Jolie poignée, de même métal , formée de deux
dauphins affrontés .
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C achet d
’

oeuliste.

Mais une des plus préc ieuses déc ouvertes; faites
dans c es derniers temps par la Soc iété archéologique,
est c elle d

’

un c ac het d
’

oc uliste romain ,
parfaitement

c onservé .

I l a été trouvé dans la pièc e de la même habita
tion ,

où l
’

on a renc ontré la médaille de C onstantin,

avec tro is pièc es de bronze et objets divers , tels
que deux lames de c outeaux ou grands c iseaux . une

boule et une bouc le de c uivre
,
du plomb, deux c or

nic hes de métal, un plat de terre fi ne de S amos,

deux défenses de sanglier , etc .

A l
’

instar de toutes c es p ierres sigillaires , qui se

renc ontrent surtout dans le N .
—E . des G aules

,
le c a

c het dont il s’

agit est formé d’

une minc e tablette

il est de sc histe gr isâtre, dont c haque c ôté

sur d’

épaisseur ; il porte sur c hac une de

ses quatre tranc hes le nom de l
’

oc uliste
, qui jusqu’

e

lors était inédit, avec l’indic ation des rec ettes appli
c ables à diverses infi rmités de la vue, infi rmités que
multipliait, à c equ’

il paraît
,
l
’

usageabusif des bains.

C
’

est une c ir c onstanc e à noter à propos d ’

une dé

c ouverte de c e genre à la porte de thermes impor
tants.

V oic i c es insc r iptions , qui sonten petites c apitales
romaines de la belle époque du H aut-E mpire, c elle

des A ntonins , à laquelle furent gravées la p lupart
de c es c ac hets

Q A LBlVITA L I O NISME L I NVM.

A C R E ADPVL VE R E TC A L I G INT

O (uintv) A lbi (i) Vi talionis melinum aero ad pulver (em)
et ealigin(em) t(ollenda).
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Q A L BIVI
‘

I
‘

A L I O NI SMIXTVMA D

0MNI A PR A E TE R L IPPITVDIN

0(uinti) A lbi (i) Vi tationis mix tum ad omnia prœ ter

lippitudin(em)
Q A L BIVITA L I O NI SC H E Zid0n (C H lues)
O PO BA L SA MA DC A L I G inem

O{uinti)A lbi(i) Vi talionis opobalsam(atum)
ad caliginem.

q . albi vi tA L I O NIS I SO C H R YSVM (C H R liés)
ad inC IPI E NTE S SVFFVS E T C L A R (E T liés)

[0,
uinti) A lbi(i) Vi t]alionis isoehmsum [ad in]eipientcs
su/Ïns(iones) et elar(i to tes).

C c c ac het, qui sera c ertainement un des objets les
plus rares et les plus remarquables de notreMusée,

a été c ommuniqué au savant le plus c ompétent en
cette matière, M . H éron de V illefosse

, qui en a

donné à la Soc i é té des A ntiquaires de Franc e, dans sa
séanc e du 30 avr il 1 884, la présente interprétation .

L e nom de l
’

oc uliste, ajoute— t— il, est Q uintus

A lhius Vitalio il n
’

avait point enc ore été renc ontré .

L es noms des maladies , pulvis, caligo (obsc ur
c issement de la vue), lippitudo (ophtalmie), sul/asia
(c ata rac te), sont c onnus.

L a plupart des remèdes indiqués ont été l
’

objet
d’

ex plic ations détaillées. Pour lemelinum,
mon ami

H . Thédenat et moi nous avons réuni tous les tex tes

des médec ins anc iens. L emot aere (piquant)qui suit
melinum se renc ontre rarement à la suite des remè

des employés p0ur les yeux ; on trouve plus souvent

tone. A ere se lit c ependant sur tro is c ac hets , l’un de
L yon le sec ond de Besançon ,

appartenant à notre

c onfrere M . B. Mowat, et le troisième de C ontines

fl
’

urn—et—G aronne)
L e M iam, c ollyre formé par la c ombinaison
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de différents ingrédients , a été également expliqué ,

ainsi que le ehelidoni—um opobalsamatum. Q uant à
isaehrgsum,

c
’

est un de c es noms de c ollyre ampha
tiques c omme on en renc ontre assez souvent.

U n assez grand nombre de médailles ont été trou

vées sur l
’

emplac ement de Vertilium, dans le c ours

des fouilles de la Soc iété archéologiquedu C hâtillon

nais et nous sommes heureux d’

avoir à annoncer
qu’

on peut y ajouter c elles qu’

avait rec ueillies sur le

même plateau un amateur distingué , or iginaire du
pays

,
M. G ustave R oussel, employé au M inistère

des affaires étrangères , dont la patr iotiquegénérosité
veut bien enric hir de sa préc ieuse c ollec tion le

Musée de la Société

A u reste, c es médailles réunies donnent lieu aux

mêmes observations que c elles qui proviennent des
fouillesde la C ommissiondesA ntiquités dela C ôte

—d
’

O r .

I l y en a plusieurs de G rand Bronze et quelques
unes, de PetitModule. sont en argent.

C omme c elles des premières fouilles , elles se rap

portent à l
’

ensemble des règnes du H aut
—E mpire,

depuis c elui d
’

A uguste jusqu’à c elui de G alliem

il faut même dire depuis l’envoi des médailles *de

( 1 )Bulletin de la Soc iétédes A ntiquaires deF ranee, Deux ième
trimestre 1 884, p. 1 59- 1 61 .

(2)M. G . R oussel a même en l’obligeancede joindreà l
’

envoi

de ses médailles divers objets de lamêmeprovenance. Parmi

c es objets, dus à sa libérali té , se trouvent deux c lefs (une

grosseen fer et une peti te en bronze), des fibules, une petite
cui ller ronde en os, outre plusieurs restes antiques en bronze

(sty les, anneaux , agrafe, bouc le, boutons, épingles, etc .)
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’

ex 1srsn

L a ville a été détruite par le feu.

Les trac es nombreuses et irréc usables d
’

inc en

diet , qui ex istent sur tous les points des ruines de

Vertault
,
ne permettent pas de douter que c ette

ville n
’

ait été détruite par les flammes.

C
’

est ainsi que, dans le R appor t sur les anc iennes
fouilles

,
il est fait mention d ’

une galer ie voûtée

d
’

une des maisons du quartier de l’E st
, qui avait dû

s
’

affaisser sous l
’

ac tion du feu. A une profondeur
dedeux mètres environ

,
y est— il dit, il s

’

était ac c u

malé une épaisse c ouc he de c endres et de c har

bons
,
sous laquelle étaient demeurés ensevelis une

quantité d
’

ossements de c hevaux et de bœ ufs

Ces bœ ufs et c es c hevaux paraissent avoir été aban

donnés dans le lieu de leur retraite habituelle, au

moment O ù les habitants quittaient
,
en gémissant,

leur ville qui allait être livrée à. la dévastation et à
l
’

incendie. U n seul d ’

entre eux n
’

avait pu fuir dans
les forêts c ar on a rec onnu les vestiges d

’

un sque

lettehumain dans les déc ombres d ’

unedeshabitations

de c e quartier . »

C e que les anc iennes explorations nous avaient

appris de la destruc tion de la ville par le feu a été

plus que c onfi rmé par les fouilles de la Soc iété ar chéo

logiqæ . O n a vu
,
en effet

,
qu’

il n
’

y avait guère

d
’

habitation qui ne portât des trac es d ’

inc endie. I c i ,

ce sont des amas de c endres etde c harbons c ontenant
des ossements brûlés ; là , des pierres c alc inées jus
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qu a être réduites à l
’

état de chaux pure, disent les
travailleurs employés aux fouilles.

C
’

est surtout dans les ruines dugrand établissement
thermal de V ertault qu’

on rec onnaît les ravages des

flammes qui ont détruit c ette anc ienne c ité . 0ny
a trouvé

,partic nlièrement dans la salle des ex erc ices,

une grande quantité de plomb fondu. Dans le Rap

port, à la rédac tion duquel pr is part l’antiquaim
zèlé qui a suivi pas à pas les fouilles faites de 1846à
1 853 , il est dit que des c ouc hes de c harbons etde

c endres, de 2 métros d’

épaisseur par endroits , ont

révélé dans les Thermes, c omme sur beaucoup
d ’

autres points de la ville, uninc endie violent etgé
néral.

L e fait de la destruc tion du V ic us Vertiliensis par
le feu a même ac quis, dans le c ours des rec herches

de la Soc iété , l
’

autorité d ’

une sorte de démonstration

sc ientifi que.

M. L . C ai lletet
,
dont les c onnaissanc es c himiques

nous ont déj à fait rec onnaître dans les inc rustations
du Balneum des dépôts d’

eau de sour c e
, a été , en

effet, frappé de l
’

état de c onservation ex c eptionnelle

des c lous en fer qui se trouvent en si grand nombre

dans les déc ombres des maisons de Vertault.
Tandis que les différentes p ièc es en fer , de la

meme époque, que nous déc ouvrons en dehors des
habitations , sont entièrement oxydées et d ’

une fregi

lité ex trême, dit— il, les c lous rec ueillis dans l’intérieur
des maisons sont restés presque intac ts ; on peut les
ployer

,
les forger , les polir .

O r , selon M . C ai lletet, c e fait s
’

explique par la
c irc onstanc e que le fer de c es c lous est rec ouvert

d’

unesorte de patinetrèsminc e, qui serait le résultat
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gnée au plan de la C ommission des A ntiquités de la
C ôte—d

'

O r sous le nom deF r igidar ium,
eut à percer

deux c ouc hes de c iment, dont la première reposait
sur un rudus (lit de pierres debout noyées dans un so
lide bain de c haux), puis à traverser une épaisse
c ouc he de déc ombres c ontenant des fragments de

peintures
,
murales

, qui provenaient, à n
’

en pas

douter
,
dit— il, de l

’

établissement pr imitif. E t c
’

est

alors seulement qu’

il renc ontra ,à mètres de prafca
deur , l

’

anc ien sol sur lequel était la vér itable pisc ine
d ’

eau froide. A ussi
,
son opinion était—elle qu’

un

remaniement général avait eu lieu dans tout l’en
semble des L es Thermes pr imitifs ,ajoute
t— il, tels que nous en retrouvons c ertaines parties,
ac c usent une perfec tion remarquable
Nous avons en lapreuve déc isive de c es assertions,

lor sque, dans le c ours des fouilles de la Soc iété ar

chéologique, il nous a été donné de vo ir retirer de la
fenêtre de la nic he c ar rée du Balneum

,
à. laquelle

ils servaient de tablette noyée dans l’intér ieur de la
maçonner ie,

les fragments de la magnifi que frise,
dont le dessin est joint à la présente étude.

C
’

est ainsi que les anc iennes c ités du Nord— E stde

la G aule
,
ruinées par les irruptions des Barbaros au

l l I ° sièc le
,
avaient été réédifi ées

,
dans le sièc le sui

vant , avec les débr is des monuments antér ieurs

(insc r iptions monumentales , fûts et c hapiteaux de

c olonnes , stèles etmonuments funéraires , etc .)Nous

en avons en par tic ulièrementmaint ex emple dans les

( 1 ) R apport sur les dernieres foui lles eaéeutées aup lateau dit
de L audanum. MÉM O I R E S DE L A C O MM I S S I O N DE S A N TI Q U I

vais DE L A C OTE -D
’

O R ,
A nnée 1 863.
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ouvertures , faites sous nos yeux , dans l’enc einte ro
maine de la ville de Sens .

Mais c e qui n
’

est pas mo ins c ertain et n
’

est pas

moins à noter , c ’

est que les dernières c onstruc tions
,

élevées dans les Thermes de Vertault sur les ruines

des anc iennes , ont subi le même désastre et ont été

dévorées à leur tour par un inc endie plus réc ent.
On en a la preuve dans la déc ouverte des plus im
portants débr is de c es c onstruc tions retrouvés eux

mêmes sous de nouvelles c ouc hes de c endre et de

charbons.

Ces nouvelles et importantes c onstruc tions des

Thermes dont nous voulons parler sont préc isément

celles qui ont été élevées par les frères L . Patr ic ius

Martialis et L . Patr ic ius Mar c us.

C
’

est
,
en effet, près d

’

une couche de charbons et de

cendres , de 0. environ, que M . C outant a trouvé

lepremier fragment de la belle insc ription qui nous
a fait c onnaître les noms de c es deux anc iens magis

trats munic ipaux de la C ité des L ingons et de la

villedont ils avaient doté les Bains
,
du fruit de leur

libéralité ; et, dans son R appor t sur c ette mémo

rable déc ouverte, M . C ontent ajoute Sous une

couchede terre brûléede plus de2 mètres, jedécouvr is
medeuæième par tie de l

’

inscr iptio n.

Sans doute ,
il ne résulte pas suffi samment des

termes de c e R apport que l
’

inc endie du monument

élevé par les frères lingons , désignés dans l’insc r ip
tion c ommémorative, se rattac he à la sec onde des
truction de Vertilium. Mais l

’

opinion bien arr êtée

deM. C ontent, formée par l
’

étude minutieuse des
mines de la V ille et de ses Bains , était que c e mo

nument n’

avait été édifi é qu’

après la premiere c atas
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trophe. I l est à supposer
,
dit— il, que, après une

première ruine
,
les Thermes ayant été réédifi és

,
les

frères lingons auront c onc ouru à c ette réédifi c ation,

en la dotant du O n peut sans c rainte

attr ibuer c ette c onstruc tion a la fi n du I I I ° sièc le,

époque où un remaniement général a eu lieu dans

tout l
’

ensembledes Thermes . E st-ceunereconstrzætæ
'

on

après unemine? Tour M E P O R TE A L E cnoms (l).
'

Telle est aussi la c onc lusion à laquelle paraît c on
duire la lec ture attentive de l

’

insc r iption destinée à
perpétuer le souvenir de la fondation du Vestibule
des Thermes de Vertilium .

I l en résulte d ’

abord bien c ertainement que ce

Vestibule n
’

était qu’

une addition à l’établissement
pr imitif.
D

’

après un épigraphiste, dont les asser tions ne

peuvent guère être disc utées , c ette fondation paraî
trait, il est vrai , antér ieure à la première destruc tion
de la ville

, qui eut lieu inc ontestablement vers le

milieu du H P 51ec le. Mais il c onvient de remar

quer que M . L éon Bénier ne fi x e pas abso lument

l
’

insc ription à la fi n du 1 1
°

sièc le. I l dit seulement

que sa date nepeut ê tremoulée plus haut que la fin
du 1 1 ° siècle denotreère (2) c e qui n

’

empêche

pas dès
— lors de la plac er à une époque plus ré c ente.

M . R énier a eu ensuite raison de ne pas rec on

naître
,
dans le mot de Vestibzdam, employé par les

Vi k ani Vertilienses c omme un adjec tif se r apportant
à. callam,

un mot de latin c lassique. Ma is
,
au lieu

de voir , c omme lui , dans c ette loc ution, un non

(1 ) R A PPO R T préc i té .

( 2 ) I nsc r iption dormant le nom d
’

un View gal lo
-romaiz,

R E V U E A R C H É O L O G I Q U E , année 1 883.
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depuis c elui d
’

A uguste, vers le c ommenc ement de

l
’

ère c hrétienne, jusqu’

au règne de G allien (253)et à

c elui de C laude-le— G othique
L es médailles les plus nombreuses sont c elles de

plusieurs des Trente—Tyrans , tels que Posthume et

Tétr ic us (267 suivies d ’

une de Probus

Survient alors , dans les monnaies de Vertault, une

lac une d
’

un tiers de swele environ
,
au bout de

laquelle on ne renc ontre plus que deux médailles ,
qui sont du règne de C onstantin (306) et aux quelles
il fautmaintenant ajouter une de son fi ls C onstant.

la dernière des monnaies romaines qui aient été

trouvées dans les ruines de Vertault

Dans c ette simple nomenc lature
,
se lit c lairement

toute l
’

histo ire de la ville de la c olline de Ver tault.

O n y voit qu
’

0ppidttfli c eltique, avant d ’

avo ir été

transformé par la c onquête en unevillegallo— romaine,

elle a disparu une première fois vers le milieu du

ll l
°

sièc le. O r
,
c ette époque est préc isément c elle de

la première et désastreuse irruption germanique.

C e n
’

est pas seulement, en effet, c omme on le c roit

généralement, l
’

invasion du c ommenc ement du

V
°

sièc le qui a c ausé tant de ravages dans le nord
est des G aules. C ette invasion défi nitive, qu i eut
pour résultat l etablissement de peuples germains

en c orps de nation sur les débr is de l’E mpire, avait

été préc édée d ’

une irruption violente de bandes ar

mées
, qui , ne c herc hant enc ore de c e c ôté du R hin

que du butin , y marquèrent leur passage par le fer
et le feu , par le pillage des villes et le massac re de

leur s habitants. C
’

est l
’

époque où les Trente Tyrans

oc c upèrent, sur les ruines des villes, théâtre de

leurs luttes
,
le pouvoir tombé aux mains de G allien ,
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où Posthume notamment, prenant à sa plac e le
gouvernement de nos c ontrées, mérita le titre de

Vainqueur des G ermains et de L ibérateur du terri

toire; où Probus enfi n débarrasse pour un temps
desBarbaros c ette partie de l’Empire.

Il n
’

est pas douteux que la plac e de Vertault n’

ait

été alors ruinée, dans c e soulèvement général c ontre

la puissanc e romaine, soulèvement auquel prirent
part les peuples ac c ourus du fond même de la G er
manie

, tels que les W andales, les Burgundes et les
Lyges.

C
’

est aussi c e qu’

avait avanc é le premier savant

qui a signalé les ruines de la ville ; et, c omme

le P. V ignier n
’

avait pas c onnu les médailles de
Constantin et de C onstant, tr0uvées seulement de nos

jours, il avait naturellement pensé qu’

elle avait été

définitivement détruite lors des invasions repoussées
par Probus.

Telle avait été même jusque dans le c ours de

l
’

impress ion du présent R apport, notre propre opi

nion L a déc ouverte de la première médaille de
Constantin par la C ommission dela C ôte

—d
’

O r ne nous

avait pas suffi samment prouvé que la plac e de Ver
tault fût

,
même pour un temps , sortie de ses ruines

après la grande c atastrophe du milieu du I I I" sièc le.

Nous étions disposé à ne voir dans une médaille
unique d’

un règne postér ieur , qui n
’

était ni préc édée
ui suivie d’

auc une autre, qu’

unequanti té négligeable,

pour employer une ex pression assez usitée ac tuelle

ment. L a déc ouverte d’

une sec onde médaille du

(1) I l reste même la trace de cette opinion aux pages 2 10

et21 1 .
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même règne, faite par la Société ar chéologique du

C hâtillonnais, avait c hangé notre premiè re impres
sion ; et, dans tous les c as , elle ne pouvait tenir à la
vue de la médaille du fi ls et Suc c esseur de C onstan

tin, que nous venons de c onstater dans la c ollec tion

de M . R oussel. L a p résenc e de c ette médaille de

C onstant sur le plateau de Vertault est même d’

au

tant plus probants que les monnaies de c et empereur
sont mo ins c ommunes dans la G aule qu’

en I talie.

C ette preuve de la renaissanc e momentanée de

Vertilium, fournie par les médailles , n’

était—elle pas

d’

ailleurs invinc iblement c orroborée par c elle qui

résulte de la rec onstruc tion d
’

un grand nombre

d’

habitations de la ville et de ses Thermes ? C om

ment se refuser dès—lors à c roire que c ette ville.

réédifi ée au moins en partie, ex istât enc ore du temps
de C onstantin et de son fi ls C onstant? E t, puisque.
après eux ,

il ne se trouve plus une seulemédaille sur
l
’

emplac ementdeVertilium(à ladifférenc e de c equ’

on

a remarqué à A lise
,
dont le plateau était j onc hé de

monnaies du Bas— E mpire), c e qu’

on doit c onc lure

de c es observations
,
c

’

est que la plac e en question,

dont l’ex istenc e avait été interrompue après les inva
sions et les troubles c ivils du milieu du I I I” sièc le,

aurait pour jamais c essé d ’

ex ister après le regne du

fi ls et suc c esseur de C onstantin.

3. R epeuplm ent de la Ville après sa pranilæ

destruction.

O n sait que, après la défaite des envahisseurs, les

c ontrées que leurs ravages avaient laissées inoultes

et même désertes furent repeuplées par des c olonies
de c es Barbares vaincus, aux quels c ertains c anton
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c elui de Terres lœ tiques (Terra: lœ tic œ). C ette déno
mination de L ètes était la forme latine du mot teu

ton L ente, hommes soumis à c ertains devoirs, c omme
les L eudes
L a Notitia dignitatum Impem , dans enumération

des 1 2 c ampements des L œ ti sur le territo ire gau

lois, à la tête desquels se trouvaient des Préfets, si

gnale plusieurs stations de L œ ti lingonenses. disper

sés dans la I” Belgique et il n
’

est nulle

ment impossible qu’

un de c es c ampements ait été

fi x é dans le C anton du L açois (Pagus L atisceusis},
c ette partie de la C ité des L ingons , où nous voyons
une ville détruite par l’invasion ,

et où il est très

probableque la ville vo isine, qui portait alor s lenom
de R oussillon

,
avait subi le même sort.

O n a même pensé que les L ètes avaient alors

donné leur nom au C anton lui—même (Pagus L atis
œ nsis} et à la ville de L atiscum, qui en devint le
c hef-lieu apparemment après la ruine de Ver

tault

E t d’

abord , la c olonisation de L atisc um par lami

lic e lœ tique est fort admissible. O n ne peut méc on
naître, en effet

, une c ertaine similitude
,
une c er

C a . Gmmn, E ssai sur l
'
histoire du Droit français, T. 1 ,

p. 1 85.

(2)Prœ /
‘

eetus L œ torum lingomusiumper diverse loca disper
somm Belgica p r ima . I l est à remarquer que les L ingons
avaient été c ompris, dans la division des G aules effec tuéepar

A uguste, parmi les peuples de la Belgique. C
’

est seulement

sous Dioc lé tien, lors de la subdivision de ce pay s en 1 7 pro

vincos, qu
’

i ls furent rangés dans la C eltiqueet fi rent partie de

la I“, L y onnaise, dont L y on étai t la métropole (H im.de l
’

A vent.

des T. vm. H istoirede L angres, deM .Migneret .

(3) V . notre H istoi redeM ilton, P. 62 .
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taine c onformité entre le nom de la milic e des

L œ ti , qu’

un éc r ivain ,
tel que N ithard, va jusqu’à ap

peler L assi , dans son H istoire des Franc s , et le nom
de la ville éc rit L atissium C astellum sur une pièc e
demonna1e produite par L eblanc ; C astellum L utz ,
sur quatre deniers de C harles-le—C hauve, attr ibués

par M . d
’

A rbois de Jubainville à c ette loc alité ; L a
tiscnmet par c orruption L asc am,

dans la V ie latine
du c omte G érard

,
c omposée à la fi n du XI

"
sièc le,

comme dans une Bulle du Pape E ugène I ll , de 1 145 ;
et enfin ville du mont L assois, dans la version en

vers du roman de G érard de R oussillon , œ uvre du

XIV“sièc le

E nfi n la rec onstruc tion de c ette ville par les L etes

expliquerait la substitution du nom de L atiscuma

celui de R oussillon, que nous trouvons enc ore au

plan c adastral de la c ommune de V ix , donné aune
partie du Mont—L assois

,
et qui qualifi e généralement

le c omte G érard dans les romans de C hevaler ie. C
’

est

même c e que dit l
’

auteur de la V ie latine de c e per

sonnage , quand ,
au c hapitre De Monte L atisco et

Castro ipsius, il affi rme qu
’

à son sommet était

autrefois le fameux oppidum de R oussillon ( Oppi
dam nobilissimum R osselon}, anc iennement détruit
par les W andales .

L e fait du repeuplement de la plac e de Vertault
par la milic e lœ tique, quoique mo ins démontré , ne

paraît pas mo ins vraisemblable.

C
’

est ainsi que M. De la Mothe a prétendu que
cette ville fut sûrement rebâtie par une c olonie de

( 1 ) V . la Noti ce préc i tée sur la déc ouverte du nom d
’

une

villegallo-romaine, P. 1 0—1 1 .
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L œ tes. C e furent eux sans doute, dit— il, qui c onstrui
sirent sur ses ruines une sec onde ville qui se trouva
en grande partie entourée des fortifi c ations de la

première, d’

or igine c eltique, qui venait d’

être ren

ver sée

Sans doute, c ette assertion n
’
est pas appuyéede

preuves. Mais il n
’

en est pas moins c ertain qu‘

il

subsistait, sous C onstantin et son fi ls
, au moins

quelque vestige de la ville de la c olline de Vertault,

puisqu’

on y a trouvé trois médailles de c es empe
reurs ; et la c onjec ture la plus plausible es t en

c ore qu
’

elle devait c e regain de vie à une des

c olonies plac ées dans le pays des L ingons, sinon par
Probus, dumoins par C onstanc e C hlore.

4. Époque de la destruc tion définitive

I c i , toute la question est de savoir que] évènement

a pu amener c ette nouvelle et défi nitive c atastrophe
immédiatement après le règne de C onstant. C ar

on a vu qu’

il était le dernier empereur q ui eût laissé
son empreinte sur leplateau de Vertault.
O r , l

’

histoire nous apprend que, après sa anort

(en son frère C onstanc e, le dernier survivant
des fi ls de C onstantin ,

ne c raignit pas , p our se dé

barrasser de ses ennemis intérieurs , de déc ha
‘

iŒ r

c ontre eux les peuples d ’

outre—R hin , et que la
‘

Gæ le

fut alors envahie par un nouveau flot de Barbares,

qui , sous la c onduite de Knodomar
,
y ex er c èr ent les

plus effroyables ravages.

(1 ) L
‘

H istoire de M ilton, p c es.
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ses souvenirs c lassiques , le fait de la destruc tion de
la ville par les hordes de C hroc us n

’

en paraît pas
moins c ertain

O r
,
est—il supposable que des bandes organisées

pour le pillage, dont les ravages et les massa

c res dans la C ité des L ingons sont attestés par la tra
dition loc ale, et qui ont ruiné un oppidum,

situé a

quatre lieues a peine de la ville
’

de Vertault, a ient

préc isément épargné c ette plac e qui était sans doute
à c ette époque la pr inc ipale et dès- lors la plus r i c he
du Pagus ou C anton du L açois?

I l est vrai que la date de l’irruption de C hroc us
dont G régoire deTours fait un A lleman et nos c h r o

niqueurs un W andale, est c ontestée. A u lieu de le

fi x er
,

c omme nous venons de le faire
,
en 35 1

les uns, c omme les Bollandistes , la rattachen t

la prem1ere invasion du milieu du [1 1° sièc le, s ous

le règne de G allien ,
les autres à l’invasion défi nitive

du c ommenc ement du V°

. Mais M . A médée Thier r y
fait observer que l

’

une et l
’

autre hypothèses p r é
sentent des impossibilités radic ales. E n 264, di t—i l ,

on ne voyait assurément pas d
’

évêques défendre des
villes et, en 41 1 les temples païens n’

étaient dé j à
plus debout
C omme nous ne voyons pas c e qu’

il y aurait il r é

pondre à c es observations , nous avons c ru devo ir

( l) Pulteriense autem c œ nobium si tum est super flumeu

Sequauam, secus Montem L atiscum, quem vulgus Mon tem
L ascam nuucupat, in cujus summo vertice oppidum nobil i ssi

mum R osselon quondam fui t, quod quidam a W andal is c l im

destruc tum ex titit. V ie latine, 5 1 02 , R omania,
vu

, 1 96.

(2) H istoi rede la G aulesous l
’
administration r omains , T 1 1 1 ,

C . V .
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plac er c ette invasion à l epoque c onsidérée par

M . A m édée Thierry
,
et, après lui , par M . H enri

Mar tin , c omme c onc ordant le mieux avec la vrai

semb lan c e historique.

A u r este, quand une autre c hronologie serait re

c o nn u e préférable, il n
’

y aurait qu’

une date a c han
ger ; mais c e n

’

est pas moins au féroc e C hroc us ,

au dé vastateur c onnu de la C ité des L ingons , au

meur tr ier légendaire de son évêque et défenseur
sa in t —Didier , que devrait être imputée, selon nous

l
’

une des deux destruc tions du Viens Vertil iensis.

G usu vn L A PE R O U SE .
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M. C A I L L E TE T rend c omptedes fouilles deVertault et parle
tout spéc ialement du c achet d

’

oculiste qui a été déc ouvert.

Cette pièce très intéressante a été présentée à M. H éron de

V illefosse, qui éc r it un ouvrage spéc ial contenant la mono

graphie de tous les cachets d
’

oculistes c onnus. L e cac het

trouvé à Vertault fi gurera dans ce travail , et les gravures se

rontmises à notre disposition.

M. G I R A R D, trésor ier , rend c ompte de la situation finan

c 1ere de la Soc iété , i l donne des détails sur l
’

emploi des

fonds, et l
'

ensemble des c omptes est approuvé .

I l est déc idé que les Bulletins anc iens seront vendus au

prix de deux franc s l
'

un aux membres nouveaux de la

Soc iété .

L a question de savoir si la Soc iété A rchéologique ne pour

raitpasêtredéc larée d
’
utilité publique est agitée M. R oussel

s
’

en oc cupera, et examinera les conditions qu
’

il est néc essaire

de remplir .

I l a été déc idé antérieurement que le Musée archéo logique

appartiendrait à la ville de C hâtillon . mais à la c ondition

qu
’

il soit inaliénable. Dans le c as où, par suite de c irc ons

tances que l on pourrait spéc ifier à l
’

avance, laconservation

ou l
'

existence des objets trouvés seraientmenacées, ces objets
seraient cédés au Musée de Si -G ermaiu U ne entente défi ni

tive interviendra entre la C ommission de la Soc iété et la V ille

de C hâtillon.

O n demandera aussi à la Ville de C hâtillon la c onstruc tion

d
’

un petit bâtiment, dans lequel les conservateurs pour raient

préparer les objets provenant des fouilles. Ces objets sont

souvent fort encombrants et ne peuvent ê tre laissés à la dis

position du public . I l faudra, du reste, que la survei llance

du Musée arc héologique soit effec tive, et qu
’

un gardien se

trouve dans la salle lorsqu
’

elle sera visitée par le public .

A ucune autre question n
'

étant portée à l
’

ordre du jour. la
séance est levée.

L e Sec réta ire,

A G A RDR A T.
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PR ÉS IDE N C E DE M . L O U I S C A I L L E TE
‘

I
‘

Etaient présents

Mil. Cailletet . président ; G irard, trésorier ;
”

C ouvreux ,

Lorimy.Monniot, L aperouse Mortal, Trin, Viard, G ardrai .

il. le Président donne avis des démissions deMM. Bordet,

Motos et Bourée G aston.

ll propose d
’

admettre comme soc iétaires Bizouard.

lili . Corot, à Savoisy ; Des E tangs, à Baumont ; C éc ile, insti
tuteur 51 Montigny ; H enry, à Villiers ; Bouquinat, à L aignes .

La Soc iété a reçu le Bulletin d
‘

A rchéologie religieuse du

diocèse de Dijon.

11. C A I L L E T E '

I
‘ donne lec ture d

’

une intéressante note de

il Flouest, à insérer dans le Bulletin. O n publiera également
unmémoiredeM. Flouestrelatifà la chapellede la C orroierie.

il est donné lec turede deux lettres deM. C orot, deSavoisy,
etdeM. Bouquinai , de L aignes, dont le c ontenu est

‘

pris en

considération , et fera l
’

objet d
’

une délibération ultérieure.

L A PE R O U S E fait hommage à la Soc iété d
’
un tirageapart

:leœ s traval sur Vertault, sous le titre de Découver ted
’
une

i
‘

illeGallo—R omaine : Vicus Vertiliensi s.
Plusieurs membres de la Soc iété désireraient visiter les
mveaux de Saint—Vorles, on déc ide à ce sujet qu’

il sera

nommé une c ommission préparatoire, qui prendra les dispo
silions nécessaires pour rendrepratic able l

’

ac c ès des c aveaux .

il. le curé Frérot, MM. H ellade et L aperouse sont désignés

pour faire partie de cette commission ; ou préviendra ensuite
tous lesmembres de la Soc iété .

OnnommeuneautreC ommissioncomposéedeMM.L orimy,
Trin

, Laperouse, qui s
'

occuperont de relever les insc riptions
'lui se trouvent eu assez grand nombre à l

’

H ospiœ et à Saint
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Vorles ; on estamperait les pierres tumulaires les mieux

conservées et présentant le plus d
’

intérêt. L es estampages

déc oreraient le Musée.

I l ne faudrait pas, du reste, se homer aux deux églises

désignées d
’
une façon spéc iale, il y a,

dans les environs de

nombreuses insc riptions qu
'

il serait utilede recueillir .

M. L A PE R O U SE rappelle l
’

insc r iption C hristos hic est en grec

et en latin, dont il a déjà parlé ; il serait à désirer que des
recherches fussent faites pour arriver à la découvrir.

L
’

installation du Musée se poursuit et il faudra s
’

entendre

avec la munic ipalité , pour ce qui regarde le gardien, le

nettoyage et la surveillance; ou demandera une solution

défi nitive à ce sujet.
M. G I R A R D, trésor ier , expose la situation fi naumere de la

Soc iété on adopte les c omptes de l
'

exerc ice éc oulé, il ressort

de la c ommunicationp récédente qu
’

une somme de fr .

peut étre dépensée dans le courant de l
’

année.

M. L A PE R O U SE lit un mémoire faisant c onnaître d
'

une

manièredétaillée le résultat des fouilles de Ver ti lium.

I l est convenu que jusqu
'

à nouvel ordre les foui lles de

Vertault seront suspendues.

A ucune autre question netant portée à l
’

ordre du jour , la
séanceest levée.

L e Sec rétai re,

A . G A RDR A T .
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le sec ond , à quelques objets en fer partic ulierement

dignes de remarque en raison de la c onservation

merveilleuse qu’

ils doivent au singulier phénomène
d

’

o x ydation dont vous avez si ingéniensement et si

savamment ex pliqué la raison d ’

être. Mon c ommen

taire ne fera pas double emploi avec l’importantmô
mo ire publié l

’

an dernier
, par M . L aperouse. N otre

dévoué c onfrere a fait surtout l
’

historique des fouilles
et il lui appartenait d’

en faire ressor tir les résultats

généraux avec l
’

autor ité qui s
’

attac he à sa c onnai s

sanc e de l
’

histoire loc ale et à sa c onstante étude de
c e terr itoire prévilégié . Mais , par c ela même, il n

’

a

pu s
’

arrê ter aux détails sur lesquels mon attention

s
’

est portée ; nos c ommunic ations peuvent se suivre

en gardant c hac une leur c arac tère spéc ial.
V ousm

’

annonc ez la proc haineexploration d’

un nou

veau tumulus c
’

est parfait ; nous avons , je ne le c on

teste pas. à nous perfec tionner dans l’art depratiquer
c es sortesdefouilles et, surtout, dans c elui d’

en rendre
c ompte

,
puisque la multiplic ité et le mér ite des t ra

vaux se rattac hant à c et o rdre de rec her c hes rend

plus diffi c ilec haque jour , lc monde des ar c héologues .

Néanmo ins , je ne suis pas sans 1n
’

inqniéter un peu

de voir notrejeune Soc iété c antonner ex c lusivement

tous ses efforts de c e c ôté . N égligerait
-elle absolu

ment lo Moyen âge Dieu sait c ependant s ’

il a la issé

d
’

intéressants vestiges dans notre petite provin c e
I l y a surtout des insc r iptions dont la plupart sont.

ignorées , ou mal lues , et que je voudrais vo ir c ol

liger sans délai
,
parc e qu’

elles d isparaissent avec
une affl igeante rapidité . L eur estampage fournirait.
pendant la belle saison, une d istrac tion des plus at

trayantes aux jeunes gens de nos é c oles et ils an
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raient bien vite ac quis l
’

habileté de main qui ga

rantit le suc c ès de l
’

opération .

O n semble ne pas soupçonner les ric hesses qui ,

de ce c ôté , peuvent profi ter au Bulletin ,
ni de quelle

variété de planc hes obtenues automatiquement
,
pour

ainsi dire
,
il est fac ile de l

’

illustrer à peu de frais .

Nous avons , par ex emple ,
dans l

’

arrondissement une

centaine de pier res tombales relatant, en c arac tères

de différentes époques , des noms
,
des allianc es, des

admissions aux offi c es
,
des institutions , des faits ,

des usages qui ont ac quis une importanc e réelle

depuis que l
’

histo ire nationale s
’

est ouvert de nou

veaux hor izons . L
’

hôpital de C hâtillon ,
sans par ler

des églises de Saint
—V o rles et de Saint—N ic olas , en

met a votre porte une sér ie partic ulièrement

intéressante et j ’y ai spéc ialement noté , sous le rap

port pittoresque, la dalle tumulaire d’

un personnage
de la fi n du XV I" s 1ec le, dont l’effi gie largement des
sinée et ac c entuée par des hac hures d

’

un emplo i
assez rare fournirait, aumuséed ’

abord
,
puis

,
au Bul

letin
,
un é lément ornemental du meilleur effet.

C haque époque a c onfi é à la pierre la mission de
porter aux époques qui l’allaient suivre

,
des sou

venir s diversifi és a l’infi ni u no; assoc iations sc ien

tifi ques doivent avo ir à c œ ur de les rec ueillir . L es

manifestations les plus ambitieuses
,
les plus appa

rentes , de c ette préoc c upation de l
’

avenir ne sont

pas né c essairement et toujours les plus c urieuses , ni

les m ieux faites pour attirer les investigateurs saga

ces. I l en est d
’

apparenc e modeste
,
qu’

on aper ç o it

peine etqui soulèventaujourd ’

huidesproblèmes d
’

une

por tée inattendue. Je vous envo ie enc ore, c omme

preuve. une note sur des marques ou sigles de tà
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c herons que j ai relevées dans une de nos c hapelles
rurales du Xll l

°

sièc le. V ous pour rez demander pou r
elle l

’

hospitalité du Bulletin ,
si vous l

’

en jugez digne
ma Monographie E pigraphique du c anton de R ec ey
sur- O urœ , que je c ompte terminer sous peu,

n
’

en

saurait ê tre sensiblement déflor é e. Pourquoi quel
qu’

undenos c onfrères n
’

entreprendrait
—il pas c elle du

c anton de Montigny —sur—A ube, qui me paraît devo ir
fournir des résultats au moins aussi intéressants

C royez mon c her Président au dévouement

affec tueux de votre vieux c amarade
E n. FL O E ST .
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L e caché! d
’

Ûculiste. O n sait que les remèdes

propres à c ombattre les maladies des yeux sont spé

c ialement désignés sous le nom générique de G ol
lyres . L a pharmac opéemoderne, grâc e à la multipli
c ité des pratic iens brevetés pour en mettre les élé

ments en œ uvre
,
livre le plus souvent c es C ollyres

sous la forme liquide ; l’ inverse avait lieu dans l’an
tiquité . L es médec ins c umulaient avec l

’

ex er c ic e de

l
’

art spéc ial de la médec ine, c elui de la pharmac ie

ils n
’

indiquaiént pas seulement le remède, ils le four

nissaient et l
’

administraient après l’avo ir prépar é de
leurs mains . I ls étaient tenus par c onséquent d’

en

avo ir c onstamment la matiere à leur disposition .

sous un petit volume et dans l’état le plus favorable
à son transport et à sa c onservation . C

’

est ainsi que

les C o llyres des oc ulistes gallo
-romainsc onstituaien t

le plus c ommunément de petites masses solides .

d ’

aspec t et de nature var iables. dont on a renc ontr é

en diver s lieu ,
et notamment à R eims

,
des spéc imen s

fort démonstratifs . A r r ivés c hez leurs c lients et ap
avoir d iagnostiqué le mal

, c es oc ulistes détac ha ien t

quelques par c elles de c es petites masses , les rédu i

saient en poudre
,
et les faisaient dissoudre, dans de

l
’

eau p luviale, du vin
,
du vinaigre, du blanc d ’

œ u f.

où le suc d ’

une p lante.

L es C ollyres
,
dans leur c onstitution e

’

ssentic lle .

étaient donc préparés d ’

avanc e : la fabr ic ation in

termittente s
’

en opérait sur une assez grande éc he lle
pour que le médec in ne s

’

en trouvât jamais dépo u r

et pût enc ore en munir les malades que l’élo ign e
ment de leur résidenc e ne lui permettait pas de

traiter lui—même. A p rès en avo ir réuni les ing r é

dienls fondamentaux , après les avo ir brovés . um
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laxés, c ombinés et amalga inés selon la formule
,
ou

en faisait, à l’aide d’

une substanc e agglutinante, une

pâte destinée à dur c ir par la dessic ation et ap
l
’

avoir divisée en tablettes , en pains , en pyrami

dions et surtout en bâtonnets , on appliquait sur c ha

cun d’

eux
, pendant que la matièreétait enc oremolle.

une estampille ou matric e,
dont les c arac tères gra

vês en c reux y impr imaient en relief le nom spéc ial
du c ollyre et c elui de son inventeur , ou bien enc o re

le nom du médec in préparateur dont la c élébr ité de

vait le faire rec her c her par la c lientèle avec plus
d

’

empressemm t.

C
’

est à c ette impression que servaient les c ac hets

d
’

oc uliste. L a pluralité des surfac es y permettait la
pluralité des formules , de telle sorte qu’

avec un seul

de c es
_

instruments , des ex pressions habilement c ho i
sies

,
et un peu de savoir—faire

,
un médic astre entre

prenant pouvait se flatter , vis-à—vis de la foule, de

pourvo ir à la guér ison de toutes lesmaladiesdes yeux .

L e c ac het rec ueilli à Ver taut rentre, par sa formeet

samanière d ’

être
,
dans le groupe leplus usuel de ses

congénères . I l c omptepeut— êtreparmi lesplusgrands.
mais il est des plus simples sous le rapport de la
façon . A insi qu’

on en peut juger par le c roquis c i
après , dont l’ex ac titude est r igoureuse, c

’

est une

plaquette en pierre,aoûtés égaux et rec tangulaires de
tous po ints

, mesurant en longeur c inquante— six mil

limètres et dix en épaisseur . O n n
’

aperç oit, sur les

plats, auc une de c es dépressions en c uvette, ni , sur

les bords , auc un de c es épannelages qu’

on a signa

lés sur beauc oup d ’

autres . L a substanceà laquelle
il a été emprunté

,
se laisse. il est vrai , travailler

moins aisément que les ro c hes stéatiteuses ou sc r
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pentineuses plus ordinairement employées. I l est en
sc histe quartzo—alumineux , de c ouleur gr isâtœ .

appartenant à la variété cotiwlaire des minéralo

gistes. L a tex ture en est peut—être moins fi ne et ser

rée que dans la roc he—type les deux angles , que

des c hoc s réc ents ont malheureusement éc ornés ,
montrent des c assures à. l

’

aspec t c endré , grenu et

fi ssile qui ne permettent guère d ’

ac c order à la tena
c ité de l

’

ensemble une entière c onfi anc e.

C
’

est vraisemblabement, à c ette relative insuffi

sanc e de la c ohésion
,
qu’

il faut attr ibuer les érosions

légères ex istant sur l
’

un des plats et la dispar ition
probable d ’

une partie du grafi tto qui y avait été

trac é . O n n
’

y relève plus que le groupe SA T et la

lettre S plac ée à une c ertaine distanc e,
sur la

même ligne. L es oc ulistes qui rec evaient par vo ie

d ’

héritage professionnel, un c ac het gravé pour au

trni , insc r ivaient assez souvent leur nom sur les

plats . S i le grafi tto dont il s’

agit, c ette or igine, on

pourrait c roire que le c ac het passé des mains de

son premier propr iétaire dans c elle d’

un suc c esseur

nommé SA T urninu S . I l me semble toutefois que

l
’

espac e néc essaire aux lettres présumées disparues ,
n

’

ex igeait pas un intervalle aussi c onsidérable que

c elui ex istant entre le S isolé et le groupe SA T .

L es insc r iptions des tran c hes , qui sont les insc r ip
tions importantes , sont heureusement d

’

une netteté

parfaite et d ’

une ex c ellente c onservation partout où
la surfac e qui les porte est demeurée intac te. S o i

gneusement gravés entre deux traits de réglure par

un artisan fort habile, leurs c arac tères ac c usent une

bonne époque : le sec ond sièc le par exemple ; la
c onjonc tion des lettres y a été pratiquée avec
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Quintus A lbius (ou A lbus)V italio , l
’

inventeur
, oudu

moins le préparateur des c ollyres ainsi spéc ifi és , était
vraisemblement un R omain émigré dans les G aules.
Son nom n

’

a mon de gaulo is , il a toute la c orrec tion

requise par la c outume romaine pour l’intégrale dési
gnation des personnes. O n trouve, dans l’ordre voulu,
le prœ nomen,

le gentilic ium et le c ognomen, dont le
radic al vita é tait de fo rt bon augure s

’

appliquant à
un médec in .

L es noms de maladies ont déjà été interpré tés et

traduits
,
suivant les données de la sc ienc e moderne.

par plusieurs spéc ialistes ,
notamment par le doc

teur S ic hel.
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Les atténuations de la sensibilité du nerf optique.

les obsc urc issements , les interpositions _
apparentes

d
’

objets mouvants , de vapeurs , ou de brouillards
faisant éc ran ,

étaient appelés caligines et pulveres.

Peut—être aussi c e dernier terme visait— il les inflam

mations résultant de l
’

introduc tion dans l
’

œ il de

quelquepoussière c hassée par le vent.

L es ophtalmies , de forme et (l evo lution si var ia

bles , étaient toutes c ompr ises sous le terme gêné

rique de lippitudo .

L
’

épaisissement progressifdu c ristallin ,
desamem

brane, ou des enveloppes adjac entes
,
dont l’opac ité

définitive c onstitue la c atarac te
,
é tait désignée sous

le nom fo rt ex pressif et juste de su/Ïusio.

E nfin on appelait clar itales lœ perver sions mo rbides
dusensde lavuedénonc ant l

’

approc hedequelqu’

affec

tiongrave, du glauc omepar ex emple, et déterminant
ces impressions étranges de la multiplic ation d ’

objets
uniques , ou de l

’

ir ruption subite et douloureuse
,
en

raison de l
’

ex c essivc intensité de leur éc lat
,
de

lueurs
,
ou de c ouleurs abso lument imaginaires .

O n n
’

est pas absolument fi x é sur c e que pouvait

être, en tant que c ollyre, le Mc linum ac re. L e quali
fi catif c onstituant le sec ond é lément de c ette déno

minatio n laisse suppo ser une ac tion mo rdante
, anti

septique et sic c ative, dont le bienfaitdevait ê tre assez

ardemment désiré , pour qu’

o n ne s
’

arrétât pas a la

perspec tive
’

de souffranc e à laquelle il donnait ou

verture . C et adjec tif latin , que notre langue s
’

est

approp r ié sans modifi c ation d
’

orthographe, ou de

sens . in tervient très rarement sur les c ac hets d
’

oeu

liste o n renc ontre beauc oup plus fréquemment.à la

plac e q u I l o c c upe. son c ontraire : lene. qui est infi
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nimentplus enc ourageant et c arac tér ise bien l’ac tion
requise d’

adouc issants opposés à un état inflamma
toire.

L
’

interprétation c herc hée se c omplique de c e fait
que melinum,

en pr inc ipe. est également un qualifi

c atif proc édant d’

une c oloration partic ulière le

jaune orange. Pour en faire sans hésitation , un sub

stantif, il faudrait le rattac her au nom grec de la

mélisse qui , pour être une herbe médic inale bienveil
lante aux estomac

-
s paresseux . ne s

’

est c ependant

jamais vu attr ibuer une vertu appré c iable en c e qui

c onc erne les maladies des veux . D
’

ai lleurs
,
en trai

tant des emp lâtres , G alien et A ndromac hus ont dis

tiugué , jusqu a douze ou quinze var iétés de c es topi
ques , rec evant toutes , en raison de leur nuanc e,

et

sous réserves d
’

appellations distinc tives en sous or

dre, le nom pr inc ipal d
’

emplaslrummelinum. L
’

t o

thèse d ’

une valeur qualifi c ative, c omme or igine du

nom ,
paraîtrait donc démontrée, si un ingénieux rap

proc hement fait par MM . de V illefosse et Thédenat

n
’

avait introduit, dans la question ,
un élément nou

veau. [1 permet de penser que le melinum du c ac het

de Vertaut était un c ollyre à base d ’

alun. Pline
,
dit

en effet,que l
’

alun fourni par
’

î le de Mélos , dans la
mer E gée, et nommé pour cette raisonME L I N U M,

est

bien supér ieur a c elui des autres p rovenanc es ll

ajoute que c e sel est for t employé c ontre les granu

lotions des paup 1eres (l). E n relevant c e tex te ,
les

savants c ommentateurs ont mis fin
,
semble— t-il. à

toute c ontrover se sur la nature du c o llvre employe
par Q . A lbins

Pline, H ist. N at. x x x x , 52 .
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rondelle, il réveille aussi pour les botanistes le son

venir d ’

une herbe amie des vieux murs , qui sec rète

à la moindre ex c o r iation. un suc j aune
,
abondant et

c austique. L es bonnes gens de village la préc onisent
c omme l

’

abstrac tenr par ex c ellenc e des ver rues et

la rec ommandent même pour les yeux affaibli

témo in le nom d
’

E c laire par lequel ils désignent la
C hélidoine des savants . C

’

est donc très vraisembla

blement, au pr inc ipe aetif dc c e simple qu etait em

prunté l
’

é lément fondamental du troisième c ollyre
de Vitalio . Mais , en pratic ien qui c onnait sonmonde.

notre oc uliste en c orr igea it la fadeur et surtout la

vulgar ité , en faisant
’

c ro ire qu’

il l
’

assoc iait à c e

Bamne de Judée (opobalsamum), jugé d ’

une ver tu et

d ’

une suavité si ex quises , d
’

une rareté si grande et

d
’

un pr ix si inestimable
, que l

’

op inion s
’

est. de tout

temps , exaltée pour lui sans mesure
,
à c e po int

qu’

on s
’

estimait enc ore pr ivilig1e, au 5 1ec le dernier .

lorsqu’

on pouvait en ac heter c ontre l
’

équivalent de
son poids en or .

V italie était donc un habi le homme s
’

entendant à
merveille à faire valoir sa mar c handise. Sosie aura it

pu dire de lui avec enc ore plus de raison que

de Jupiter , qu ’

il savait nonc e la pilule, puisqu’

il trai

tait les débuts de la c atarac te par un onguent, par

une substanc e égale à l
’

or (iaôxpuaov). O n vo it que le

génie du c har latan isme date de loin et que l
’

ar t de

la R éc lamen
’

est pas un produit inc ontestabledenotre
c ivilisation progressiste. Vitalio semble

,
il est vrai ,

n
’

avoir pas osé mettre direc tement en œ uvre , il y a
dix -huit sièc les , l

’

or médic inal. O n peut le tax er peut
étrede timidité puér ile pour ne s’

ê treenhardi qu
’

à un

suc cédané ,mais il a du mo ins ouvert lavo ie aux alc h i
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mistc s du moyen âge, qui , en c her c hant, avec l
’

or

potable. un pr inc ipe vital intar issable
, ont p robable

ment suggéré aux distillateurs de Dantzig l
’

idée des
paillette

s ou de Mic a do ré . qui sc intillent

dans leur blanc he et c é lèbre eau-de—vic .

.le ne saurais oublier . avant d ’

abandonner le c a

chetde Ver taut. qu’

o n a rec ueilli pr ès de lui un silex

c rétac é de forme allongée, spontanément façonné
par la nature en une manière de pilou du genre de

ceux qui garnissentlesmo rtiers depharmac ien .L
’

une

de ses ex trémités a été aiguisée transversalement et

polie afin d
’

vp roduir c un double biseau très propic e
au broyage et au mélange des substanc es médic i

aales. C e silex étant par sa nature étranger à la
c onstitution géo logique loc ale, V italie l’avait apporté
de loin, du pays des Tr ic asses ou des C atalauni pour
lemo ins et il s

’

en servait assurément pour la c ompo
sition de ses c ollyres .

L es sculptures. L es p ierres sc ulptées ramenées

au jour par les fouilles de la Soc iété arc héologique
du C hâtillonnais n

’

ont ni l
’

importanc e, ni le mérite

artistique de c elles proc urées par les fouilles de

1852 et c onservées au musée de Dijon E lles sont

aussi mo ins nombreuses et l
’

attention ne peut guère
s
’

arrêter que sur quatre bloc s de c alc aire blanc du

pays, très différents c ntr
’

eux sur le rapport du vo

lume
, qui permettent enc ore de rec onnaître et d’

ap

I . V . Pt. t
‘

» et 7 du tome tv des Mémoires de la commission des
A ntiquités de la C ôte

-d
’

O r .
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préc ier la nature du travail auquel ils ont é té son

mis

L
’

un de c es bloc s provient d ’

unestèle ay’ant repré
senté , en demi—bosse, une figure masc uline. C

’

est

probablement le reste de quelque monument votif

de dimensions moyennes et d’

intérêt médioc re c on

sac ré en public par la rec onnaissanc e inté ressée

d ’

une c orporation au patron qu’

elle avait à sa tê te.

O n pourrait enc o re le rattac her sans grandes diffi
c ultes, a un simple monument funéraire.

L a petite stèle trouvée dans le voisinage avait une

destination différente : elle n
’

a pu p rendre plac e que
dans un larairepr ivé . Ses dimensions tres réduites

(O
“
SO sur O

‘“
1 8)la font rentrer dans la c atégor ie de

c es images c ourantes dont on faisait les gardiennes
du foyer . E lle est de bonne fac ture et à peu près ia
tac te, sauf la tête qui a. été séparée du c orps et n

’

a

pas été retrouvée.

O n ne saurait hésiter à rec onnaître dans la déesse
qui y est représentée, la personnifi c ation de l

’

abon

danc e, C opia dont la protec tion assurait à c eux qui
l
’

honoraient, la satisfac tion
’

de tous les beso ins de

l
’

ex istenc e. C
’

est la divinité parèdre du Dieu que les

G aulois c onsidéraient c omme l’auteur de leur rac e.

C ent monuments en font fo i dans les musées bour
guignons et, par tout où elle a été représentée à c ôté
de son puissant ac olyte, elle apparaît avec le même
vêtement et la même attitude, assise le plus souvent.
tenant, c omme ic i , la c orne d ’

abondanc e de la main
L e préc édentBulletin (5

° fasc icule, 1 884), a publié à l
‘

appui

du savant mémoire de M . G . L apé rouse, des reproduc tions en

phototyp ie de c es pierres sculptéeset des autres antiquités c i

après déc ri tes.
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lo rsqu’

il fut appelé à déc orer l’un des pr inc ipau x
édific es de Ver tillum .

Non loin des restes de la fr ise. gisait un blo c

énorme taillé en dos d ’

âne et dont les plans obliques
sont c ouverts d

’

imbr ic ati0ns en feuilles d
’

eau . C e

mo tif o rnemental des parties en amortissement est

bien c onnu , mais il n
’

est pas sans intérêt de c onsta

ter une fo is de plus la fréquenc e de son emplo i .

O bjets en fer . O n sait l
’

immunité singuher e

dont les instruments en fer ensevelis sous les dé

c ombres de maisons détruites par un inc end ie vio

lent, ont obtenu ,
à Ver tillum , le pr ivilège. E lle a é té

savamment ex pliquée. ic i même, par le Président de
la So c ieté O n do it a c e fait c ur ieux de pouvo i r
étudier -dans des c ond itions ex c eptionnellement favo

rables
,
c er tains ustensiles

,
outils

,
ou appareils , don t

la maniere d ’

étre ne s
’

était jamais révélée avec une

préc ision aussi parfaite. L a c onservation en est telle ,

que la plupar t d‘entr
’

enx pour raient enc o re ê tre a f

fec tés à la destination pour laquelle ils furent c onfec
tionnés .

I l en est p artic ulierement ainsi d ’

une grande
c rémaillère c ommençant par une c ourte tige en fer

to rdu , dont l’ex trémité infér ieure, aplatie et per c ée
d

’

un trou, se divise et se rec ourbe en forme de don

ble c roc het évasé (2). A la per foration ménagée dans
c ette tige est fi x ée une c haîne symétr iquement c om

V . Bulletin de la Soc iété ar chéologiquedu C hât illonnais, 3
°

année 1 883, 4
° fasc icule.

2 . V . la reproduc tion et c elle des objets suivants , dans la

planc heannex ée l
’

année derniè re.… Mémoi rede M . L aperouse.
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posée de neuf anneaux , dont trois sont plus larges
queles deux qui les surmontent

,
ou qui les suivent.

Undernier de c esgrands anneaux partent deux ‘

tiges

également en fer to rdu , mais un peu moins fortes.

permettant de suspendre simultanément deux vases

à la c rémaillère. C hac une de c es deux branc hes se
continue en une sec onde tige portant, à son ex tré

mité, le c roc het de suspension et reliée à la préc é
dente par un anneau qui la rend mobile. L

’

ensemble

mesure en longueur U ne c rémaillère de même

type a enc ore été renc ontrée à V ertillum et une autre

absolument semblable a été rec ueillie en Suisse
,
sur

l
’

emplac ement de l
’

oppidum de la Têne, entre les

lac sdeBienne etdeNeuc hâtel. C en
’

estpas sans satis

fac tion qu’

on peut l’ invoquer c omme preuve et ga
rantie de l

’

antiquité de c elles de Vertant , tant leur

intégrité et leur par fa itétat pourraient faire naître le
soupçon d’

une super c her ie.

I l en est de même d ’

une L ibro ,
on balanc e du

type dit R omaine. I l a suffi d
’

un nettoyage sommaire

pour rendre a ses anneaux et c harn1eres leur eu

c ienne liberté de fonc tionnement. O n pour rait enc ore
en faire usage suivant les donnéesdu système pondé

ral auquel se rattac hent les divisions de sa tige, s
’

il

n
’

ymanquait la fi gur ine en bronze qui servaitd’

œ qui

pmdimn,
ou c urseur .

Il serait diffi c ile de renc ontrer dans nos c ollec

tions une tenai llc
,
o u une paire de c es c iseaux à res

sort appelés /or ces, démontrantmieux que les spéc i

mens ex humés des substruc tions de V ertillum , la

forme adoptée dans nos régions , pour c es instru

ments dc travail, a l epoque romaine.

O n remarque. à c ôté d ’

eux . une espèc e de peigne
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en fer , à double rangée
‘

de longues dents , qui a pu
servir dans un atelier de tisserand au c ardage des
fi ls de c hanvre ou de laine et une sorte de large ra

c loir , qui n
’

est pas sans analogie avec les r ipes eml
ployées de nos jours , pour régular iser les enduits.

Mais l
’

objet le plus c ur ieux
, parmi toutes c es an

tiquités en fer
,
est sans c ontredit la solea ou bip

posandale,dont vo iei , sous tro is aspec ts différents ,un
c roquis réduit à la moitié de la grandeur réelle.

C ette solea semblen
’

avoir jamais servi ellesortai t

p robablement de la forge lorsqu’

elle a été enfouie

sous les déc ombres de l’habitation dans laquelle elle
se trouvait. E lle se rapproc he par sa c onfiguration

générale de nos fers modernes elle dessine exac te

ment la forme
“

du sabot et présente un vide a la par
tie c entrale. Mais le vide ne restepas ouvert du c ôté

postér ieur : il se trouve au c ontraire fermé
, par un

quartier légèrement relevé , ou talonnière et obtenu

par le c roisement des deux ex trémités de la bande
de fer c intrée que deux forts r ivets et un brasement

vigoureux ont intimement liées l
’

une à l
’

autre. U n

autrebrasement a fi x é de c haque c ôté de la fac eplane
et ex terne, vers le premier tiers intér ieur de sa c ou r

be, les deux p inçons c oudés à angle dro it et s’

um or

tissant en une bouc le propre à l’adaptation de l ’ap
pareil au pied du c heval.

L a surfac e devant po rter sur le sol
,
est enta i llée

de sillons longitudinaux ou transversaux et présente
à la c ourbe, une espèc e de. treillis à éléments tr ian
gulaires , alternativementsaillants et c reux , sur deux

rangs c ontigus.

Tout est ensemble avait assurément pour but de
c onc ourir , avec le vide intér ieur , à protéger le p ied



https://www.forgottenbooks.com/join


3 10 « oc uär i. aac ut:omoromz on

l
’

est pour la prem 1ere fo is que c es c ur ieuses pa r

tic ular ités peuvent ê tre notées ; c
’

est même pour la
première fois également qu

’

apparaî t c e typede so lea .

I l a quelques rappo r ts (assez élo ignés pourtant) avec
c elui que feu le c o lonel de C oynart a reproduit sou s
le n°

5 des planc hes j o intes à sa savante E tude sur le

fer i age des chevaux dans l’antiquité mais il c on s

tituc à son regard ,
un progrès sensible au po int de

vue d ’

une adaptation plusjuste de la forme de l
’

objet
à la nature du servic e attendu de lui .
I l rend en outre plus admissible l

’

emplo i de la
solea

,
en dehors de toute altération de la c orne et

t. V . Mémoires de la C ommission des A ntiquités de la C ôte

d
’

O r . Tom. v1 1 1 , p . 1 73 et Tom. 1 x
, p . 307 .
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p o u r sa seule préservation , dans les trajets n
’

ex i

gean t pas du c heval une allure un peu rapide. Néan

m o in s son usage implique enc o re trop d’

ineommodi

t é s p o ur qu’

on puisse lui supposer une utilité c ourante
à l

’

égar d des bê tes en servic e. O n ne peut renonc er
à n e vo ir dans c e type, c omme dans les autres , qu’

un

p r é s ervatif d ’

utilité transito ire c or respondant a un

é tat de maladie, ou à des c onditions c limatér iques ,

d o n t la rareté relative faisa it ac c ep ter l’embarras .

N o tons,en passant, que la déc ouverte dans les
r u in e s de Vertillum de c inq ou six fers à c heval

p r op r ement dits , justifi e les affi rmations de J . Q ui

c h er a t relativement à la c oex istenc e des fers et des

hi pp o sandales et ne permet plus de c roire a l
’

entê

r io r i té des unes par rapport aux autres.

L e s a r c héologues
’

qui ont fait des hipposandales

u n e é tude approfondie, estiment que c elles qui sont

m un i es d
’

oreillettes multipliées et dont la base est

p lein e et massive,
ont été les premières inventées .

I l e s t naturel de c onsidérer c elle deVertillum c omme

le p r o du it d’

une tec hnique déjà fo r t avanc ée dans la
r e c h e r c he et la fabr ic ation des appareils né c essaires

l
’

h ip p iatr ie. E lle a du ê tre fo rgée vers la fi n du

s iè c le ,
ou le c ommenc ement du V I °

,
époque y rai

s em b lable de la destruc tion du viens lingon par

le s b a rba res envahisseurs .

L e s ru ines de c e viens n
’

ont évidemment pas en

c o r e l ivr é toutes leur s antiquités , ni tous leurs se

e r ets ; la Soc iété c hâtillonnaise tiendra à honneur
,

i l n
’

en faut pas douter , d’

en poursuivre infatigable

u œ n t la c onquête.

E n. FL O U E ST .
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c iles à restituer , elle seprésente enc ore telle qu’

elle

est sor tie des mains de ses c onstruc teurs . E lle per

met de se rendre c ompte de c e qu’

êtaient
,
dans

leur c onc eption pr imitive, les églises vo isines de

L uc ey
,
de Favero lles , de Terrefondrée, d’

E ssarois et

de la C hartreuse de L ugny . E lle se prête enc ore à

des rappro c hements très instruc tifs avec d
’

autres

monuments religieux et notamment avec la c hapelle
de Saint—Thibaut, à C hatillon—sur-8eine et avec c elle

de la C ommander ie de Saint-Mar c
,
près de Nuits

sous—R avières . E lle proc ède, il est vrai
, des mêmes

besoins que c es derniers édifi c es et, c omme eux ,

elle a en les Templiers pour fondateurs.

C onstruite t
‘

a
—l

’

époque de transition qui c onduit du
style roman au style ogival, elle est partic ulièrement

l
’

œ uvrc dugrand Pr ieuré de C hampagne, dont lesiége
établi à V oulaines , en était distant d ’

une petite lieue.

Son portail en plein c intre, enc adré à sa par tie supé

r ieure
, par trois arc hivoltes , dont deux , à moulures

to r iques , desc endent le long des pieds dro its , porte
au tympan une c ro ix anc rée

’

a branc hes égales , au

po int d ’

intersec tion de laquelle se vo it un médaillon
en relief où l

’

agneau pasc al soutient le labarum.

Des baies étro ites , très longues et largement ébra

séc s
,
surtout à l’intér ieur , présentent l’ar c a igu de

l
’

ogive à sa première manière. Sans avoir de grandes
proportions , l’ensemble estremarquablepar la pureté
du style, la sobr iété élégante des détails et l

’

homo

géné ité de la c onstruc tion.

C ette c hapelle est assurément °

c elle qu
’

A lbert

L enoir a mentionnée dans son A rchitec ture manasli

que (2 8 par tie, p . 1 93 et 195)sous le nom de Pr ieuré
de C orelli . L e double c roquis inséré par lui dan s son
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texte n
’

est pas d ’

une ex ac titude r igoureuse ; il est

néanmoins suffi samment fi dèlepour fournir une idée
justedu c arac tère du monument. Tous les visiteurs

de la c hapelle de la C or roier ie l’y rec onnaîtront sans
hésiter et verront ainsi s

’

évanouir l
’

insoluble pro

blème topographique que la désignation insc r ite au
bas des c roquis imposait aux antiquaires de la C ôte
d
’

0r . il n
’

y a pas de loc alité dans c e département

portbnt le nom de C orelli . A lber t L enoir paraît
avoir été induit en er reur par les pro c ès—verbaux du

congrès ar c héologique tenu à Dijon
,
en 1 852

, par

laSoc iété française pour la c onservation des monu

ments histo r iques . O u lit à la page 70 du volume

où sont c onsignés c es pro c ès—verbaux ( l), qu
’

à la 2

séance du 4juillet, M . de C aumont déposa sur le

bureau des dessins et un plan de la chapelle de C o

relli, de l
’

ordre des Temp liers, que lui avait remis

il. Sagot. L e savant ar c hitec te dijonnais , de qui le
fondateur de la Soc iété franc aise tenait c es doc u
ments

, n
’

étant plus là pour rec tifi er unemépr ise de
lecture on de prononc iation ,

le nom indiqué par
M. de C aumont est resté , au détr iment de c elui de

Corrér ie, qu’

avait probablement éc r it M . Sago t.

Ce nom est plus usuel dans le pays ,
avec ac c en

tnation de E médian , que c elui de C or roier ie. L
’

un

et l
’

autre d ’

ailleurs ne datent que de l’époque où la

chapelle fut c édée par les Templiers aux C hartreux
de L agny , dont le monastère s

’

élevait à deux c ents

1 . Congrès archéologiquede France ; séances générales te

nues à Dijon, en 1 852 , par la Soc ié té française pour la c onser

vation des monuments hi stor iques ; C aen, 1 853, A . H ardel
,

6diteur
, t vol . ia

— 8° avec fi gures.
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mètres de là . L a plupar t des C har treuses avaient, à

l
’

ex emple de leur maison—mère
,
leur c our roieme

c or roier ic ou c or rer ie ; les religieux qui habitaient

c elle de L agny s
’

empressèrent de donner à leur ac

quisition un nom traditionnel, c orrespondant d’

ail

leurs à la . destination qu’

ils assignaient au lieu,
et il

a été si bien adopté , qu’

on ignore aujourd’

hui le

nom pr imitif.
L a c hapelle de la C orroier ie mér ite de deveni r

l
’

objet d ’

une monograph ie de quelqu
’

étendue
,
ma is

il faut
,
pour la tenter , une c ompétenc e spéc iale et en

par lant d’

elle auj ourd ’

hui
, je poursuis un but beau

c oup plus restreint. Je ne veux attirer l
’

attentio n

que sur ses marques de tâc her ons , ou signes d
’

ap

pareillage.

O n désigne indifféremment
,
personne ne l’ igno r e ,

par l
’

un de c es deux noms
,
une petite figure d’

o r d r e
géométr ique gravée plus ou mo ins profondément a u
c iseau et avec un so in plus ou mo ins marqué

,
su r

une des fac es de parement d ’

unepierre de taille em

ployée dans la c onstruc tion . C es marques
,
dont la

var iété est infi nie, intr iguent fort les ar c héologues .

L es uns , et c e sont les plus nombreux ,
y voient un e

maniere de signature de la part des ouvr iers c ha r

gés à forfait de la taille, afin qu’

il devint plus fa c ile
,

lors des règlements , de rec onnaître l’ex ac te par t de
salaire qui leur était due. D

’

autres y vo ient des signes

de valeur sec rète attestant l
’

intervention pou r
l
’

édifi c ation de l
’

œ uvre
,
de c orporations par tien

heres , d ’

assoc iations fermées se rattac hant à la

franc —maçonner ie. O n leur o bjec te, il est vrai , que

l
’

uniformité des r ites presc rits à des soc iété s de

c ette nature aurait c onsidérablement réduit le nom
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les pierres c onstituant les montants des baies. E lles

sont plus nombreuses aux baies du c hevet qu
’

à

c elles du mur latéral au midi , le seul desmur s c ons
titutifs des c ôtés qui soit aj ouré . J

’

en ai c her c hé au

portail sans en déc ouvr ir . I l faut noter enc ore qu’

on

les renc ontre seulement à l’intér ieur un soigneux

ex amen des parois ex ternes est demeuré sans r é

sultat.

E n général, elles n
’

apparaissent qu’

une fois le

nombre de c elles qui ont été répétées est infi niment

restreint. O n dirait qu’

il a suffi aux ouvr ier s d’

avo ir

attesté leur c ollaboration en gravant une fo is seu

lement leur signe personnel. (Voic i d ’

autre p ar t

quelques-uns de c es signes).
Dans la plupart des c as l

’

inc ision c oûté peu de

travail. Des lignes droites diversement c ombinées ,
et .trac ées sommairement ont fourni des c arrés , des

tr iangles (n
°“5

,
14)des parallélogrammes (n° 1 7)des

lozenges (n
° des c roix de L orraine ou de Sain t

A ndré (n
°“23

,
27) et des br isures plus ou mo ins

c ompliquées Mais souvent aussi , il y a en

rec herc he ou de l
’

or iginalité , ou de l
’

éléganc e. Po ur

éc happer à la banalité , c ertains ouvr iers ont tra c é

des figures à qui la symétr ie de leurs éléments c ons

titutifs , l
’
harmonie des proportions et l

’

ingéniosité

de la mise en œ uvre donnent un c arac tère assez ar

tistique. Des traits rayonnants ou vertic aux , des

c rosæ s

’

simples on ac c ouplées s’

élanc ent de c irc on

férenc es fermées ou entr
’

ouvertes (n
°“
2 . 20. 2 1 .

Des c ontre— c ourbes habilement disposées des

sinent une élégante virgule (n
°

ou des fi gures

arrondies , qui semblent inspirées par le souvenir de

lettres grec ques remarquées dans quelqu’

insc r iption.
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L
’

alphabet hébra1que semble également avo ir été

mis à c ontr ibution d ’

une façon plus ou mo ins inc oas

c iente et il ne faudrait pas une bonne vo lonté ex c ep
tionnelle pour en rec onnaître dans nos marques le
lamed (n

°

4) et le hé , ou Khet (n
° dont les né

c essités de la pose ont fait renver ser la position nor

male.

L
’

arc bandé et sa flèc he (n
° 3)des fauc illes (n

“ 18 .

la fleur de lys héraldique (n°

1 9) ont également

servi de modèle.

E nfi n
,
on pourrait c roire qu

’

on a voulu rappeler
des n oms par leur initiale ,

si un A et un T , seuls

emprunts qu’

on aurait faits aux c arac tères usuels

(n
“ l

,
ne pouvaient s

’

interpr étar aussi aisé

ment, en raison de leur forme spéc iale
, par l

’

inten

tion dc reproduire des outils professionnels c omme

la double équerre et le niveau tr iangulaire à fi l à

plomb.

C ette rareté (peut
- ê trc mème c ette c omplète ah

senc e)de lettres proprement dites dans un ensemble

de trente— c inq signes environ d’

appropr iation per
sonnelle est très digne de remarque. E lle différen

c ie le groupe de marques f ourni par la c hapelle de
la C orroier ie des groupes que M . R evo il a relevés en

si grande abondanc e dans les anc iennes églises du

Midi de la Franc e. L
’

appendic e qu’

il leur a c onsac ré

à la suite de son grand ouvrage sur l
’

ar c hi tec ture

romane, établi t que les lettres de l
’

alphabet em

ployées c omme initiales de noms propres, y -

sont.

sous une forme plus ou moins ar c ha1que, la règle

dominante, tandis que les signes de c onvention et

de fantaisie s
’

y renc ontrent rarement.

Y aurait— il eu à c et égard , pour l’applic ation d
'

un
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note je suis lo in de voulo ir laisser supposer
que les c onstruc teurs de la C or ro ierief ou leurs des
c endants , ont poussé jusqu’

aux r ives du Tage, leur s

pérégr inations professionnelles. L e Tour de Franc e

était
,
jadis

, c hose c ourante dans lemonde des C om
pagnons , mais je ne sac he pas qu’

un tour d
’

E ur 0pe

y soit jamais’

entré dans les usages.

C ette c onformité de marques en des lieux très di

vers et à des distanc es par fo is c onsidérables n
’

en

est pas moins fort digne d ’

attention . I l est perm is
de regretter qu’

on ne se soitpas suffi samment atta c hé

enc ore a relever c es signes lapidaires partout où i l

en ex iste. L a haute Bourgogne et le C hâtillonn a is

lui—même
, par sa vieille église de Saint

—V or les , peu

vent en fournir un nombre appréc iable. I ls resso r

tissant naturellement à la sc ienc e épigraphique et

sont dignes de se vo ir ouvr ir par elle un c hap itr e

Spéc ial. Si on en dressait, par monuments
,
des in

ventaires aussi c omplets quepossible, il est vraisem
blahle que l

’

on ver rait se révéler dans leur ensem

ble, des groupes plus ou moins homogènes , plus o u

moins persistants , qui jetteraient de nouvelles ln
mieres sur les données déjà ac quises aux annales de

l
’

art. I ls permettraient d ’

établir , ou d ’

éc arter , entr e

les monuments d’

une même c ontrée, une c onc o r

danc e. nu sync hronisme de main—d
’

œ uvre, dont la

2 . L es signes 2 , 5, 8 , 19, 20, 24, 26 sont ind iqués p u le c he

valier J . P . N . Da Si lva,
dans lemémo ire sur la vér itablesigni

fi cation des signes qu
‘

on voit grands sur l
es anc iens monuments

duPor tugal , édité par l
’

imprimer ie nationale de L isbonne, en

1 868, c omme fi gurant dans la c ath édrale de Braga,
le c ouvent

de Thomar , l
’

église et le palais de C intre, l
’

églisede la G râc e à

Santarem, le monastère de Sainte—C l t i re à C o imbre, etc ., etc .
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reconnaissanc e, ou la négation justifi ée, serait d ’

une

utilité réelle. I l est probable sur tout qu’

on en tire

rait bon pr ofi t pour l’histo ire, très c onfuse enc ore,

de ces c orpo rations mystér ieuses qui ; ne se bornant

pas à la p ratique de l’arc hitec ture et des arts qui

s

’

v rattac hent, ont ex er c é pendant de longs sièc les ,

sur l
’

évolution soc iale et politique, une ac tion beau

coup plus intense qu’

on n
’

est peut—ê tre disposé à le
crane.

E n. FL O U E ST
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maintenant de déc ider que c es c aveaux funéraires ,

remarquables spéc imens de l
’

ar c h itec ture gallo

romaine, ne seront plus enfouis pour toujours.

A uj ourd ’

hui que les beaux restes des Thermes de

Vertilium ne sont plus guère qu’

un amas de ruines

à peine rec onnaissables , il est de l
’

honneur de la

Soc iété et d
’

un vér itable intérê t ar c héologique de ne
pas laisser disparaître à jamais des vestiges dont la
c onservation importe à l’histo ire lo c ale.

L
’

eneeinte de Marailles.

L e dernier pan de mur d’

enc einte
,
déblayé dans

le vo isinage et au sud des Thermes
,
nous a donn é

une nouvelle oc c asion de c onstater la parfaite c on

formité du mode de c onstruc tion des fortifi c ation s

de Ver tilium avec les remparts gaulois. dont i l ne
reste plus maintenant que quelques éc hantillons .

C e pan demur , mis à déc ouvert sur une longueu r
de 30 mètres , avait une fondation de 0.07 à c .

de saillie et sa hauteur , qui était d
’

un mètre envi

ron
,
c omprenait tro is assises de poutres symétr ique

ment superposées , dont la plac e, laissée vide par la
destruc tion des bois de c harpente, présentait des
trous 11 peu près c arrés (de 0 . de large su r

de haut). C es poutres étaient plac ées régu

lièrement à c . l
’

une de l
’

autre
, en quinc onc e ou

damier ; c ’

est—à—dire que c elles de l
’

assise supér ieu re
c orrespondaient juste au milieu de la distanc e ax is

tante entre c elles de l
’

assise infér ieure. C haque

assise était d’

ailleurs formée par trois rangs de

pierres de petit appareil.
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R ues et Maisons.

sum DE L A six i È nn c omme.

O n a p rofi té de l’ac quisition ,
faite par la Soc iété ,

du terrain sur lequel a été ex éc utée la S ix ième

foui lle
, _

c omprenant de grandes c avités
,
pour éten

dre les rec her c hes sur c e point et c es rec her c hes
,

qui n
’

ont pas du reste été ac hevées , ont fait dé

c ouvr ir quelques pièc es annonçant une habitation

assez ornée.

A insi , dans la prem1ere , qui donnait ac c ès à
quatr e autres par autant de por tes , on a trouvé un

fragment de table en marbre blanc . Dans un c oin
,

se tro uvait un massif de maçonner ie
,
de c . de

long sur de large, avec une hauteur de c .
,

dont la destination n
’

est pas fac ile à déterminer et,

sous une des portes , il y avait un c aniveau en p ier re
c reuse , de 0 . de large.

U n e sec onde p ièc e ,
édifi ée avec art, possédait,

dans un de ses angles un foyer rond , de 0 . de

diamè tre ,
bien c onstruit en pierre de sc iage.

E n fi n les murs d ’

une tro isième p 1ec e étaient en
tièrem en t revê tus d

’

enduits peints , semblables à c eux
qui o n t é té déjà rec onnus dans une autre habitation

de la ville. L
’

enc adrement était formé par de

larges bandes rouges les plinthes étaient en jaune,
et les panneaux supér ieurs entourés

,
de fi lets de

même c ouleur , sur fond blanc .

I l a é té trouvé dans les ruines de c ette habitation ,

avec deux médailles de bronze, dont une d’

A ntonin
,

qui m a rq ue l
’

ex istenc e de la c onstruc tion pr imitive ;
des ép ingle

s en os
,
un instrument de même matière,
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per c é d
’

un trou en travers ; trois p laques de ser rur e ,

un gond avec c roc hets , une belle douille, un mo r

c eau de c haîne, une c lef en fer
,
un fer rement de

porte, outre beauc oup de débr is de tuiles sous le ter

r ier nouvelle preuve
,
qu’

on relèvera du reste

dans toutes les autres fouilles ; à savoir que c ette

maison avait dû etre
, c omme la généralité de la ville.

rebâtie après une p remière destruc tion .

Découver te
°

d
’

une R ue.

L es maisons partic ul1eres , déc ouver tes jusqu’

i c i ,

lors des premières fouilles de la C ommission des A n
tiquités de la C ôte

—d
'

O r , c omme lors de c elles de la

Soc iété archéologique du C hâtillonnais, se trouva ient

surtout dans la par tie o rientale du Viens Ver l iliem is ,

et une c ertaine suite de c es habitations , bien ali

gnées , paraissait former une rue dans c e quar tier
de la ville.

Q uant aux fouilles de 1 885 , à l’ex c eption de c elle

dont nous venons de parler , elles ont été opér ées

dans le quar tier ouest et elles y ont fait rec onnaître
le trac é d ’

une autre rue.

C ette voie, qui longeait les Thermes
,
s é tenda it en

ligne dro ite , toujours d’

ailleurs dans le même sens,

c
’

est— à—dire parallèlement au c hemin de desser te ao

tuel
,
c onnu sous le nom de C hemin de L an—sur

L aignes, qui traverse l
’

emplac ement de la ville dans
toute sa longueur , depuis l’ouverture du retran c he

ment au Sud jusqu’à l’ex trémité du promonto ire au

Nord .

L a rue, dont on vient d ’

indiquer la direc tion
,
n

’

a

vait pas moins de de large elle était pavée en
c ailloutage et c

’

est sur son par c ours qu’

ont été pra
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gles en os
,
des styles , un bouton à double tê te passé

dans un anneau de bronze ; une bouc le c arrée
, un

c outeau avec manc he en o s orné de verroterie ou

tre plusieurs objets de diverses époques : ic i une

hac he de pierre po lie, une c o rne de c erf ; là des

médailles de Trajan et d
’

A ntonin .

I l est évident du reste que c ette substruc tion
, qui

se rattac hait à une des périodes les plus fi or issantes
de l

’

E mpire, avait été détruite par le feu. L a plus
belle pièc e était, en effet, remplie de déc ombres et

d ’

une c ouc he de c endres , d’

un mètre d ’

épaisseur
le terrain voisin était tout noir c i . E t c e qui pr ouve
que

‘

l
’

habitation avait été ensuite rebâtie, c
’

est que le

c intre de la porte de c ette p ièc e avait été bouc hé par
un mur c onstruit sur les déc ombres provenant de
l
’

inc endie. De plus , le béton formant le terr ier de la
pièc evoisine était c omposé degrandsmorc eaux d

’

am

phores , noyés dans la c haux et c e terr ier avait été

lui—même é tabli sur une c ouc he de de débr is

de vases et autres vestiges de la c atastrophe qui
avait entraîné la ruine de c ette maison avec c elle de

l
’

anc ien Ver tilium.

aurr1 Èma romane. 11 .

C ette fouille, également opérée le long de la

grande rue du quartier ouest de la ville, ma is un

peu plus au sud et du c ôté opposé
, amené la dé

c ouverte d ’

une habitation dont les diverses p ièc es
n

’

étaient pas sans intérê t.

L
’

une d’

elles renfermait une c ouc hede c . d
’

os

de gros bétail, c assés en menus morc eaux .

L es murs d ’

une autre avaient été revê tus d
’

en
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duits peints , sur lesquels étaient fi gurés , outre des

encadrements de diverses c ouleurs , des dessins va
riésdepeinture déc orative.

Une troisième présentait une partic ularité qui
n
’

avait pas enc ore été relevée dans les ruines de

Vertault. C
’

étaient les restes d
’

un planc her , qui
avait dû sa c onservation à une c ouc he de c haux

blanche, de 0 . environ d ’

épaisseur .

On y rec onnaissait enc ore les grosses veines du

bois
, qui tombait du reste en poussière au premier

attouchement. L es planc hes , qui avaient à peu près
c . de large, ne paraissaient pas avo ir été rai

nées ; car la c haux liquide avait passé entre leurs

joints, et, en les c ontournant, en faisait vo ir l
’

épais

seur
, qui était de c entimètres

Ce cas, unique, de la c onservation de planc hes
dans les ruines de Vertault, n

’

est d ’

ailleurs pas le

seul qui nous montre l
’

emplo i de c e genre de ma

tériaux dans la c onstruc tion de c ette ville anc ienne.

Ainsi
,
dans la belle salle de la Septième fouille dont

nous parlions tout à l
’

heure,
on remarque une suite

desept trous c arrés et réguliers , qui , plac és hor izon
talement à 0 . l

’

un de l
’

autre, à la hauteur du
plafond, ne peuvent guère marquer que la plac e de
solives destinées à rec evo ir un planc her .
Il y a lieu de signaler aussi dans c ette fouille les

nombreux objets mobiliers qui garnissaient l
’

habita

tion
, tels que deux lampes en terre ,

dont une in
tacte; un sifflet à deux trous avec raie en relief; une

petite cuiller en bronze c lair
,
dont la queue avait

c . de longueur ; un mor c eau de fer à deux
crochets ; une espèc e de c ouver c le en fer battu ; une

belle c lef de fer ; un ferrement de porte ; une petite
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p inc ette ; une c orne de c erf et
,
avec des débris de

poterie fi ne, des fragments de grandes amphores
dans le fond d ’

une c ave enfi n une grande tige de
fer rond , rec ourbé à la tê te, le plus gros morc eau de

c ette matière qu’

on ait trouvé jusqu’à c e jour dans
c es ruines.

A joutons que c ette habitation ,
c omme toutes c elles

du quartier , on pourrait même dire toutes c elles de

l
’

anc ien Ver tilium, avait été
‘

c omprise dans sa pre

mière destruc tion. O n y a trouvé , en effet
,
une

maçonnerie c onstruite sur des déc ombres
,

et la

rue. sur le parc ours de laquelle elle était située , pa

raissait elle—même avoir été établie, en c et endr o it,
sur une c ave dont la fouille a été c ommenc ée de

l
’

autre c ôté .

N E U V I È ME room s .

L es restes de c onstruc tion mis au j our par la
Neuvième fouille, toujours pratiquée le long de c ette

grande rue
,
sont c ompr is entre c ette voie et les

Thermes
,
aux quels ils c onfi nent ainsi immédiate

ment au S .
— E . ; à c e point qu’

une par tie au

moins du terrain exploré semble avoir été une dé

pendanc e de c e vaste établissement.

C ette c onstruc tion c omprenait deux plac es sur la

rue dont elle était r iveraine et d
’

où on y desc endait
par deux marc hes d ’

esc alier .

L
’

une de c es p ièc es ressemblait plutôt à un ate

lier
,
où s

’

ex erçait quelque industr ie, qu’

à une c ham

bre d ’

habitation. E lle était, en effet, pavée seule

ment en c ailloutage, usé par l
’

ac tion de la mar c he.

O utre deux bloc s de pierre, l ’un de c . c a rrés ,
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et des débr is de meules en granit, était traversée

par deux c aniveaux ,
s

’

embranc hant l
’

un dans l’autre,

et dont l’un semblait venir du sous—sol de la pre

mière p ièc e, que nous avons c onsidérée c omme un

atelier .

C es deux c aniveaux se réunissaient à l’ex trémité
de c ette salle, pour se jeter dans un long c ouloir ,

qui , bien que n
’

ayant que c . de large, n
’

en est

pas moins très—bien c onstruit. avec des murs join
toyés. C e c oulo ir n

’

a enc ore été déc ouvert que sur

une longueur de 10 mètres ; mais il paraît se dir iger.
au—delà

, vers les Thermes .

L e c aniveau ,
plac é dans le c ouloi r , a c . de

large _

sur de profondeur . 1 1 est fort bien fait et

rec ouvert de pierres sc iées sur une longueur de

3 mètres. A la suite,
se trouve un béton très—solide,

établi sur toute la largeur du c oulo ir de sor te que

l
’

eau provenant du c aniveau devait se répandre sur

toute sa surfac e , pour aller peut—être alimenter

l
’

établissement thermal qui en est très—rappro c hé .
C omme on le voit : nous sommes à la porte de c et

édifi c e. I l n
’

y a plus , en effet . dans le groupe de
c onstruc tions dé c ouvertes sur c e point, qu’

une seule

p ièc e
, qui paraît avo ir été c onstruite sur des dé c om

bres ac c umulés daus une c ave, de 2 mètres de pro

fondeur .
C ette c ave et la p 1ec e qui s

’

y trouve superposée
c onfi nent à une c our c omprise entre lesThermes , le

grand esc alier de pier re qui y c onduisait de la ville,

et la grande rue de c e quartier , du c ôté de laquelle
elle était était fermée par un mur qui a été dé c ouvert

sur une longueur de 1 7 m . 60 .

O r . c
’

est ic i que se renc ontrent les trac es d
’

un de
'
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sastre qui ne peut ê tre que la destruc tion d
’

un

grand é
difi c e ; et c et édifi c

’

c ne peut être lui

mêmc que l
’

établissement thermal du Vi0us Ver ti

liensis.

Il y avait, en effet , dans les substruc tions qui

viennent d ’

être déc r ites , des mor c eaux de plomb
fondu, c omme

°

c eux préc édemment déc ouverts dans
lesThermes.

Le fond de la c ave porte de
’

plus d ’

autres trac es

dmc inération et paraît avoir été le réc eptac lé des

ruines d
’

un édifi c e, qu’

on y aurait jetées pê le-mêle.

C
’

est ainsi qu ’

on y a trouvé une quantité d’

objets
divers, tels qu’

un petit marteau. une poc he de fer
pour fondre les métaux ,

un stylet, deux fi bules, une

tasse en c uivre, une po ignée de tiroir également

encuivre, tro is bouc les de trappe, des ferrements de

porte, gonds , c roc hets , plaques de métal poli , ser
vant sans doute de miro irs ; deux larges lames de

fer, dont une avec douille, ressemblant à des ar

mes ; etc . A vec des mor c eaux de table en mar

breblanc , c e qui paraissait de plus c ur ieux dans c es
objets var iés était un fragment de vase qui sêmhle

être le fond d ’

une jatte, et dont la c omposition fait
l
’

effetd’

une mosaique vitr ifi ée, fi gurant des fleurons

multic olores

Mais c e qui ne permet pas de douter qu’

on ne

doive voir dans c es restes les débr is d’

un édifi c e
monumental , c

’

est qu ’

il se trouvait
,
dans c ette c ave,

onze tronçons de c olonnes
, la plupart d’

ordre
1 . Cette composi tion est dematière vi treuse, formée par la

réunion de peti ts tubes deverre de diverses c ouleurs, lesquels

sont soudés ensemble par la fusion résultant d
’

une forte tem

pi rature.
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dor ique, avec leurs bases et leurs c hapiteaux une

autre c annelée une d erniere enfi n à base c ar rée.

L a c our , elle—même
,
dont la superfi c ie présentait

une c ouc he no ire c omme du c harbon , selon

l
’

expression des travailleur s employés aù x fouilles .

ac c usait un violent inc endie. Parmi les
‘

débr is de

toute sorte dont elle était jonc hée, il s’y trouvait, ou
tre une médaille d’

argent tordue et brûlée, dix —huit

petites médailles de bronze qui semblent ê tre des

Trente—Tyrans
,
notamment de Tétr ic as

,
et appar

tiennent dès lors à l’époque de bouleversement de

la sec onde moitié du 1 1 1
°
sièc le. N ous ne par lons

que pour mémo ire d’

autres restes
, tels qu’

un c er

tain nombre d ’

épingles en os ; un fragment de ma r

bre blanc , qui semble le bord ou la lèvre d
’

un vase

deux mor c eaux de métal blanc poli , dans lesquels
on doit vo ir des miroirs ; des vases de poter ie, sur

l
’

un desquels était figurée une tête de lion : une

mèc he en ac ier et une foule d
’

ustensiles tels que

gonds avec penture ou paumelle fo rmant traverse
de porte ; fi c hes de fer c lous de toute dimension
p itons ; tarr ière ; etc .

Mais c e qui est vraiment digne de fix er l’atten
tion ,

c
’

est la déc ouverte, en c et endroit. de s ix

énormes bloc s de p ier re dont la destination ne nous

semble pas pouvo ir ê tre dès à présent fi x ée
, et qu i

ressemblent à des tronçons de p ilastres demi c ir c u
laires ; ils sont tous àa peu près de la même dimen

sion
,
ayant en effet de 0 .73 a c . de hauteur , et

leur diamètre uniforme est de
Déjà

,
lors des fouilles de la C ommission des A nti

quités de la C ôte-d
’

O r , on avait trouvé au N ord de
c ette c our , près du c aniveau que nous avons signalé
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M ° c ne

de C onstantin. .

Plus unemédai lle gauloise.

C es médailles ne font que nous c onfi rmer dans

l
’

opinion que nous avons émise, à savoir que
-l

’

O p

pidum de Ver tilium,
d ’

or igine gaulo ise, devenu une

villa gallo
-romaine

,
était arr ivé à sa pér iode la plus

florissante à l’âge des A ntonins , dont les monna ies
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(de bronze et d
’

argent) se retrouvent le plus fré
quemment dans ses ruines et qu’

il avait été

détruit une première fois lors des disc ordes c i

viles et des invasions étrangères qui ont dévasté c ette

partie des G aules dans la sec onde moitié du 1 1 1
°

sie

cle, à la suite du règne de G allien , sous les Trente

Tyrans , tels que Tétr ic us , dont les médailles abon

dent sur l
’

emplac ement de la ville.

O n sait d ’

ailleurs que les invasions de c ette épo

que ont été repoussées par Probus , dont une nou

velle médaille bien c onservée, est venue, c ette an

née
, s

’

ajouter a c elles qui avaient été déjà déc ou
vertes, d’

abord par le P . V ignier lui
-même

, puis_par

la Commission des A ntiquités de la C ôte—d
’

O r .

Cette aimée enc ore, dans la série des médailles
mises à j our, il se produit une lac une, après c elles
desTrente—Tyrans . Mais il n

’

est plus douteux main

tenant que le Viens Ver tiliensia n
’

ait été réédifi é

très—probablement, sinon par les c olonies de Pro

bus, dumo ins par les c olonies létiques établies dans
lePays des L ingons par C onstanc e C hlo re. père de
Constantin , puisque nous avons trouvé pré c édem

mentdans ses ruines des médailles de c et empereur
et de son fi ls C onstant

,
aux quelles il faut najour

d
’

hai ajouter une médaille de C onstanc e I l , le frère
de celui— c i , qui s

’

était partagé avec lui l
’

emp ire pa
ternel et régnait dès lors à la même époque
Enfin il ne parait pas moins c ertain que la villede

1 . I l ne reste, sur c e pc… bronze du nom de l
’

empereur ,
queles lettres c ox su x

, qu
’
i l est possible avec quelque atten

tiondedéc h i ffrer a la gauche de son buste lauré .

Mais
, sur le revers de l

’

exemplaire, se trouvent deux \ 1 c
taires

, en fac e l
’

une de l
'

autre, tenant c hacunea la main (avec
les incorrec l ions de dessin du monnay age a c ette époque), une
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Ver tilium n
’

ait défi nitivement disparu
,
c omme nous

l
’

avons dit, dans l’ invasion du milieu du N
°
sièc le .

sous les fi ls de C onstantin ,
C onstant et C onstanc e 1 1 ,

après les règnes de qui on ne trouve plus en effet

auc une autre médaille impér iale sur le plateau de

Ver tault.

G U STAV E L A PE R O U SE .

palme et une couronne. Dans le c hamp du revers, entre les

deux V ic toires, on voi t une é toile et nu—dessous le mono

gramme M A , qu i sont des marques par ti culières demoné ta i
res.

— De plus ,
il reste de la légende du 1 evers les lettres

. .oau n .

O r , c es diverses indic ations sont plus que suffisantes pour

fairé rec onnaî tre une médai lle de C onstanc e I I (337
médai lle dont C ohen donne la desc r iption su ivante dans son

grand ouvrage des Médailles romaines impér iales . (T . v1 ).
C onstance I I . N ° 272 . C O N STA N T I U S . P . F . A V G . Son

buste lauré a droi te avec le paludament et la c ui rassc .

R . v1 c roau n un. avec . Q . N N . Deux V ic toi res debout

en face l
‘

une de l
’

autre, tenant c hacune une c ouronne
‘

et

une palme ; quelquefois dans le c hamp les monogrammes
de H R ou de M A , une é toi le ou une palme.

Nous devons cettevéri fi cation à l
’

obligeanced
’

un numismate
distingué M . l

’

abbé G arnier , notre c onfrère la Soc iete

acada q de l
’

A ube, c onservateu r de son Musée d
'

antiqui tés.

O n ne saurai t voir dans notre peti t bronze une médaille de
C onstant, frère de C onstance I I , (à qui c onviennent également

la légende et le ty pe du revers en question), attendu qu
'

i l

aurait é té inadmissible de rejeter uniquement la dernière lettre
de C O N STA N ,

la lettre 5 , a la droi te du buste, qui estmalben

reusement rognée, et qui a très bien pu au c ontraire recevoir

la fi n du nom de C onstance, c
’

est-à -dire les lettres mvs.

A u reste, c omme c es deux empereurs ont régné simul tané

ment; après leur père C onstantin, C onstant en O c c ident (33 1

C onstance I I en O r ient (337 la déc ouverte d
’

une

médaille de ce dernier ne c hange rien a c e
_ que nous avons

avanc é de la destruc tion dé fi ni tive de V ertil ium dans l
’

iava

sion de 350.
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S O MMA I R E DU 6
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L iste
"

des nouveaux Membres de la Soc iété .

C omposition du Bureau.

Procès—verbaux 1 ° Séance du 31 juillet 1 884; 2° Séance
du 28 juin 1 885.

Notes et Mémoires, par M. E d. Flouest.
“

A ntiquités de Var iant, par M. E d. Planesi .

1 1 . Marques de Tac herons dans la C hapelle de la C or

roierie, par M.
, E d. Flouest.

Fouilles du Viens Vertiliensis (suite‘ par M. G ustave

L aperouse.
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L I ST E

D S M E M B R E S

F A I S A N T ram e DE L A sonrér fi:

M“° Barr ac hin Suzanne, à C hâti llon.

MM. Bar rac hin , propr iétaire, à C hâtillon .

Beau, professeur au ly c ée C ondorcet, rue du H avre,

aPar is.

B izouard, notaire, à Molesmes .

Bo rdi er , doc teur , 28 , rueW ash ington, à Par is.

Bourgeo is, avoué , à C hâtillon.

Boutequoy , doc teur , à C hâti llon.

Br éon R ené , propr iétaire, a Semur .

Buzenet, doc teur , à C hâtillon .

C aill etet L ouis, membre de l
‘

I nstitut, à C hâti llon.

G aum d E mi le, greffi er du tr ibunal de c ommerce,
à C hâtillon.

G em esson, c onseiller munic ipal, 25, rue M ic hel

A nge, à Par is .

C é c i lia V ic tor , propr iétaire, à M ontigny
-sur-A ube.

C har les, anc ien notaire, à R ecey
-sur-O ur ce.

C hauve A rmand , aPuits.

G heurün, anc ien receveur des postes, à C hâtillon.

C h op in, professeur , à C hâtillon.
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MM . C onstant, notai re, à M ontigny
—sur -A ube.

C ordier , doc teur , aBaigneux .

C or ot H enry , à Savoisy .

G ontaud , sous
-
préfet, à C hâtillon.

C ouvreux L uc ien, 90, rue de la V ic toire, à Par is.

C ulmet, propr iétaire, à C hâtillon.

Daguin C h r istian, 29, rue de l
'

U niversité , à Par is.

Daguin Fernand, 29, rue de l
‘

U niversité , à Par is .

Barbo is, avoc at, à C hâtillon.

Des E tangs, pr ésident du tr ibunal, à C hâti llon .

Des E tangs C har les, propr.étaire, à Beaumont.

Deheur le, sous
-

préfet, à Beaune.

Der oy e, nota ire, à L aignes.

De V illi er s, propr iétaire, aV illiers
-le-Duc .

Du Boy s, anc ien offi c ier , à C hablis.

Dufoulon, instituteur , à L euglay .

Duval, préfet de la C ôte
—d

‘

O r , à Dijon.

F err io t A uguste, anc ien pharmac ien, à C hâtillon.

F louest E d.,
1 58 , rue de R ivoli , à Par is.

F r ér ot, curé , à C hâtillon .

F rér ot H onoré , à C hâtillon.

G ardrat, direc teur de suc rer ie, a Melle (Deux
Sèvres).

G autrelet, médec in, aV oulaines.

G ir ardot, notaire, à Baigneux .

G uilleminot L éon, propr iétaire, à L aignes.

H uber t, anc ien notai re, 80, rue Th iers, à.T royes.

H allade, c hef de sec tion , à C hâtillon.

H enry , meunier , aV illiers—les—Mo ines.

H ézard H enr i , propr iétaire, à Br ion
—sur—O ur ce.

H umblot E mi le, anc ien per cepteur , à C hâti llon.

L ami n Paul, 49, rue Saint-R oc h , à.Par is .

L anc elot, photographe, à C hâtillon.

L aper ouse G ustave, propr iétaire, à. C hâtillon.

L ec ler c , impr imeur , à C hâtillon.

L ejeune, docteur , à Meursault.
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C O U TA U D , sous
—

préfet, président d
‘

honneur ,

D' Bournouov, pr ésident,

G .Mwor , vice-président,
G norm, sec rétaire,

H . L O R IMY , sec rétaire—adjoint,
H . Fnfinor , trésor ier .

L ouis C A I L L E TE T , administrateur ,

C h . C ouvnsux , id.

G . L A PE R O U S E , id.

A c h . M E N U BL L E , id.

E . H U MBL O T , c onservateur duMusée.

H . L oamv, conservateur-adjoint.



PR O C È S -V E R BA UX

ASSEMBL ÉE G ÉNÉR A L E un 24DÉC E MBR E 1 885

pmfismnucs DE M . L . cmnmr sr .

E taient présents

MM . C ailletet, Boutequoy , G irard, L aperouse, G ardrat,

Mar tin, Tardy , H umblot , L homme L ouis, Duboys, L e

clerc , L or imy .

Membres ex cusés

M. le Sous—Prê tet, M . A lbert V erpy .

L e proc ès
—verbal de la précédente séance est lu et

adopté .

M . unPnfi smsur soumet à l
’

assemblée la nomination
de quatre membres nouveaux , dont les noms suivent

M"° SuzanneBarrac hin ; M
” R olle, à.G evro lles ; M . R o

ger
—O ndin, 56 , rue Blanc he, à Par is ; M . H abert, rue

Thiers, 80, à Troyes.

A l
‘

unanimité , les membres présentés sont admis à

faire partie de la Soc iété .

M . G I R A R D, trésor ier , rend compte de la situation ii

nanc ière de la Soc iété .

M… S . Barrac h in fait don à la Soc iété d
‘

une somme de

300 fr . qui devra être employée spéc ialement à des

fouilles et acquisitions de terrain sur le plateau de V er

tilium.

M . le sec r étaire est c hargé de remerc ier offi c iellement
M"° Barrac h in de sa nouvelle libéralité .
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I l est par lé à nouvc au de l
‘

ouverture du M usée et de la

nomination d
‘

un gardien. C es questions étant du ressort

de la Munic ipalité , M . BO U TE Q U O Y prend la parole et dé

c lare qu
’

elles recevront promptement une solution.

I l est déc idé que pour rec onnaî tre les servic es rendus

à la Soc iété par MM . P ion et C oron, lors des fouilles de

V ertilium les fasc ic ules publiés leur seront envoyés

gratuitement tous les ans.

M . G I R A R D , trésor ier , receveur des fi nances, apprend à

la Soc iété qu
‘

il va quitter sous peu C hâtillon et qu
‘

i l est,

par ce fait, obligé de r ésigner ses fonc tions.

M . L E PR É S I DE N T lui adresse de la part de tous les

membres présents, ses regrets sinc ères et le remer c ie de

l
‘

ac tivité et du zèle qu
‘

il a toujours mis au service de

la Soc iété .

M . G I R A R D répond qu
‘

il c ontinuera à faire partie de la

Soc iété et qu
’

il s
‘

intéressera toujours à ses travaux .

M . G ardrat remplira par intér im les fonc tions de i ré

sor ier .

M . M A R T I N —V I ÉN O I ‘ signale plusieurs points du ter r i

toire de V annaire qu
‘

i l c roit utile d
‘

ex plorer , i l donne

des détails intéressants sur des fouilles qu
‘

il a faites au

trefois dans ses propr iétés et qui lui ont fourni des anti

quités de diverses époques.

I l est autor isé à faire des recherches aux différents eu

droi ts q u
‘

il indique.

L
‘

ordre du jour é tant épuisé la séance est levée.

L e Secréta ire,

A . G A R DR A T .
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I l est déc idé que le M usée sera ouvert au public le

deux ième dimanc he de janvier 1 887 . U ne note, indiquant

les jours et heures d
‘

ouverture, sera insér ée dans les

journaux de la localité .

L e C onsei l d
‘

administration fi x e au 31 décembre 1 886

la réunion de l
‘

assemblée générale. L es c onvoc ations au

ront lieu dans la forme ordinaire et l
‘

ordre du jour est
ainsi arrê té

1 ° R enouvellement du C onseil d
‘

administration

2° C ommuni cation de notices de M . G . L aperouse

1 ° sur l
‘

église Saint
—V or les 2 ° sur les fouilles des tumulus

des forêts de C hâtillon et V anvey

3° L ec ture d
‘

une étude de M . H abert sur les poter ies

gallo
—roma mes, dé c ouvertes à V ertilium ;

4° R appor t sur les fouilles faites à. V ertilium

5° E tat fi nanc ier de la Soc iété .

L e Bureau est d
‘

avis qu
‘

il y a lieu de faire des fouilles

à Saint—Phal. M . de V i lliers serait c hargé de surveiller

les travaux et de rendre compte des r ésultats.

I l estdéc idé qu
‘

un ex emplaire des fasc icules impr imés
ou à impr imer sera adressé à c hac un des membres du

Conseilmunic ipal de la ville de C hatillon-sur —Seine.

L e Secréta ire,

C H O PI N

ASSE MBL ÉE G ÉNÉR A L E DU 31 DÉC E MBR E 1 886

PR ÉS IDE N C E DE M . L . C A I L L E TE T

L a séance est ouverte à. 2 heures.

E taient présents

MM . Boutequoy , H abert, H umblot, M imet, H . F rérot,
L aperouse, Mamet, C hopin.
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O UVRAGES REÇUS PAR LA SOC IÉTÉ PENDANT L
'

ANNÉE

4 volumes , M émoires de la S oc iété d
‘

E mula tion du

Doubs, 1 88 1 , 82 , 83 et 84.

1 vol., Mémoires de la S oc iété académique d
‘
A gr icul

ture, S c iences , A r ts et Belles-L ettres , de l
‘

A ube, 1 885,

tome x x n .

1 vol ., E tudes d
‘

A rchéologie et deMy thologie G aulo ises

(deux stèles de L araire), par M . F louest. Don de l
‘

au

teur .

4
'

N otes sur des A ntiquités de la Marne, M . H abert.

Don de l
‘

auteur .

6 Bulletins d
‘

H isto ire et d
‘

A rchéologie religieuses du

Diocèse deDijon (formant l
‘

année

BONS EN NATURE

C ouleuvr ine en bronze se c hargeant par la culasse.

Don de M . le curé F rérot.

C ette c ouleuvr ine, c ur ieux spéc imen de l
‘

artiller ie du

c ommencement du XV I ° sièc le, se c hargeant par la c u

lasse, a été donnée au général E . R iu par le gouverneur

de Tr ipoli , en 1 885, lorsque le général c ommandait la

subdivision de Sousse.

Deux c ouleuvr ines avaient été trouvées au N ord de la

petite î le de Djerba,
S .

—O . de Tr ipoli . C elle- c i éta it en

c ore attac hée à la c arène d
‘

un bâtiment ensablé .

Selon le réc it du gouverneur de Tr ipoli , c
‘

est en 1 036

(ère musulmane)que le bateau—amiral de C harles—Q u int

aurait été c oulé dans une affaire avec la flotte tr ipolitaine.

A son retour de Tunisie le général R iu off r it cette c ou

leuvr ine a son parent, M . F r érot, c uré de C hâtillon, le

quel l
‘

ac c epta avec empressement et rec onnaissanc e

pour en faire don à la Soc iété A r c h éologique de la ville.

Plan en relief des Thermes deV ertilium, M .deV i llier s .

Don de l
‘

auteur .

1 c lef gallo
-romaine, 1 monnaiegauloise, trouvées à Be

neuvre. Don deM . O rain, boulanger .

1 monnaie romaine (bronze)trouvée à G ommeville.

Don deM . H abert.



RAPPORT
S U R DE S

R E C H E R C H E S dr D É C O U V E R T E S

lu à la S oc iété A rchéologique du C hâti llonnais

DA NS “m on no 25 :mm 1 886

Par M . H E N R Y C O R O T

Messieurs,

C en
’

est qu’

en tremblant qu’

un jeune arc héologue
vientprendre la parole aumilieu de c ette assemblée;
mais c onfiant en votre indulgenc e, j ’ose vous ex po
ser aujourd’

hui , le résultat des rec her c hes sur les

quelles, depuis longtemps, je désirais vous entrete

mr.

Tout d’

abord je vous dirai que depuis sept ans

passés, j
’

explore les forêts et les c hamps des nom

breux vi llages de l
’

anc ien beillage d
’

A ux ois , c ar afi n

denepas tr0p m
’

égarer , j
’

ai c ru devoir me trac er
des homes au—delà desquelles je ne passerais pas , et
dans l

’

A ux ois qui est très vaste, j
’

ai enc ore c hoisi

plus spéc ialement l
’

anc ienne prévôté de Montbard ,
et c

’

est dans les c ommunes qu’

elle renferme, que je
rayonne sans c esse

,
et

“

que, sans c esse, je fais de
nouvelles déc ouvertes.

A ujourd’

hui , Messieurs , je viens vous dire quel
ques mots de c elles quejesouhaiterais voir ex plorer
leplus tôt possible.
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E n suivant ec helle des âges , je vous indiquerai
de nombreux tumuli près de Savoisy , dans un bo is

appelé le Bois Monsieur ; j
’

en ai c ompté jusqu
’à

so ix ante dans une enc einte de trois à quatre c ents

mètres c arrés ; tous c es tumuli me paraissent en

tourés d ’

une enc einte murale en pier res sèc hes ,

large à labaso d ’

environ un mètre et demi à deux
mètres.

C ette immense néc ropole, située à quelques pas
d’

une voie romaine, ne semblerait-elle pas indiquer
l
’

ex istenc e du lieu d
’

un c ombat dans c es parages , ou
bien serait—c e le lieu c ommun de sépulture d ’

une fa

mille ou d’

une tribu? C
’

est c e que des fouilles sér ieu

ses pourront nous apprendre. Pour mo i
,
personnel

lement,j
’

inc linerais à la sec ondehypothèse et c omme
preuve à l’appui , je vous indiquerais l’ex istenc e
d’

une villa gallo
—romaine

, qui aurait subsisté jus
qu’

au c ommenc ement duXI I“sièc le, époque à laquelle
je trouve, dans un titre de l’abbaye du Puits d’

O rbe,

le nom de Brullium, c ité avec c elui de F ontanas et

de Segestrum; mais depuis longtemps déjà , la né

c ropole du Bois Monsieur , sise au c anton du bo is

appelé L A I BR U L I , était pour moi leBR U L L I U M du Puits

d
’

O rbe.

Dans les bois de Puits, j
’

ai rec onnu l
’

ex istenc e

d
’

un magnifi que tumulus, que nous devons ex plorer ,
M . Flouest etmoi

,
dans le c ourant du mo is de sep

tembre ; non loin de c e tumulus , se trouvent des

bloc s de granit qui me font supposer que nous som

mes en présenc e d’

une sépulture gauloise et pour
moi c es bloc s de granit appartiendraient a quelque
monument religieux .

I l est à regretter qu’

on les ait br isés en partie,
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remonte au V I I I ‘ S iec environ , et j
’

en ai pour preu
ve un magnifi que sc ramasaæe que j

’

ai rec ueilli de

mes propres mains dans le sar c ophage où il se trou

vait. A uc unemonnaie, absolument r ien dans les sept
autres sar c ophages quej

’

ai ex trait, et surtout aucune

marque ex tér ieure c omme on en renc ontre à

Puits et à A rrans
,
sinon des str ies longitudinales

plus ou mo ins nombreuses, sur les c ouver c les seu

lement.

L
’

anc ienne abbayedu Puits d’

O rbe, oùjepense
faire des fouilles sérieuses c ette année, en vue de la

public ation du c artulaire de c ette abbaye.

Deux anc iennes chapelles : c elle de Notre

Dame-du—C aillé ,dans la forêtdu G rand ailly , où Jean
Nadault vu la pierre tumulaire de Messire Jean
Demont,

E t l
’

anc ienne c hapelle du c imetiere, à Nesles,
où se trouve, dit C ourtépée, le

‘ mausolée d’

une dame
Jotrux ,

E n outre de tout c ela , il y a dans beauc oup devil
lages, des pierres tumulaires plus ou moins anc ien

nes , qui , c omme le disaitM . E d. Flouest dans une

c ommunic ation insérée dans le dernier numéro du

bulletin , (1 885) sont ignorées oumal lues c omme

c e savant, j
’

en voudrais voir les estampages réunis

dans le musée de la Soc iété , et de c e c ôté , pour ma

part, je m
’

ef’for c e d
’

en tirer le plus possible de l’ou
bli

, et pense d’

ic i quelque temps , donner l’épigraphie
c omplète des tombes de la c élèbre abbaye de Fonte
nay .

I l ex iste enc ore, de c i , de là, dans presque tous les
villages , des vestiges de c onstruc tions anc ienne:

qu
’

il serait très utile d’

explorer .
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E n terminant, Messieurs , permettez-moi d’

émet

treunvœ u je désirerais qu’

une réunion trimestrielle

réunit lesmembres ac tifs ; tous les trois mois, une

réunion, c e n
’

est pas de trop , c onvenez-en ,
et je

crois que plus elles seront fréquentes, plus notre

soc iété prendra d’

ex tension.

Tout d
’

abord, c es réunions fréquentes permettront
aux membres zélés , la produc tion de travaux plus
nombreux et plus étendus

,
c ar , c omment voulez

vous
,
qu’

en quelques heures une soc iété puisse entre
tenir ses membres des! travaux de toute une année.

Calame paraîtmatériellement impossible, et aujour
d
’

hui
,
Messieur s , je ne vous ai pas dit la dix ième

partiede c e quej
’

ai fait dans le c ourant de c ette an

née.

H E NR Y C O R O T



NOTE

E ntre Savoisy et Nesles, lieu dit L a G rand’

Bom
il ex iste des vestiges de c onstruc tions anc iennes où

nous avons trouvé , parfaitement c onservées , les fon
dations d’

un mur dans lequel les pierres de la base,
au lieu d’

avoir leur position naturelle, étaient inc li

nées suivant nu angle de 45
°

L es quelques c oups de pioc he que nous y avons
fait donner par un maçon dont la c arr ière est située

à quelques pas Seulement de c ette c onstruc tion, ont

ramené à la sur fac e du sol des pierres sc iées de for
mes et de dimensions diverses ; presque toutes bri
sées et épaisses de quatre ou c inq c entimètres , elles

portent un ou plusieurs trous forés au repoussoir , et
entourés d ’

une oreillette ou demi—anneau , c reusée à

deux c entimètres du trou. Nous avons renc ontré de

semblables fragments sur l
’

emplac ement de la for
teresse, dont il reste des vestiges entre V iserny et

V illaines—les—Prévotes , à quelque distanc e de la cha
pelle de Sainte—C hr istine c espierres c ependant, dif
fèrent des nôtres en c e qu’

elles ne portent aucune
trac e de forage et devaient, à notre avis, avoir une

tout autre destination.

Nous avons aussi trouvé sur le terrain avoisinant

c es substruc tions , des fragments de poteriemiens
séc , qui nous font c roire à l’ex istenc e en c e lieu

d ’

une villa gallo
- romaîue

,
c ar , on le sait, c e genre

de poterie se fabriquaü en G aule, surtout à.cetteépo



https://www.forgottenbooks.com/join




RA PPO RT

Sur la déc ouver te de Poter ies et vernis p lombifere de
l
‘

époque gallo
-roma ine fa ite , en 1 8 84 dans les

fouilles de Ver ti lium, p ar la Soc iété ar c héologique

du C hâti llonnais ; suivi du Tableau des noms et

marques de p al iers gaulo is et ga llo
-roma ins trouvés

jusqu
’

à ce jour dans le C hâti llonna i8.

G rignon , dans '

son second bulletin des fouilles sur

lamontagne du C hatelet, villa gallo
- romaine située

près de Fontaine, entre Joinville et Saint-Dizier

(H aute-Marne)c ite, page 2 1 6 et 2 1 7 , la déc ouverte
suivante : (1)

1
°

U n urceolus c omposé d’

une terre blanc he
,

couverte d
’

un vernis demassicot (2)il a six pouc es
au total sa forme est un globe dépr imé por tant
sur un petit p ied dont la base est c irc ulaire o rnée

de moulures il est uni au vase par une gorge

arrondie ; le c ol de c e vase est étroit intér ieure

ment
,
il est c oupé en haut en forme d

’

entonnoir .

L a partie supér ieure du c orps du vase est c ouver te

de feuilles qui ressemblent à peu près à c elles de
vigne, elles sonten relief et ordonnées avec symé

1 . A Paris c hez Delalain, lib. rue et à c ôté de la C omédie Française,

! .DC C . L XXV .

O x yde de plomb jaune.
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tr ie, y ayant des espèc es de sypres ou willes reu

versées, posées alternativement entre les feuilles

et eu—dessous.

2 ° U ne tasse de c hasse de terreblanche c ouverte

d
’

un vernis de couleur olive rembruni . C e vase est

orné d
’

un bas—relief qui représente des lévr iers et

des lièvres c ourant atoutes jambes , ex éc utés avec
un art inimitable. L

’

ouvr ier n
’

a pas appliqué son
génie à rendre str ic tement la nature

,
mais il amis

tant de feu dans les attitudes et de délic atesse
dans les traits que l’on peut dire que l’art 8. dé
passé la nature. C e qui est enc ore plus admirable
dans l’ex éc ution de c e vase, c

’

est que la c ouverte

n
’

a r ien déformé ; tout y respire, les traits les plus
déliés n’

ont point été grossis et les angles émous

sés: ni les c reux remplis.…

Ne rec onnaît-on pas dans c ette desc r iption , que

j
’
abrège, l

’

œ uvre des sc ulpteurs gallo-romains et

leur savoir-faire c omme émailleurs ? mais G r ignon,

qui n
’

était pas seulement un c her c heur intelligentet

ar dent, mais enc ore un c himiste, ne fut pas plus c ru
sur c ette assertion

, qui n
’

intéressait guère sans

doute les arc héologues bien rares d’

alors
, que sur

beauc oup d ’

autres objets par lui réc oltés dans ses

fouilles. MM . C haptal et Brongnard lui
-même ont

nié l
’

ex istenc ede la poterie vernissée relatée par G ri

gnon. M . Brongnard, dans son Traité sur les arts

céramiques, déc lare que la déc ouver te des vernis à
base de plomb ne peut pas remonter au-delà du
X°

sièc le. (1)

1 . Mémoire sur la céramique antique dans la vallée du R hône par hi ll . A .

L ombard-Dumas, Nimes C lavel-Ball
'

vetet 6° 1 879, d
‘

après les notes de la coll.

d
‘

EmilienDumas, de Sommiere.
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seraient auc un doute sur l
’

ex istenc e d emailleurs a

c ette époque lo intaine c ependant d’

autres déc ouver

tes, plus probantes enc ore, mér itent d ’

être relatées .

Je ne rappellerai pas les émaux c lo isonnés de

l epoque gallo-romaine de nos c ollec tions dont M . du

C leusiou donné une page intéressante en c h romo

lithographie dans l’A r t National Je n
’

en parle
rai que pour ordre

,
ainsi que de c es bavures d

’

é

mauævar iés, ex istant sur les fragments de c reusets

trouvés dans les fondations de la maison Mar iotte

maisje ne
‘

puis passer sous silenc e les nombreux dé

br is ex humés des ruines r omaines d
’

O range (G ard)
rec ueillis et c lassés par M. E milien Dumas , dans
le mémoire rappelé plus haut, sous l’étiquette de
Poteries romaines à émail plombi/êre.

E t
,
dit l

’

auteur , M . L ombard-Dumas
,

rap
pelant les notes de M . E . Dumas , c ontrairement

aux assertions de MM . C haptal et Brongniar t, il a

pu prouver qu’

il ex istait, à l’époque gallo—romaine,

des vernis à base de plomb, sur des poteries fabri
quées par d

’

habiles c éramistes.

M . E . Dumas a divisé c es poter ies en trois sous

genres les poter ies à vernis polyc hrome ; c elles à

vernis jaune à l’intér ieur et vert a l
’

ex tér ieur ; et

c elles déc orées en dedans c omme en dehors, ou à

l
’

ex tér ieur seulement, d
’

un enduit vert.
L

’

un des fragments à vernis polyc hrome porte ie
nom de S I L

‘

V A N I et M . L ombard—Dumas fait remar

quer que le potier SI L V A NVS se trouve sur l
’

estam

p illedu verr ier C N . A TE VS signalée par M . Flouest,

1 . Paris, lib. A bel Pilou, A . L evasseur suce. éditeur , 33me de Fleurus 1 882,

tome I" , p. 486, pl. 8 .
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notre érudit c ollègue, dans la Note(1 )et qu’

il est pos

sible que c et habile c éramiste, ait fait profi ter l’art
c éramique des sec rets de la verrer ie.

I l résulte de l
’

analyse c himique faite par M . Paul

de G aspar in (p . 67 du mémoire de M . L ombard
Dumas), que l

’

enduit à la base métallique de c es

poteries romaines partic ipe bien plus de la nature

du verre, que de c elle de la c ouverte employée par
les c éramistes modernes. (2)
J

’

ai également pu c onstater le fait de vitrifi c ation ,

dumoins en apparenc e, sur des poter ies de terre à
vernis inc olore du XV I ° swele que je possède
provenant de nos anc iennes fabr iques du départe
ment de l

’

A ube.

Si
,
dans la déc ouverte qui fait l’objet du présent

rapport, due à nos infatigables c ollaborateurs de la

Société d
’

ar chéologieduC hâtillonnaisen la villa gallo

romaine de Verti lium, des fragments de c éramique
rec ouverts d

’

un vernis plombifère ne nous apportent
pasdenomsde potier s romains

,
ils nous .fournissent

en l
’

image de c e guerr ier romain dont nous avons

fait reproduire les traits , une preuve non moins évi

dente de l
’

or igine antique de c ette poterie émaillée.

1 . Note sur troismarques de fabrique de verriers, à l
’

époque de la domina

tion romaine en G aule. R evuedes soc iétéssavantes. 6° série. Tom. 1 875.

O xyde plomb—litharge

Deux ide de cuivre

A cide staunique

Silice

A lumine

Serquiox yde de fer

C haux

Total

Ce qui représente, ajoute M. de G asparin, litharge, 1 00 parties argi le,
43 parties ; deutoxyde de cuivre, 86 de partie.

Argileoc reuse
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C
’

est en effet parmi de nombreux débr is de mobi

lier de toute sorte remontant à c ette date, a trois
mètres de profondeur

,
qu’

ont été trouvés , à Vertault,

les deux fragments de vase dont la desc r iption suit

L e premier semble appartenir à un flac on .

‘

I l est

rec ofivert, al
’

ex tér ieur seulement, d
’

un vernis fonc é

de c ouleur ver t-de—cuivre ; et le sujet, dont toute la
partie supér ieure et la partie postér ieure manquent,
représente un singe assis , tenant un fruit dans ses

mains posées sur son abdomen . (1 )
L e sec ond fragment en terre poreuse d’

un c lair

jaunâtre enduite d
’

un vernis ver t—c lair-jaune à
l
’

ex tér ieur et à l’intér ieur , représente en bas—relief

un romain en attitude de c ombat. I l tient son bon

c lier de forme c irc ulaire, à umbo , de la main gau

c he et en avant et
,
de la main dro ite, son glaive à

la hauteur de l
’

œ il
,
prêt à fondre sur son ennemi.

Sauf une draper ie qui le c ouvre à la c einture, c e

guerr ier est c omplètement nu. I l est imberbe et sa

tê te nue est 'à c heveux c ourts .

C e débr is semble dépendre d’

un vase c irc ulaire

peu élevé ; et le vernis , sur lequel apparaît un léger
voile blanc hâtre ressemblant à une ir isation,

est

c oulé dans la profondeur des reliefs dont il détruit la
pureté . C e voile doit— il être attr ibué à l

’

ex c ès de

c uisson, c ause de la c oulure de l
’

émail, ou faut-il lo
'

c ro ire le résultat de la présenc edematières vitreuses

dans les émaux
, c omme l

’

a justifi é l’analyse faite

1 . M. L éon Foucher de R eims, dont la c ollec tion en poterie gallo
—romaineet

en verre est si ric he et si attrayante, possède un pot en terre c uite rougeavec

c ouverte demême c ouleur, lustrée, ayant une grande analogie avec notre su

jet. C c vase, sans anse, a été trouvé à R eims dans un tombeau d‘

enfants, il ya

environ trois ans.
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c onsulte sa forme, un pot à vin suivant son attr ibut;

elle fait partie de la br illante c ollec tion de M. L éon

Fouc her dontj’ai déjà parlé .

C e pot, qui est d ’

une parfaite c onservation ,
est

rec ouvert d
’

un vernis vert—jaunâtre que c ouvre,

c omme notre sec ond sujet de Vertilium. une sor te

de voile nébuleux blanc hâtre. O n remarque à la
partie infér ieure de son anse

, en appendic e, un rai

sin eu haut relief. I l a été déc ouvert à R eims en

1 885-86 , à l’ex trémité du faubourg G érés , avec une

quantité d ’

objets gallo-romains, notamment plus de
800 fragments de poter ie rouge portant des noms

gaulo is et gallo
-romains

,
ac quis pour le musée de

c ette ville et par moi-même. (1)
L

’

autre déc ouverte c onc erne les objets c i—après ,
tout réc emment déposés au L ouvre, qui dépendent
des c ollec tions de la mission Dieulafoy rec ueillis

dans les ruines des palais d’

A rtax erc ès et de Du

r ius. (2)
1 ° U n fragment d’

une fr ise en faience émaillée
provenant du palais de Dar ius et ornée de douze
figures des gardes royaux du c orps des immortels
déc rits par H érodote.

C e fragment mesure 3 mètres 50 c ent. de ban

teur sur 1 2 mètres de longueur .

2 ° Deux fragments d ’

une fr ise en faience émail
lée ornée de lions en bas reliefs et provenant des
pylones du palais d

’

A rtaxer c èsMnémon ; c es deux
1 . C et objet ainsi que leguerrier romain de Va tiüumdoivent figurer c omme

type de poterievernissée c ritiquerégionale, dans l
'

ouvrage que je prépare en

c e moment avec ce titre : L apoter ieantiqueparlante, monographie des noms
etmarques de potiers gallo—romains découverts dans l

’

A ube, la C ôte—d
‘

O r, la
Marne, la H aute-Marne et l

‘

Yonne.

2 . L ejournal L A C VR IÛSI TÉ , du 23 juillet 1 886.
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fragments mesurent ensemble 4 mètres de haut

ot9 mètres de long.

3
°

Deux fragments de rampes d’

esc alier en fawnce
émaillée

40 Deux fragments de fr ise en terre c uiterepré
sentant des animaux fantastiques ils ont ensem

ble 6 mètres 30 de long sur 1 metre 80 de haut.

Près de 500 objets d ’

ordre sec ondaire
des vases émaillés Sassanides, des armes funérai

res parthes , etc ., etc .

Nous voic i en présenc e de monuments gigantes

ques, de c es terres c uites émaillées ou non émaillées

8 sujets histor iques ou simplement fantastiques , de
simples vases c ouverts devernis plombifères , datant
deplusde 400 ans avant notre ère ; et tous c es objets
non seulement dans leur forme

, mais enc ore dans
leur c omposition matérielle

,
sont restés jusqu’à c e

jour inc onnus de nos ar c héologues
Q ue seraient nos modestes déc ouvertes si , en

dehors de la c ur iosité
,
nous n

’

avions à c onstituer
l
’

histoire par l
’

ar c héologie

Nous ne sommes plus à nous demander l’impor
tanc e qu’

ont les objets en c éramique dans les r é

cherc hes ar c héologiques nos rec her c hes person
nelles nous c onfi rment c haque jour que c ’

est sur c es

simples vases en terre
, dont l’usage est aussi vieux

que le.monde, qu’

il faut porter nos investigations.
C

’

est dans la struc ture de la c éramique que nous

verrons l
’

enfanc e de l
’

homme avant l
’

ar t
,
puis les

premières notions de l
’

art, puis les produits des re

cherc hes et des études des savants pr imitifs ; savants
dont, hier enc ore, on ignorait l

’

ex istenc e et qui ,
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c omme notre Bernard Palissy au XV I ‘ S i è c le, sont

arrivés à leur but.
N ous devons donc nous r éjouir de c es nouvelles

réc oltes arc héologiques déposées dans nos modestes
musées et dans les vastes salles du L ouvre où nous

pourrons les visiter et les étudier à loisir .
Tous c es faits nous enseignent que la sc ience

ar c héologiquen’

est enc ore qu
’

à l
’

étatembryonnaire;
que les c onnaissanc es de nos devanc iers étaient loin
des c onnaissanc es que nous leur supposions ; c ar ,

il faut bien le rec onnaître, si nos numismates ont

beauc oup étudié les temps passés au moyen des

médailles et des monnaies antiques ; d’

autre part la
poter ie, les armes , les objets d’

art et en un mot tout

le mobilier antique ont été bien négligés. C epen
dant il est inc ontestable que la forme, le genre, la
nature

,
la matière de tous c es objets, qu’

on les re

porte avant l
’

histoire ou qu’

ils lui soient postér ieurs,
sont propres à déterminer les âges , à fi xer les épo
ques plus ex ac tementque les monnaies elles-mêmes.

Nous savons tous d ’

ailleurs que le plus sûr dia

gnostic des époques, c
’

est la réunion des divers
objets qui servent à nos études. L a c onnaissance

des uns c onfi rme c elle des autres. E videmment une

monnaie seule ne nous suffi t pas pour indiquer une
date applic able aux déc ouvertes où elle gisait ; la po

ter ie nous renseignemieux , amon humble avis .Mais

la réunion de c ette monnaie ou de c ette poterie ou

de l
’

une ou de l
’

autre à des objets antiques , nous

renseigne mieux enc ore.

L
’

arc héologie est une des sc iences les plus
attrayantes , les plus entraînantes. E lle passionne
bien vite c elui qui s

’

y donne, parc e que les rec her
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H ex iste à C hâtillon un monument religieux , qui ,

partic ulièrement c her aux habitants , attire également

l
’

attention des étrangers.

C e monument
, dont l’ex istenc e est en effet inti

mement liée à -c elle de la ville dès son or igine, la

domine du haut du plateau qui s
’

élève en c et en

droit sur la r ive droitede la Seine et, resté seul de

bout près des tours en ruines du c hâteau d
’

où par

tait le c r i d’

armes des Bourguignons : C hastillon au

noble Duc ,
i l n

’

intéresse pas moins l
’

histo ire de l
’

art

que le patr iotisme loc al.
Depuis longtemps , c eux qui ont eu l

’

oc c asion

d
’

appré c ier c et intérêt s
’

étonnent de ne pas voir

enc ore l
’

église Saint
-Vorles c lassée parmi les Mo

numents histor iques.

Dans sa tournée pastorale de 1 88 1
,
Mgr R ivet ,

qui gouverné pendant près d’

un demi-sroc le le

dioc èse de Dijon avec autant de distinc tion que de
sagesse, s

’

expr imait ainsi à c e sujet Q uant à
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l
’

E glise Saint
-V orles

,
si remarquable par ses souve

nirs et son c arac tère, N ous désirons que le C onseil
de Fabr ique, d’

ac c ord avec le C onseil munic ipal,
adresse au M inistre une supplique, afi n d’

obtenir

son insc r iption au nombre des Monuments bistori

ques ; elle est digne à tous égards d’y fi gurer .

U ne délibération en c e sens a été pr ise par le
C onseil de Fabr ique le 7 juillet 1 883 ; il l’a renon

velée en 1 886 ; et le C onseil munic ipal ne peut
manquer d’

unir ses instanc es aux siennes pour ob

tenir le c lassement désiré .

L a promulgation de la loi , du 30 mars 1 887,

pour la conservation des Monuments et O bjets ayant
un intérêt histor ique et ar tistique, est suivie, dans le

Journal offic iel , d
’

un état annex e
, qui c omprend

dès à présent le c lassementd ’

une Peinturede l
'

E glise

Saint Vorles.

I l s
’

agit ic i d’

une anc ienne peinture à fresque dé
c orative de la voûte de la c hapelle Sainte—Thérèse.

Q uoique c ette peinture soit fort altérée par le

temps, on ne peut qu
’

applaudir à la pensée d
’

en

assurer la c onservation .

E n fait d’

ouvrages de c e genre. il y aurait les

mêmes raisons de c omprendre au nombre des objets
d’

ar t de c ette église, dignes de la sollic itude de
l
’

E tat , un tableau du XV°
sièc le représentant la

Translation des reliques de Saint—Vorles dans le
C hâteau de C hâtillon .

Mais c e ne sont pas seulement quelques peintures,
c

’

est l
’

église elle-même et tout entière qu’

il importe
de c lasser et de protéger.
L a présente notic e, dont la rédac tion a été pro

voquée par le Maire de la V ille et dont la Société
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C hâtillon)et c onsidéré la forme et la struc ture de la

vieille église du C hâteau c onc luent qu’

elle est pour
lemoins du I V“ E lle ressemble fort aux pe

tits orato ires que batissoient les premiers C hrétiens,
et où les Fidelles s

’

assembloient pour faire c rai

son

M . l
’

abbé Tr idon
, qui , un des premiers en F ranc e,

lors de la rénovation des études d’

ar t et d’

h isto ire du

Moyen-A ge, a en lemér ite d ’

ouvr ir un c our s d
’

ar

c héologie c hétienne
,
a dit

,
de son c ôté , deux sièc les

plus tard , que c e petit rappelle parfaite
ment par sa forme les monuments arqués (monumen
ta arquato} des C atac ombes de R ome. C

’

est même
,

ajoute-t—il , une c 0pie littérale de la c rypte tumulaire
de Saint—H ermès , martyr sous Trajan . Déc r ite avec

d
’

intéressants détails par M . R aoul-R oc hette
,
dans

son Tableau des c atac ombes (p . 7 1 c ette c rypte
est donnée par c e savant c omme le type des monu

ments c hrétiens de c ette époque.Tout autor ise en

effet à rattac her notre orato ire a c es temps hér oïques
du C hr istianisme. C

’

est une abside du petit appareil
en fo rme de c oupole renversée, préc édée d’

un espa
c e eu c arré long qui forme nef

L a c oupole a de profondeur , de hauteur

et 40 de largeur .

A u c entre de c ette c oupole, est pratiquée une ui

c he c arrée
,
de de hauteur , de largeur et

de profondeur . C
’

est dans c ette nic he qu
’

é

1 L
’

histoiresainc tede lamlledeC hatillon—avr-Seine auduché deBourgongne,

par le R . P. E . L e G rand, de la C ompagnie de Jesus, natif de la mesme ville,

2 0 0 partie, p . 32 , 33, 39. A utun, 1 651 .

2 . Notice sur C hâtillon—sur—Sdne, par l
‘

abbé Tridon, C ha

noine honoraire de Troyes, Inspec teur des monuments religieux du dioc èse, p.

14—1 5. Troyes
—C hâtillon, 1 847.
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fait plac ée la c élèbre Vierge noire, qui paraît avo ir

déc idé en quelque so rte
,
c omme on le ver ra tout-à

l
’

heure, de la voc ation de saint Bernard
,
et de

vant laquelle les duc s de Bourgogne prê taient ser
ment de foi et hommage aux évêques de L angres ,
dont ils étaient les feudataires pour la garde du
château de C hâtillon . C ette V ierge, qu’

on disait
avoir plus de mille ans , selon le rappo rt de C our
tépée aux approc hes de la R évolution ,

a été livrée

aux flammes en 1 793 , malgré la r ésistanc e des

femmes armées qui c ampèrent une nuit au feu d
’

un

bivouac devant la porte de l’E glise, pour empê c her
la profanation de l’image que le P. L e G rand appe

lait le Palladium de la ville.

Du c ôté droit de la c oupole, est une' p isc ine. L a

niche c arrée O ù elle se trouve a 25 de hauteur ,

àpeu près autant de largeur et O
““
1 3 de profondeur

L a nef de l
’

oratoire en avant de la demi- c oupole
a en longueur 67 et en largeur 22 .

Tel est le premier édifi c e c hr étien ,
c onstruit dans

l
’

oppidum c hâtillonnais
,
O ù s

’

ac c omplirent, à par tir
du IX"sièc le

,
d ’

autres événements religieux dont il
nous restea rendre c ompte.

O n sait que, à c ette époque, lors de l’invasion des
Normands

, on s
’

empresse partout de transpor ter du
milieu des c ampagnes dans les lieux fo rtifi ée les re
liques des Saints pour les mettre à l

’

abr i des ravages

d
’

envahisseurs enc ore païens . Dans un village

situé a trois lieues environ de C hâtillon (le village
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de Marc enay), était mort en 59 1 un saint prê tre, de
meuré en vénération dans la c ontrée. . C

’

était saint

V or les
,
l
’

ami et le c onseiller du roi de Bourgogne

C ontran
,
à la famille duquel on dit même qu’

il ap

partenait. Ses restes étaient alors déposés ‘

dans un

sar c ophage de pierre dans la c rypte de l
’

église de

Mar c enay , O ù on le voit enc ore. L
’

évêque de L an
gres , I saac

-le—Bon
, pr it so in de les transférer , en

868 , dans la forteresse de C hâtillon (1 ) et, vers l
’

an

mille
,
Brunon de R ouc y , un de ses suc c esseurs, y

fi t élever sous le voc able de c e saint
, qui était deve

nu le patron populaire de la ville, une église à la
quelle il attac ha des c hano ines , c hargés de la dirc e
tion des éc oles qui s

’

y trouvaient déjà depuis long
temps établies

Seulement, c
’

est une question de savoir si , lors de
la c onstruc tion de Saint—V orles, une église plus spa
c ieuse n

’

avait pas été déjà annex ée à l’oratoire du
c hâteau. L

’

affi rmative peut se soutenir par la c on
sidération que, avec l

’

ac c roissement de la po

pulation c hrétienne, le lieu de réunion des premiers
fi dèles avait dû devenir insuffi sant ; et le voc able de

SaintMartin , qui fut aj outé à c elui de Sainte Marie,
serait de nature à faire c roire en effet qu’

il avait été

pourvu à son agrandissement après lamortdu grand

évêque de Tours . Mais , d’

autre part, il n’

estresté

1 . G allia chr istiana . Isaac (trigesimns nonus L iugouensis episcopns) cor

pus S . Varioli, Veroli sen Yorli ex Marc icnuico vice, ubi a tempore G uutramni

regis jacuerat, C astellic nem ad Sequauam transtnlit, ann. 868 .

2 . Notnm sit quod bonæmemoriæBruno L ingonensis episeopm

ec c lesiam apnd C astelliouem c oustruxnt, Canonicos ibi esse sd Dec servieudum

disposait.
'

har te de R obert, évêque de L angres, confi rmative de cette

fondation.
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y eût rapporté d’

un pèler inage à Jérusalem quel
ques—unes de ses reliques. C

’

est probablement par
c e que sa fondation se perd ainsi dans la nuit des

temps , que le P. L e G rand dit qu’

il faudroit estre

denin
,
ou bien auoir tenu toutes les vieilles C har

tres de la C athedrale de L engres , pour déc ouur ir son
o r igine ; il est seulement c ertain ,

ajoutait—il
,
qu’

elle

étoit déj à bastie du temps de R obert roy de Franc e.

Q uoi qu’

il en soit
,
l
’

anc ien oratoire de Sainte

Mar ie du C hâteau fut c ompr is ,
en c ontre-bas ,

dans le transept nord de Saint— Vor les. I l paraît
,

du reste, que c ette c hapelle resta ouverte par le

haut
,
pour ê tre en c ommunic ation direc te avec

l
’

église c ar , maintenant enc ore, elle n
’

en est sé

parée que par un planc her , et l
’

on n
’

y voit auc une

trac e de voûte.

U n S iec le plus tard , c et oratoire
,
déj à si respec té ,

Comme on le voit, ac quérait une nouvelle illustra

tion .

Di… maison seigneur iale de C hâtillon sortait

alors c elui qui devait ê tre le plus grand homme

de son temps , un des plus éloquents et des plus
saints doc teur s de l’E glise : c

’

est-à— dire saint Ber

nard .

L
’

habitation de sa famille était située près de

Saint-Vorles , sous les murs du C hâteau. C
’

est là

que s
’

éc oula sa première jeunesse
,
pendant laquelle

i l fréquenta naturellement les c élèbres éc oles dont
la direc tion venait d ’

être c onfi ée aux c hano ines ins
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titués par l evêque Brunon de R ouc y ; et qu’

il édifi a

par ses ex emp les et ses leçons les trente c ompa
gnons , qu’

il entraîna dans le c loître avec lui . C
’

est

là aussi que, pour c onsac rer c es p ieux souvenirs , les

R eligieux Feuillants , soumis plus tard à sa règle,
fon

dèrent une de leurs maisons (oc c upée maintenant
par une c ommunauté d

’

U rsulines).
I l faut même ajouter ic i que, par la suite, saint

Bernard détac ha l’élite des c hano ines de Saint—V or

les
, aux quels il devait son éduc ation , et qui furent

alors c onvertis en c hanoines réguliers , pour fonder
la belle abbaye de Notre-Damede C hâtillon (aujour
d

’

hui hôpital SaintPier re), dans la prair ie qui s’

étend
au pied de la montagne, sur un plus vaste empla
cement que ne le c omportait l’étro it plateau du c hâ

teau. I l nous semble même
,
d ’

ac c o rd en c epo int avec
la tradition

,
rec onnaître l’intervention direc te et les

conc eptions personnelles du saint, dans la c onstruc

tion de l
’

église de c ette abbaye E lle est en effet,

dans son or iginalité sévère, c onforme aux idées que le
génie universel de saint Bernarda eu l

’

oc c asion d
’

ex

primer sur l
’

arc hitec turemonastique ; et n ’

a d
’

analo

gues , ànotre c onnaissanc e, quedeux autres églises à la
c onstruc tion desquelles il n

’

est pas sans avoir pr is
une c ertaine part : c elle de Saint-N ic olas de C hâtil
lon

,
relevant de l

’

abbayemême de N otre-Dame, dont
le style tout partic ulier a été signalé par M . V iollet

L educ , et c elledumonastère de Fontenet, établi près
deMontbard par un des propres onc les de saint Ber

nard , sur les terres de sa famille.

C
’

est au reste à l’époque de sa vie passée à C hâ

1 . C ivinm fert traditio : procurante divo Bernardo , … ec c lesiam œ difi catam

R ocmell . R omélie de Saint—Vorles, 0 . V I .
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tillon que se rattac he l evénement qui eut pour

théâtre l
’

orato ire renfermé dans l’église de S aint
V orles U ne nuit de Noël

,
pendant que saint Ber

nard , enc ore enfant, était aux pieds de la V ierge
qu’

on y vénérait, il eut une vision qui semble avo ir

en la plus grande influenc e sur sa destinée et la na

ture partic uhere de son génie. L e souvenir de c et

événement
,
rappelé dans les peintures déc or atives

de la c oupole qui renfermait la nic he de la V ierge,

augmente la vénération pour le sanc tuaire O ù i l avait
en lieu ; et il devint dès lorsnéc essairede l’agrandir .

A c et effet, à la nef de l
’

oratoire, c ompr is dans le
transept de l’E glise Saint—Vor les , fut annex ée une

c hapelle ex tér ieure d’

une longueur de 36

intra mures, et c ommuniquant avec elle par une

ar c ade en plein c intre. C omme l
’

orato ire an

tique, dont elle est le prolongement
,
elle est en

c ontre—bas du sol de l eglise. Seulement elle s
’

ou

vrait sur le c ollatéral gauc he de c ette église par

deux larges arc ades ; et c e n
’

est qu
’

à une époque
réc ente qu’

elle en a été , c omme l
’

oratoire lui

même
, séparée par le planc her plac é au—dessus de

la c oupole.

L
’

oratoire du C hâteau , ainsi agrandi et dès lors
appelé la C hapelleSaint—Bernard, n

’

a c essé d ’

ê tre un

sanc tuaire fréquenté par les fi dèles de la ville et les

pèler ins du dehors.
C ette c hapelle, fermée pendant la R évolution,

ne rec ouvre même pas sa destination religieuse

immédiatement après la réouverture des églises,

partic ulièrement de c elle de Saint—V orles . L ivrée

d ’

abord , pour leservic e de c elle—c i , à un usage étran

ger au c ulte, elle a été restaurée en 1 854 à l’aide
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église remonteaux dermeres années qui préc édèrent
ou aux premières qui suivirent l

’

anmille.

C omme c
’

était alors une op inion assez générale

ment répandue que le monde devait finir à c ette

date
,
on serait porté à c roire que la fondation de

Saint- Vorles dut le suivre plutôt que la préc éder .
N ous remarquons même que les travaux c onçus
alors par le vénérable abbé G uillaume pour l’ac hè
vement de l

’

église Saint
-Bénigne de Dijon ,

de c on

c ert avec Brunon ,
signalé par la G allia chr istiann

c omme un zélé restaurateur d ’

églises , demonastères

et d ’

éc oles , n
’

ont c ommenc é qu’

en 1001 Mais

on ne peut r ien dire de c ertain à c et égard : c ar il
n

’

est pas sans ex emple que des églises aient été bâ

ties dans le c ours du X
‘

sièc le
,
telles que c elle de

G erminy-des-Prés , édifi ée par Théodulphe, évêque
d

’

O r léans ; et l
’

on fi x emême la c onstruc tion de c er

taines parties de l’église abbatiale de L a C outure,

au Mans, à le date de 995 , c
’

est—à—dire préc isément
à la veille de l

’

année fatale. Bien plus , on sait

qu
’

A dson
,
abbé de Moutier— eu-Der ,

dans notre

voisinage, ami de G erbert et c onseillé par tous les

hommes marquants de son sièc le, éc rivit, à la

pr ière, dit-on ,
de G erberge, femme de L ouis d

’

O u

tre-Mer
, son livre de l

’

A nté— C hr ist, dans lequel, il
c ombattait, à l’aide des tex tes sac rés. la c royance
que le monde touc hait à sa fi n et qu’

il s
’

o c c upe
avec ardeur de la réédifi c ation de son monas

tère c
’

est alors qu’

il jeta sur l
’

emplac ement
du sanc tuaire primitif les fondements d’

une église

plus vaste
, dont une partie subsiste et

1 .D. Plancher , H istoiredeBourgoqne. T. p.478
—79,
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qui fut c onsac rée le 8 des C alendes de déc embre
de l

’

année 998

L e plus sûr est donc de plac er seulement à la fi n

du X
‘

ou au c ommenc ement du XI ° sièc le la fonda
tiondel

’

église de Saint
—V or les.

A u reste, quand sa date ne serait pas déterminée
par ac te authentique à une vingtaine d ’

années près,
ellele serait par le c arac tère bien nettement ac c en

tué de son ar c hitec ture.

A ussi , quand M. de C aumont visita C hâtillon à la

suite du c ongrès sc ientifi que de Troyes, de 1 864, il
n

’

hésite pas à rec onnaître dans c e monument le

type du roman pr imitif, le c omprenant dans le petit
nombre des églises antér ieures à l’an 1050 avec

deux autres , très c arac tér istiques , de notre region ,

déjà insc r ites parmi les Monuments histor iques et

restaurées à c e titre la partie pr imitive de l’église
de Moutier -en-Der

,
c onsac rée

, c ommenous venons

de le dire
,
en 998

,
et l

’

église de V ignory , dont la
dédic ac e fut faite en 1049

,
le jour de la fê te du Pape

U rbain
, par l

’

évêque de L angres H arduin A vec

c e sens arhéologique ex erc é que nous lui avons

c onnu
,
M . de C aumont nous dit qu

’

il croit l
’

églisede

Saint Vorles de la première moitié du XI ° sièc le ;

et il ajoute que son ar c ature est semblable à c elle

que l
’

on voit dans les églises romanes de la région

germanique, ornementation qui avait été employée à
R evenue pour les plus anc iennes c onstruc tions

1 . A rchives de la C ommission des Monuments histor iques, 1885—72 .

I I . Eglise abbatiale de Montier
-en-Der .

2 . L a c harte ex i ste enc ore aux A rc hives de Bourgogne, à Dijon,
fonds de

l
‘

abbaye de Saint
—Bénigne. V . les A rchives de la C ommission des Monu

ments historiques.

3. Notes sur quelques églises antér ieures à l
’

an 1050. Bulletinmonumen

tal, 1 871 .
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Telle avait été aussi l
’

opinion de M . deMontalem

bert, quand il était venu,
en 1 838

,
à C hâtillon rec her

c her les trac es de saint Bernard , dont il eut été si
digne d ’

éc r ire l
’

histoire avec sa c haleureuse élo

quenc e. N ous avons été témoin de la vive impres
sion produite par la vue de notre antique église sur
c e grand admirateur de l’art c hrétien

,
qu’

il a si effi

oac ement c ontr ibué à remettre en honneur ; et il

nous souvient qu’

il était alors partic ulièrement frap
pé de la ressemblanc e de c et édifi c e avec les élégan

tes églises romanes des bords du R hin.

O n a peine à s
’

ex pliquer c omment un art si ori

ginal et si pur a pu sortir tout d
’

un c oup de c ette

époque obsc ure de l
’

histo ire
,
c onsidérée c omme une

époque de profondes ténèbres , et qui , dans tous les
c as

,
avait vu s

’

éteindre la c ivilisation romaine
,
dans

nos c ontrées , après la c hute de l
’

empire d’

O c c ident.

O n sait toutefois que les premiers temples c hr étiens
furent c onstruits sur le plan des basiliques romaines,

O ù se rendait la justic e et se traitaient les affaires.

C es basiliques
, en forme de parallélogramme,

étaient divisées , dans le sens de leur longueur , par

deux rangs de c olonnes , en trois galer ies, qui sont

devenues les nefs ac tuelles, et dont la pr inc ipale,
c elledu c entre, se terminait en un hémic yc le où sié

geaient lesmagistrats .C et hémic yc le,en s
’

ellongeant,

formé le c hœ ur de nos églises ; et, sous l
’

inspira

tion de la religion nouvelle
,
des transepts vinrent s’

e

jouter en O c c ident à c es temples , qui figurèrent

ainsi c e qu’

on appelle la c roix latine, dont c es tran

septs étaient les bras . Tel fut en partic ulier le
plan de l’église romane de Saint-Vorles.

C ette église, à son or igine,offrait donc l’imagepar
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faisant fac e à c elui du levant ; mais on ne peut s’ar
r ê ter , selon nous , à l

’

idée que l
’

église Saint
-V or les

n
’

aurait pas en d’

entrée à la plac e ordinaire et nor

male. Sans c ompter , en effet
, que c ett entrée s

’

e

perço it dans la vue du XV °
sièc le

, on vëi t eu—dessus

du portail une insc r iption en vers latins qui paraît
bien c onvenir à l’entrée d'une église : insc r ip
tion qui est sans doute de la c omposition de quel
que religieux attac hé aux éc oles de Saint—V orles

et qui , par son style non mo ins que par son c arac

tère épigraphique, se rapporte au temps de le fonda
tion

E n outre, c e portail est suivi d
’

un porc he, s ’

ou

vrant sur la nef c entrale et pr inc ipale par unear c ade
c intrée en forme de fer à c heval, qui est évidemment

de la même époque. E nfi n le por c he est flanqué
de deux c hapelles , dont l’une, c elle de gauc he, était

le baptistère, O ù l
’

on trouve également les trac es de

la première c onstruc tion ; et l
’

on sait d’

ailleurs que

la c uve baptismale, dont la plac e paraît enc oremar

quée dans un enfonc ement de c ette c hapelle, est or
dinairement à la porte du temple.

Telles étaient la c orrec tion et la pureté de c e mo

nument
,
qu’

elles n
’

ont pas en trop à souffrir de la

défec tuosité des matér iaux employés pour sa c ons

truc tion : il est en effet entièrementbâti enmoellons,

sans aucune intervention de p ierres de taille et d
br iques , même pour les parements des haies et l

1 Voic i cette insc ription

Q VI SŒ L E R“ SE NTI S O R A NS TE FA SCE G R A Y…
BI C VE NIÆ C E R TVS NE Œ SSE S FVNDE R E PL A NC

‘

I
‘

VS

Q VÆQ VB PA R IT I O R
‘

l
‘

E Ï PO STŒ A DTE NDE R… “ D
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rec tion des c olonnes ou pilastres ; et, c es maté

riaux peu c ho isis montrent, dit M . de C aumont, que

l
’

art de bâtir était alors dans un état inférieur à c e
qu

’

il fut dans la deux ièmemoitié du XIe sièc le

A insi qu’

on en peut juger enc o re par les trois

fenêtres du c hœur qui sont restées intac tes , les baies
à plein c intre, qui ont été ailleurs agrandies ou re

faites
,
étaient assez étroites.

C e qui donne du reste un c ac het partic ulier de
distinc tion à tout l’ex térieur de l’édifi c e, c ’

est le sys

tème d
’

arc atures géminées , supportées par des pi
lastres , semblables à c elles des anc iens monuments

de R avenne, qui c ouronnent enc ore la partie supé
rieure de tous les murs de la première c onstruc tion.

C
’

est du c ôté du c imetière qu’

on peut le mieux
appréc ier l

’

or iginalité , la simplic ité et la sévère

beauté de Saint—Vorles à son or igine c
’

est de là

qu
’

on envisage en effet d
’

un seul c oup d’

œ il les par

ties les plus anc iennes du monument qui ont été

conservées à savoir la rotonde du c hevet , le tran

sept et le dôme ; toutes parties que distinguent et

relèvent les élégantes arc atures dont nous venons de
parler abstrac tion faite des additions apportées
à l

’

édifi c e à diverses époques et qui l
’

ont en partie
dénaturé . Mais

, c omme le dit M . de C aumont, qui

a en soin de dessiner le monument sous c et aspec t
dans la planc he jo inte à son travail, il est fac ile

de dégager c es additions et de rétablir le plan
primitif

Dans l
’

intér ieur , la nef c entrale est assez étroite

pour sa hauteur elle est en effet de 45 de large,
sur 1 1 “ d’

élévation : c equi donne à l’édific ede l’élan
cement et de la grâc e, en même temps que le
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rétréc issement des baies , quo ique beauc oup d ’

entre

elles aient été agrandies, y augmente le rec ueille

ment.

E ntre le porc he et le transept, c ette nef pr inc i
pale est séparée de c hac une des allées c ollatérales

par quatre ar c ades en plein c intre
,
sans moulures.

L es piliers de c es arc ades , dont les uns sont c ar

rés , dont les autres sont arrondis et flanqués , sur

leurs quatre fac es , de p ilastres , en forme de demi
c olonnes engagéesdans lamaçonner ie sont sans c ha

piteaux et d ’

une rustic ité qui s
’

ex plique par l’emploi
de simples moellons dans leur c onstruc tion .

O n pourrait c ro ire que les piliers c arrés n
’

avaient

été qu
’

ébauc hés . Mais nous avons remarqué que,
dans l’église de V ignory , dont la c onstruc tion est à

peu près c ontemporaine de la nôtre et dont les dé
tails sont plus fac iles à déterminer , à raison de l’em
plo i des pierres de taille qui la c omposent, les piliers
des premières travées sont aussi c arrés , et que c eux

de la travée la plus rapproc hée du c hœur sont seuls
ronds.
A u-delà du transept

, au dro it de la nefpr inc ipale,
se trouve le c hœ ur , qui se termine en c oupole.

I l est probable que les allées latérales s
’

étendaient

aussi , en levant, de l
’

autre c ôté du transept. L es ar
c ades en plein c intre suivies d’

une amorc e de voûtes

en ber c eau ac c usent c e prolongement ; et elles seter
minaient sans doute en hémic yc les analogues à c elui
du c hœ ur . Mais c es parties de la c onstruc tion pri
mitive ont été transformées par l

’

édifi c ation de c ha

pelles ac c esso ires, en XIV
°

sièc le.

Dans la partie antér ieure de l’église, dont le som
met a été restauré en 1 61 9 , c omme nous l

’

avons
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vet par trois fenêtres jux ta—posées, du plus heureux
effet.

A DDI T I O N S A L ’E G L I S E PR IM I T I V E

O n ne saurait trop regretter que, pour répondre
aux besoins ultérieurs du c ulte à Saint—V or les , des
additions aient été faites, dans le c ours des siècles

suivants , partic ulièrement du XIV ° , à un édifi ce
aussi pur , auquel il est d’

ailleurs fac ile de restituer

par la pensée son unité primitive.

C H A PE L L E SA INT—BE R NA R D

Nous avons déjà parlé du prolongement de l
’

an

tique oratoire, qui a formé la c hapelle Saint—Ber

nard. R ien n
’

est sans doute plus respec table que le
sentiment pieux qui a motivé c et agrandissement.
D

’

après le profi l des voûtes qui rec ouvr ent la partie
surajoutée et qui sont absolument semblables à
c elles des nefs établies en 1 6 1 9 , c ette c onstruc

tion, au moins dans sa forme ac tuelle
,
aurait en lieu

à la même époque ; seulement il est bien fâcheux

que, pour l
’

annexer à l
’

église, on n
’

ait pas imaginé

un aménagementmo ins imparfait que le simple ap
penti qui a été appliqué

,
soit alors soit depuis, au

flanc nord de l’église.
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(XI V° siècle)

C H A PE L L E S DU C A R M E L E T DE SA INTE -TH ÉR È S E

O n a vu que les nefs c ollatérales devaient s’

éten

dre, dans la direc tion du levant, au— delà du tran
sept, c omme semble l

’

indiquer le c ommenc ement

de voûte en berc eau qu’

on remarque enc ore de

chaque c ôté du c hœ ur .

Du c ôté gauc he, la nef a été prolongée, tout le

long de l
’

abside et même au-delà du c hevet
, par

une c onstruc tion postérieure, en forme de paral
lélogramme

,
dite la c hapelle du C armel , laquelle

était terminée à son ex trémité or ientale par une

large baie ogivale, dont on vo it enc ore la plac e,

quoiqu
’

elle ait été murée depuis longtemps .

A gauc hede c ette nef, s
’

ouvre par une ar c ade en

ogive, la c hapelle de Sainte—Thérèse, qui , c omme

elle
,
est une c onstruc tion du XI Ve sièc le. O n y voit

une fenêtre géminée à ar c ades en tr ilobes , surmontée
d

’

une rose ou d
’

un oculus tr ifolié et enc adrée dans
un plein c intre Mais c e qui la rend vraiment

digne d’

intérêt
, en point devue de l’art c hrétien et de

l
’

histoire, c e sont les peintures à fresque dont la voûte
estdéc orée et qui ont déjà paru dignes d ’

ê tre c lassées

parmi les O bjets ayant un carac tère histor ique ou

artististique. C es peintures , qui sont aujourd’

hui en

partie effac ées par le temps et qui auraient beso in

d
’

une intelligente restauration représentent le

Christ
, au milieu des symboles des quatre évan
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gélistes , entouré non seulement des pr inc ipaux
personnages duN ouveau Testament

,
tels que la V ier

ge, saint Pierre, saiut Paul, saint A ndré et autres

apôtres
,
mais enc ore d

’

un c ertain nombre de mar

tyrs et de saints
,
notamment saint E tienne

,
sainte

C ather ine et sans doute aussi c eux qui étaient res

tés les plus populaires dans nos c ontrées . Parmi c es

derniers on remarque un saint portant sa tête, et

dans lequel il faut voir saint Denis on saint Didier ,
évêque de L angres au I V ‘

sièc le
,
c onsidéré c omme

le fondateur de l’orato ire de Sainte-Mar ie du C hâ

teau et des éc oles de Saint-V orles C es diver s per
sonnages sont figurés dans des galer ies ou c ompar
timents surmontés de dois en forme de trèfles .

L a saillie de la c hapelle du C armel , avec le bâti
ment annex e, dit la C hapelle Sainte Thérèse, forme

un c ontraste c hoquant avec les par ties romanes de

l
’

édifi c e, qui présentent un si noble aspec t de c e c ôté.
C ette c onstruc tion élevée et absolument une, qui

dépasse sensiblement le c hevet
,
ne saurait s

’

ex pliquer
que par l

’

intention de relier l
’

église au c hâteau , dont
les bâtiments de servic e et d ’

habitation étaient c onti

gus , ainsi que le c loître des c hano ines . O n sait

d ’

autre part qu’

une dépendanc e du c hâteau
,
appelée

le Perron deMauconseil où les duc s de Bourgogne, à
genoux devant la V ierge de l’antique orato ire, pré
taient aux évêques de L angres leur serment de foi

et hommage, avait joue sur l
’

église O r , la

par tie de c ette église en c ommunic ation avec le c hâ

teau ne peut être que le prolongement dont il s’

agit.

1 . C es fresques ont été dessinées dans l
’

A lbum de l
’

arrondissement de Châ

tillon, par M . Nc sles, In Dijon, 1 853.

2 . V . notre H istoire de C hâ tillon, p . 1 95-96. C hâtillon-snr—Seine, 1837.
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qu’

après 1 62 1 datede la c anonisation de c ette sainte.
était spéc ialement affec té aux hôtes du c hâteau pour
l
’

ac c omplissement de leurs ac tes religieux dans
l
’

église de Saint
—V orles ; et l

’

on ne doit pas être

éloigné d’y vo ir le lieu O ù les duc s de Bourgogne
prêtaient serment aux évêques de L angres , agenoux
devant l’image séc ulaire de la Vierge noire, qui ,

selon C ourtépée, avait été transférée de l
’

oratoire

dans l’église ; c ette image ayant dû , très probable
ment, à l

’

époque de son déplac ement, être ex posée
à la vénération publique sur l

‘

autel de la c hapelle
du C armel

, c
’

est—à—dire de la c hapelle c onsac rée à la

dévotion de la V ierge.

C H A PE L L E DU R O SA I R E

Du c ôté O pposé à c elui nous venons de déc r ire,
c

’

est-à-dire à l’endroit où devait se trouver l’abside
de la nef c ollatérale de droite, tout l’angle c ompris
entre le c hœur et le transeptmér idional a été rempli,
vers la même époque, par la c onstruc tion d’

une autre

c hapelle, dite du R osaire.

C ette c hapelle, élargie de maniere a faire dispa
raî tre toute la partie ex tér ieure du transept, c om
prend deux travées de voûtes

,
dont les nervures en

diagonale portent sur des c onsoles en médaillon.

E XH A U SS E ME NT DU DOM E

A ux c onstruc tions duXI V ° S l ec le, que nous venons

d
’

énumérer , il c onvient d ’

ajouter un autre ouvrage
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exéc uté
,
à Saint—V orles , à la même époque. Nous

voulons par ler du c loc her
, qui fut alors superposé

au dôme dont il forme le c ouronnement.

C ette epoque aurait été ainsi c elle d’

une grande
transformation de l

’

église.

U n sec ond remaniement de l edifi c e eut ensuite

lieu plus tard au c ommenc ement du XV I I “sièc le
,

c
‘

est—à—dire à l’époque d’

ordre et de c alme qui suc

céda aux guerres de religion et de la L igue.

Nous avons déjà que c
’

était l
’

époque à laquelle
les voûtes ac tuelles de la nef c entrale et des allées

collaté rales avaient été c onstruites on vit préc i

sèment alors s
’

ex éc uter dans l’église d ’

autres tra

vaux qu’

il nous reste à indiquer .

{C ommencement du XVI I e siècle)

C H A PE L L E SA INTE —C R O IX

Quand même la date de 1 6 10, année où c ette

chapelle fut sans doute ac hevée, ne serait pas ins

crite ex tér ieurement au dessus de la porte d’

entrée
,

ses voûtes et ses sc ulptures
, qui dénotent le souve

nir de la R enaissanc e, feraient assez c onnaître l’épo
quede sa c onstruc tion.

C ette c hapelle c o rrespond à c elledeSaint—Bernard ,
qui se trouve en fac e

,
annex ée au mur nord de l’ê

glise. Mais , au lieu d ’

être c omme c elle—c i en simple
eppenti , elle forme un édic ule, avec fronton ,

œ il de

bœ uf et porte c intrée
,
donnant sur l’esplanade de

Saint—Vorles.
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C H A PE L L E DU SÉPU L C R E

O n ne saurait c ompter , parmi les parties surejou
tées l

’

église primitive, la c hapelle du Sépulcre.
C omme on en peut juger à l

’

aspec t de ses voûtes,
dumême style que c elles des nefs , qui datent de

1 6 19, elle a été seulement restaurée à c ette époque.
Mais elle était c ertainement, dès l

’

origine, c om

pr ise dans le transept oc c idental, où elle faisait face

à c elle du baptistère, dont la c onstruc tion romane

avait été plus respec tée.

S A C R I STI E

L a c hapelle du R osaire est suivie
,
du c ôté du

levant
,
de la sac r istie, dont les voûtes , semblables à

c elles des nefs
,
de la c hapelle Saint—Bernard et de

la c hapelle du Sépulc re, indiquent qu’

elle a été édi

fi ée vers la même époque.

C ette sac r istie
,
avec ses dépendanc es , achève

d
’

obstruer de sa c onstruc tion massive l
’

élégante ro

tonde romane du c hevet.
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c ede
.

à plein c intre
, qui vient s

’

appuyer sur le

taillo ir des c hapiteaux des c olonnes. L e soc le d
’

où

s
’

élanc ent c es c olonnes est très simple et s
’

appuie
sur un plateau c irc ulaire. C e plateau n ’

offre aucune

partic ular ité à la surfac e supér ieure mais c elle qui

plonge sur l
’

autel est déc orée de la c olombe mysti

que, aux ailes étendues , et entouréed’

unegloire le

tout en relief. L
’

une des c olonnes est mobile et

s
’

ouvre à l
’

aide d’

une c harnière pour fac iliter l’in
troduc tion du repositor ium ou vase renfermant les

Saintes E spèc es. De la base au sommet
,
le c iborium

porte environ 47 c entimètres (1 7 pouc es)

PE I NTU R E DE L A V I E R G E

Dans un monument, qui est de l epoque du ro

man primitif
,
il n

’

y a pas à s
’

étonner de renc ontrer

des trac es de l
’

éc ole byzantine. C
’

est ainsi qu ’

on y
voit un tableau de la V ierge, c ouronnée d

’

un n imbe

en or mât
,
lequel paraît appartenir à c ette éc ole et

où se trouve insc r itœ n lettres grec ques la dénomi
nation de laMère de Dieu . M

N

P G T .

(XV° siècle}.

TA BL E A U DE L A TR A N S L A TI O N DE S R E L I Q U E S

DE SA I NT-V O R L E S

L e tableau le plus intéressant de c ette église est

sans c ontredit c elui de la Translation des reliques
de Saint-V orles de Mar c enay à C hâtillon .

C e tableau,
peint sur bois

,
formait un dyptique,

qui était ex posé sur la c hâsse du Saint patron de la
ville.
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Courtépée dans sa Descr iption du Duché de

Bourgogne ,
a dit que la c hâsse de Saint—V orles,

conservée dans l’église plac ée sous son voc able à
Châtillon ,

était jadis soutenue par deux c olonnes

demarbre abattues en 1 751
,
et qu’

elle a été trans

fêrée en une autre d
’

ébène revêtue d’

argent C ette

châsse était alors der rière le maître autel
,
sous le

dôme
,
à l

’

entrée du c hœur , O ù elle est restée jusqu’à
la R évolution .

A u bas de la vue de le Translation
,
les vers sui

vants sont insc rits en c arac tères gothiques, sur deux
colonnes

Q uand Sa inc t Vor le fut trans laté

De Mercennag en ceste ui lle

I saac le fi t manifester

A nant les ans côp letz de mille

C e bon I saac uoult semp loyer

D
’

une ardeur de deuotion

Jusque en ce lieu le côuoyer

Pour g fair sa mension

O n lit au-dessus du tableau
C E STE TR A N SL A TI O N FVT F A I C TE A V TE MPS DE

C H A R L E S L E C H A VV E R O Y DE FR A N C E .

Sans que les lois de la distanc e soient observées , la
peintur e représente le c ortège du peuple, des ma
gistrats et du c lergé avec son évêque

, transportant
la c hâsse de Saint—V orles , de Mar c enay

,
dont le nom

est naïvement éc r it eu— dessus du village, au c hâteau

de C hâtillon. E t c e qui donne à l’œ uvre un intérê t
tout partic ulier pour la loc alité , c ’

est que c e c hâteau

est fi guré fi dèlement, avec tous ses détails , ainsi
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que l eglise de Saint
-V orles, tels qu’

ils ex istaient au

moment de l
’

ex éc ution du tableau , c
’

est—à—di re au

XV° sièc le, c omme le prouvent surabondamment les

c ostumes des personnages, la forme des c arac tères

et le style des vers qui se lisent au bas du sujet en
question .

E x trêmement importante sous le rapport de l’bis
toire du pays

, c ette œuvre or iginale ne l
’

est pas

moins sous le rapport de l’histoire de l’art, parc e
qu’

elle est de nature à démontrer que la Franc e fut

en peinture, lors de la R enaissanc e, le r ivale de

l
’

I talie
,
en lieu d ’

être uniquement sa tributaire,

c omme on est généralement disposé à l’admettre.

Telleest l
’

opinion d’

un appréc iateur des plus c om
pétents, M . H orsin—Déon

,
peintre—restaurateur des

tableaux des musées de l
’

E tat, qui a eu l
’

o c c asion

de s
’

expr imer ainsi sur notre tableau,
qu’

il fi x e à la
date c i-dessus indiquée

I l est doublement préc ieux , dit—il, en point de

vue de l
’

art : c ar il ne saurait être c onfondu avec

aucune des produc tions des éc oles r ivales. C elle—o
"

est française à tous égards. Q uo ique l’artiste qu
c rée c ette peinture soit infér ieur à Jean Fouquet,
peintre de L ouis XI , son œuvre n

’

en possède pas
moins des qualités réelles. Sa c omposition, son des

sin
,
quoique naïfs, ne manquent pas de mé thode et

de disc ernement. L a perspec tive y est inex ac te,

mais c ompr ise et l
’

artiste a su donner à son sujet
tout son c arac tère religieux : il l

’

a expr imé dans
pose rec ueillie et modeste de ses personnages don
plusieurs têtes sont dignes d’

éloge. Sans doute l

c ouleur de c ette peinture n
’
a pas la transparence

que l
’

on admire dans les produc tions des élèves de
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A u bas de c hac un d’

eux une ins c r iption en fait

c onnaître le sujet.
I l nous suffi ra de signaler c elui O ù C ontran assiste

avec sa suite à une messe, c élébrée par saint V orles
en l

’

église de Mar c enay, et pendant laquelle le saint
c onseiller du roi de Bourgogne est revi en ex tase.

L
’

insc r iption du tableau est ainsi c onçue

MA R C E NA Y .

C O NTR A N O V A NT L E BR V IT O V E L A V I E A DM I R A B L E

DE SA I NT—V O R L E S E M O IT PA R TO VT I L PR INT DE S S E IN

PO V R S E DO NN E R L
’

H O NN E V R D
’

V N BI E N S I FA V O R A BL E

D
’

O U I R A MA R C E NA Y L A M E SSE DE C E SA INT .

C O PI E S DE MA ITR E S DE DIVE R SE S E C O L E S

Saint—V orles possède en outre quelques c opies de
maîtres de diver ses éc oles.

L a meilleure de toutes est évidemment c elle de
la Sainte- C éc ile, de R aphaël , dont l’original est à

Bologne.

Nous ignorons c omment une œuvre aussi remar

quehle est parvenue dans c ette église.

I l y a lieu de signaler aussi le Bon Pasteur et une

desc ente de c ro ix , O ù leC hr ist est représenté soutenu
par deux anges.

C ette dernièretoile est l’une des deux seules c opies
ex istantes d

’

un tableau d
’

A lonso C ano , de l
’

éc ole

espagnole, du temps de R ibera.

C es deux tableaux ont été donnés à l eglise de
Saint—V orles par le dernier abbé de Pothières, M. de

Saint—Non ,
dont les armoiries sont peintes sur le
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second (l ), et qui a fait preuve de vér itables talents

artistiques dans sa Descr iption du R oyaumedeNaples

et de S icile, en 5 volumes in—f“
,
ac c ompagnée dema

gnifiques gravures , et dont il a offert un ex emplaire à
la ville de C hâtillon.

A joutons enfi n que notre c ompatriote, M . P. Mi

guard , dont l’érudition s
’

est appliquée à l’étude de
nos antiquités loc ales et partic ulièrement de c elles

de Saint—V orles dans l’A lbum de l’arrondissement de
Châtillon, a fait don à. c ette église d’

une c op ie des
Pèlen

'

ns d
’

E mmaüs, du Titien ,
dont tous les person

nages sont des figures historiques, telles que c elles

du c ardinal Ximenes
, de C har les—Quint, Philippe I I ,

du pape Paul I I I et de François I"

L E SÉPU L C R E

U n grand ouvrage de sculpture attire enfi n l’atten
tion à Saint—Vorles c

’

est c elui qui a donné son nom

à la c hapelle du Sépulc re, ainsi appelée par c e qu’

on

y a transporté lemonument qui était auparavant dans
l
’

église du c ouvent des C ordeliers , détruite lors des
guerres de la L igue.

I l représente le C hr ist, étendu sur son tombeau et

entouré de la Vierge, que soutient dans sa p rofonde
douleur l

’

apôtre Saint—Jean , des tro is Mar ie=, dont
deux portent des vases de parfums de Joseph d’

A

rimathie et de N ic odème
, embaumant et ensevelis

sant le c orps du.Seigneur .

E tmia archéolon sur le Pays de la Montagne, par M. Mignard.

Dijon, 1 872.

2 . I bid.
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L e donateur , qui était le sire de R omprey , lieu
tenant général du Bailliage de la Montagne, et sa

femme, dame de L a Ferté , sont aussi représentés
agenouillés au pied du tombeau.

E nfin,
à la porte du sépulc re, se tiennent deux

gardiens , dont l’un porte un glaive et l
’

autre un

flambeau.

Toutes c es figures sont de grandeur naturelle.

C et ouvrage, qui est lo in d’

être sans valeur , a été

ex éc uté , vers 1 527 , par un artiste c hâtillonnais , ap
pelé Dehors, dont le nommér ite d’

être retenu dans
son pays.

SÉ P U L T U R E S

Pour c ompléter c ette étude sur Saint—Vorles , peut
être c onvient— il d ’

ajouter , en terminant, que, indé

pendamment des pierres tombales qui forment c n

c o re eu partie le dallage des allées il ex iste des

c aveaux funéraires ,
dans le bas c ôte du nord de

l
’

église, près de l
’

O ratoire (l).

G U STA V E L A PE R O U SE .

1 . Depuis 1 Interdic tion des inhumations dans l
‘

intérieur des églises, l
‘

usage

s
‘

était établi à C hâtillon de déposer le c orps des personnes notables dans le

caveau d
‘

une tour ronde dépendant de l
'

anc ien C hâteau, dont le c imetière, at

tenant à Saint—Vorlas, oc c upe aujourd
’

hui l
’

emplacemcnt.

Des fouilles, récemment faites par la Soc iété archéologiquedu C hâtillom ù ,

ont amené , dans ce caveau, la découverte fortuite d
’

un cerc ueil en plomb ,

qui , d
’

après son insc ription,
renferme les restes de la mère du maréc hal

Mar
°

mont, duc de R aguse. Ce cerc ueil doit être replac é dans le tombeau

que le maréc hal s
'

était fait préparer de son vivant et où il repose, conformé
ment à ses vœ ux , dans le c imetière de sa ville natale.
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MM .

G heur lin, anc ien receveur des postes à C hâtillon

sur—Seine.

C hop in, agent d
’

assurances à C hâtillon—sur—Seine.

C onstant, notaire à M ontigny
-sur —A nbe.

C ordier , doc teur en médec ine à Baigneux -les—Juifs.

C orot H enry , à Savoisy .

G outaud, sous
—

pré fet à C hatillon
-sur—Seine.

C ouvreux L uc ien , auditeur au C onseil d
’

E tat, 90, rue

de la V ic to ire, à Par is.

Daguin Fernand , 29 , rue de l
’

U niversité , à. Par is .

Deheur le, sous
-

pré fet à Beaune.

De L uxe, sous
-

préfet à Saintes.

Der oy e, notaire à L aignes.

Des E tangs, président honoraire du Tr ibunal c ivil

de C hatillon—sur—Seine.

Des E tangs C har les , propr iétaireà Beaumont (A ube).

Flouest, 1 58 , rue de R ivoli , à Par is .

F r érot, curé a C hatillon
-sur—Seine.

F r érot H onoré , négoc iant à C hâtillon
-sur—Seine.

G alopin—L abrely G érard , juge suppléant au tr ibunal
c ivil à C hâtillon—sur—Seine.

G ardr at , direc teur desuc rer ieàMelle (Deux —Sèvres).

G autrelet, doc teur en médec ine à V oulaines.

G elot, juge-eu Tr ibunal c ivi l de C hati llon—sur —Seine.

G irardot, notaire à Baigneux
—les-Juifs .

G uilleminot, promiétai re à L aignes .

H abert, anc ien notaire, 80, rue Th iers , à Troyes.

H enr y , meunier à V i llier s-les—Moines.

H ézard, propr iétaire à. Br ion—sur—O ur ce.

H uguenin, propr iétaire aNod-sur
—Seine.

Ivor y (baron H enry propr iétaire à. G ye
—s—A ujou.

par Saint
—L oup (H aute—Marne).

Jap iot, maire de la ville de C hâtillon-sur—Seine.

L anc elot, photographe à. Troyes.

L aper ouse G ustave, propr iétaire C hatillon—s-8eine
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Plusieurs dons ont é té faits à la Soc iété par MM .F louest,

C ouc hené et Bernard , de Br ion.

L
’

assemblée V ote des remerc iements
‘

aux donateurs.

E n outre, la Soc ié té a fai t l
‘

acquisition de tro is mou

lages.

M . FR E R O T , tréson er , ex pose la situation financ ière. L a

gestion est approuvée à l
’

unanimité .

I l est proc édé au c hoix d
’

un membre du c onseil d
’

ad

ministration, en remplacement deM . C ouvreux , déc édé.

M . G alopin-L abrely réunit la major ité des suffrages.
Désirant pouvo ir é tendre le cer c le de ses travaux etne

pas se renfermer dans les limites trop étro i tes que lui

fi x e le titre de Soc ié té ar c héologique, l
‘

assemblée déc ide

qu
’

à l
’

avenir ce ti tre sera modifi é et remplac é par celui

de : S oc iété A rchéologiqueet H istor ique du C hdl i lIonnais.

I l est c onvenu qu
‘

à partir du 1 " janvier 1 889, toute
démission devra ê tre adresséepar lettre à M . lepr ésident

de la Soc iété , avant le 1
“ décembre de l

‘

année en c ours.

Passé -

ce délai , la c otisation sera ex igible pour l
‘

année

suivante.

M . H onoré F R ÉR O T donne lec ture de deux notices sur

les rec herc hes ex écutées dans l
’

église Saint
—V or ies et

dans la tour de G issey . L es études de M . F rérot seront

insérées dans le proc hain Bulletin.

I l est ouver t un c rédit de 1 50 franc s qu
‘

on erùplo iera

à. terminer les travaux nécessaires au dégagement des

ouvertures qui donnent ac c ès dans la salle infér ieure de

la tour de G issey .

L
‘

assemblée invite le c onseil d
’

administration à faire

les démar c hes les plus pressantes pour obtenir que

l
’

église Saint
—V orles so it c lassée parmi les monuments

h istor iques .

L e Secréta ire,

C H O PI N
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A SSE MBL ÉE G ÉNÉR A L E DU 8 1 FÉV R I E R 1 889

PR ÉS I DE N Œ DE M . L E DO O TE U R E O U TE Q U O Y

L a séance est ouverte à 2 heures

E taient présents

MM . Boutequoy , président de la Soc iété C outaud ,

président honoraire ; Passo t, président du Tr ibunal c ivil ;

Japiot, maire de la vi lle de C hatillon-sur-Seine ; H abert ;

L aperouse ; A lber t ; F rérot, trésor ier ; C hopin ; L ec ler c ;

L orimy ; Mamet ; M ar tin—V iénot ; G a10pin
-L abrely .

M . C H O PI N li t le proc ès
—verbal de la dernière réunion.

MM . le baron d
’

I vory , R hône
—C onver set, Potet, R i

gollot etBaillet sont admis c ommemembres de la Soc iété .

L es c omptes du trésor ier sont présentés et ac ceptés . L e

budget pour l
’

année 1 889 est voté .

M . L E P R E S I DE NT c ommunique une lettre, par laquelle

M . L aperouse offre à la Soc iété diverses antiquités pro

venant du M ont—L asso is et de la forê t de C hâti llon. C e

don est ac cepté avec rec onnaissance, et des remerc ie

ments sont adressés au généreux bienfai teur .

M . G A L O P lN -L A BR E L Y donne lec ture de son rapport sur

les foui lles du c imetière gallo-romain d
’

E troc hey . I l est

déc idé que ce travail sera impr imé et fi gurera dans le

procha in bulletin.

M . H A B E R T fait remarquer qu
‘

à l
’

époque gallo
-romaine

les ex emp les d
‘

inhumation dans des c er cueils en bois

sont assez fréquents . A E troc hey , on n
‘

a retrouvé que les

c lous qui réunissaient les planc hes de la bière ; mais

à Troyes, on a découvert un cerc ueil gallo
—romain en

bois , qui avait été plac é dans un étang, et qui devait

à cette c ir c onstance sa par faite conservation.

M . L E PR E S I DE N T par le d
‘

une notice éc r ite sur levillage

deTer refondree par M . l
’

instituteur de cette commune ;
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i l en c ite des ex traits qui pourront prendre place dans le

Bulletin.

I l est déc idé qu
‘

une c ir culaire sera envoyée à MM . les

instituteurs de l
’

ar rondissement par l
’

intermédiai re de

M . l
‘

iR Spec teur pr imaire. C eux d
‘

entre eux , qui s
’

oc cupe

raient de l
’

h istoire de leur c ommune et qui produiraient

des travaux dignes d
’

intérê t, recevraient, avec une récom

pense, le titre deMembre c orrespondant de la Soc iété .

O n proc ède ensuite au renouvellement du Bureau.

M . C ailletet est élu présidentp0ur deux ans ( 1 889
en remplacement deM . leDr Boutequoy , qui est nommé
vice—président.

M . G alopin
-L abrely est c hoisi c omme sec rétaire.

MM . L aperouse, Passot, M inot et C hopin sont appelés

à. remplir les fonc tions d
’

administrateurs.

MM . L or imy et F rérot sont réélus l
’

un comme secré

taire—adjoint, l’autre c omme trésor ier .

Sur l
’

avis deM . lePrésident, tous les travaux destinés

à l
‘

impression seront soumis préalablement à un C omité

de rédac tion. C e C omité sera composé de trois membres.

MM . les Président et V ice-Président pourront s
’

ad

joindre et prendre part aux délibérations.

MM . Passot, L aperouse et G alopin
-L abrely sont desi

gnes et forment cette C ommission.

M . L aperouse lit, en partie, son travail très complet sur

les tumulus de la grande forê t de C hâtillon. C ette étude

sera insérée dans le proc hain Bulletin.

L a séance est levée à c inq heures.

G ÉR A R D G A L O PI N —L A BR E L Y ,

Sec rétaire de la Société A rchéologique
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Dons de M . E d. F louest

1 ° A ntiquités gauloises déc ouver tes aux environs de

Suippes (M arne), par M . C ounhayes

1 vase en ter re (c omplet)
1 grosse pince épilatoire en bronze

2 fi bules en bronze ;

2 fragments de torques c reux et possédant une r iche

déc oration.

(C es objets proviennent d’

une sépulture par inc inéra

tion).
2 ° 2 c oupelles gallo

— romaines , à c ouverture noire, avec
ornements de feui llage en barbotine blanc he.

(R ec ueillies a L egoux (Puy-de-Dôme), par M . le doc

teur Plicque).

Don deM . J . Bernard, de Br ion
1 mors en fer avec traces d

’

arquebuse, xv
°
sièc le.

(Trouvé à Br ion, par M . Benoit, au lieudit L e L uise

mant).

Don deM . M ic helot, jardinier
1 lot, monnaies et jetons en bronze.

Dons de M . G . C ouc hené , avocat

6 monnaies romaines en bronze

29 monnaies nationales, argent et bronze ;
1 5 jetons divers en bronze
20monnaies étrangères en bronze.

Dons deM . G érard, de V ix

1 outil en fer , forme p ioc he ;
1 c oin en fer .

(Trouvés sur la montagne de V ix , à 3 mètres depro

fondeur).

Dons deM . Martin—V iénot, de V annaire

2 rac loirs en si lex .

(Trouvés à V annaire).
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Don deM . H uc hon

U ne superbe c heminéeen pierre, de l
’

époque de la R e

naissance (provenant du C hâteau deMosson).

Dons de M . C har les L or imy
A rmes et outils en si lex

1 5 éc hantillons de diverses provenances.

Don deM . Mer lot, agent de police

1 c lef en fer , du moyen-âge.

(Trouvée à C hâtillon, promenade de la C harme).

Dons deM . P . V aufrouard, de Belan— sur—O urœ

1 éc u de 6 livres, L s XV , 1 758

1 jeton cuivre.

Don deM . H . F rérot

1 pi èce de5 cent., R . F ., an I l .

Don deM . Serrebource, de V illedieu

1 monnaie romaine, P . B.

(Trouvée à V ertilium).

Dons deM . Boc quenet

1 0 petites p ièces des duc s de Bourgogne.

(Trouvées à Th il—C hâtel).

Dons deM . Massuat, à E troc hey

1 grand bronze d
’

A ntonin-le—Pieux ;

4bouc les, bronze, gallo
-romaines ;

1 sty le orné , en bronze

1 petit vase en terre.

(Provenant de diverses sépultures découvertes dans

sa propr iété , aE troc hey).

Dons deM . H enry C orot, de Savoisy

3 photographies de C hartes , relatives à l
’

anc ienne A h

baye du Puits d
‘

0rbe

Photograph ie d
’

un bénitier en fonte, aux armes des

C hoiseul. ( O r iginal au C hâteau de Savoisy),
Photographie d

’

un bas—relief gallo
-romain, représen
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tant un char à mécanique. ( O r iginal au C hâteau de Sa

noisy

Dons de M . M assuat fi ls, d
’

E troc hey

1 magnifi que per cuteur en silex ;

1 fer demulet ;
1 talon de lance en fer .

(Trouvés dans sa vigne, montagne de V ix).

Don deM . Breard

1 petit percuteur en silex .

Don deM . A uguste G uyot, d
‘

E troc hey

1 ornement en plomb, reperc é , de forme c onique.

(Trouvé dans sa vigne, montagne de V ix).

Don deM . P . Mamet

1 anneau en fer avec l
’

attac he c oudée qui le fi x ait,

trouvé , avec d
’

autres débr is de fer rements attr ibués à

un c har , dans un c hamp appartenant à M . Massuat, à

E troc hey .

Dons deM . L ec uyer
-Baudement

1 monnaie romaine ;
3 jetons en cuivre.

Don deM . E . R igollot

1 jeton de Bourgogne, 1 737 .

Dons deM . G . L aperouse

1 stèle gallo-romaine où fi gurent deux personnages.

(Trouvée sur leM ont L assois).

1 débr is d
’

insc r iption avec les mots DI S M A N IBV S .

(M émo provenance).

1 tête d
’

animal en pierre.

(Trouvée dans la grande forê t de C hâtillon, coupe d i te

de la Statue).

Dons deMM . Massuat et Dumontier , d
’

E trochey
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méraire de se prononc er d’

une man1ere définitive.

Des fouilles c omplètes seront ex éc utées , et alors on

en parlera en c onnaissanc e de c ause. M . Martin

V iennot eu l
’

obligeanc e de les c ommenc er .

A E troc hey
,
la c ur iosité a été plus satisfaite. O n

n
’

en est plus à l’espoir d ’

une trouvaille ; elle est

faite ; elle est c onsidérable.

O n pensait ne renc ontrer que quelques sépultures
éparses ; on a déterré toute une néc ropole. A ussi le

travail de rec her c hes est—il loin d ’

être ac hevé .

E troc hey , l’anc ien E str iac hum ,
est situé à c inq

k ilomètres de C hâtillon-sur—Seine ,
et se trouve dans

une agréable position ,
sur les r ives de la Seine, et au

pied du Mont L assois. U n pont, dont la c onstruc tion

remonte à l’o c c upation romaine, permet de franc hir
le fleuve naissant. De la même époque sont plu

sieurs routes
, qui se c roisent en c et endro it, et s’

en

vont dans différentes direc tions . C e sont les c hemins

que par c ouraient autrefo is les légions romaines . L e

Mont L assois était for tifi é il c ommandait les vallées
de la Seine et de le L aignes . C

’

était un point straté
gique de haute importanc e, et une c itadelle de

premier ordre ; la ville de L atisc um avait apparu
sous le rempar t du C astrum . C ette c ontrée était un

c entre de c onc entration pour les troupes et pour les
approvisionnemc nts . L a population c ivile, qui tr

vait naturellement à y développer son c ommerc eet

son industr ie
,
était nombreuse dans toute la ré

gion.

L a pr inc ipale de c es vo ies romaines est la route

stratégique de L angres à A ux erre elle passe par
C hevrollet

,
Boudreville

,
L ouesme

,
Br ion

,
Montliot,

E troc hey , L aignes, et se prolonge du c ôté d
’

A ux erre.
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U neautre c onnue sous le nomde grand c hemin des
Romains , traver seMolesme et va sur Saint—Florentin.

Deux autres
,
sans c ompter c elles qu’

on ne peut plus
suivre, partent, la p remière sur Bar- sur—Seine, et la

sec onde sur A lise.

L a route de L angres à A ux erre est bien c onser

vée ; il est fac ile de la rec onnaître elle traverse

le village d
’

E troc hey ; des vergers la bordent “de

chaque c ôté . L
’

un de c es vergers appartient a un

cultivateur du pay s , M . Massuat. I l est à gauc he,
en faisant fac e vers L aignes . C

’

est là que les fouilles

ont été ex éc utées.

La Soc iété d
’

A rc héologie avait appr is que des
objets c ur ieux avaient été rec ueillis dans la c om

mune dont s
’

agit. L a c ommission nommée
,
ainsi

qu
’

il a été dit plus haut, se transporte sur les lieux ,

examine le terrain , qui lui fut désigné , et ac quit la
certitude qu ’

il devait renfermer un grand nombrede
sépultures , si c e qu

’

affi rmaient les p ropr iétaires ,
était vrai .

C
’

est un c hamp rec tangulaire, c los par des murs

de c onstruc tion réc ente ; il mesure environ c in

quante mètres de longueur , sur vingt
— c inq de lar

gear ; il est dépr imé sur une portion de sa super
fic ie. C

’

est la par tie qui a été fouillée préc édem

ment.

Des sépultures ont été renc ontrées, non—seulement

dans c et enc los , mais enc ore dans des terres avoi

sinantes. O n s
’

estmême heurté à des tombes , lors
qu

’

on a voulu c reuser des fondations pour c ons

truire. L e c imetière s
’

étendait donc sur l
’

emplac e

ment de plusieurs maisons d
’

E troc hey . L es r ic hesses

archéologiques ainsi protégées resteront pendant
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longtemps enfouies sous le sol, qui les gardera pour
les amateurs futurs.

Dans le c hamp même, on ex trayait, il y a quel
ques années , du minerai de fer pour les Forges de
Sainte-C olombe. C

’

est à c ette oc c asion que quarante
fosses environ ont été fouillées. O n en a retiré des

vases en terre et en verre, des médailles , un style
en bronze (pl. I I I , fig. 1 ) et une épée. L

’

un de ces

vases avait un c ac het artistique ; il était déc oré

d’

une peinture sur fond noir
, qui représentait un

c erf allant boire à une sourc e au milieu des roseaux .

L e tout a été ou br isé
, ou donné , ou vendu. L a So

c iété d
’

A rc héologie n
’

ex istait pas à c ette époque, et
les vieilles poteries romaines sont allées , pour la
plupart, rejo indre les débris de leurs c adettes fran
çaises dans quelques c oins ignorés .

L e ter rassier ne s
’

est pas douté qu’

il avait sous

sa pioc he des objets respec tés par de nombreux Siè

c les ; il n
’

a pas senti , en remuant c ette ter re, qu’

elle

embaumait le romain
,
pour me servir d ’

une ex pres
sion tirée d ’

une c omédie de L abic he A ujour
d

’

hui l
’

odorat est plus développé mais telle était la

situation avant l
’

intervention de la Soc iété d
’

A r

c héologie.

M . Massuat c onsent à faire les fouilles avec ses

deux fi ls
, et à en abandonner le produit au Musée

de C hâtillon. Tous trois s
’

ac quittent de c ette tâche

délic ate avec habileté .

L es travaux c ommenc ent le 1 7 septembre 1 888.

L e ter rain est c omposé d ’

une c ouc he, que les behi

tants du pays nomment rondin. C ette espèc e de

terre se présente, en effet, sous la fo rme de c ailloux

( 1 ) L a G rammaire.
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du type c onnu en ar c héologie sous le nom de Type

de la Tène (pl. I I I , fig. L a fosse a une profondeur
de c inquante c entimètres .

L e 1 5 novembre, nouvelles rec her c hes c ouron

nées d
’

un nouveau suc c ès , qui est plus c onsidérable
que le premier .

L e terrain a le même aspec t ; les c lous sont ou

aussi grande quantité et annonc ent le même genre

d
’

inhumation ; c ependant la terre c ontient des débris
de poter ies c alc inées , et semble c onserver les traces

du feu. A vec la même or ientation ,
le squelette est à

quarante c entimètres sous le sol il mesureun mètre

soix ante—c inq c entimètres. L a matiere osseuse n
’

est

nullement déc omposée ; la bouc he pleine de terre
paraît gigantesque par suite de la desc ente de la
mâc hoire infér ieure. L a luzerne poussé dans le
c râne, et les rac ines sortent avec vigueur par les

orbites des yeux . Devant c e spec tac le. on songe in

volontairement à la tr iste destinée de notre dépouille
mortelle ; on est obligé de rec onnaître que le puis
sanc e de l

’

homme est temporaire et limitée. Q uand

même c e seraient les fleurs les plus suaves
,
i l n

’

est

pas amusant de penser qu’

on les nour rira de sa

substanc e, et qu’

on sera ensuite la pro ie des ar

c héologues.

E ntre les fémurs
,
on aperço it une bo ire à deux

anses (pl. I I , fig. 7)de fo rme sphér ique surba issés,

en terre blanc hâtre très c uite
,
ex foliée par endroits;

sur la pense en y lit les lettres S E N trac ées à

la pointe après la c uisson . C ette p1ec e est intac te.

A la hauteur des genoux ,
une c oupe p late, en terre

rouge tendre, portant à son milieu une estampi lle de
de potier illisible, et c ontenant les débr is d’

un vase
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en terre gr ise avec gorges sur la pense et a la nais

sance du c o l. E ntre les tibias , une petite buire à une
anse en terre jaunâtre et c ontre le tibia dro it, en

dehors
,
les débr is inc omplets d’

un vase à boire en

verre très minc e (pl. I I I
,
fig. C es deux derniers

objets, malgré leur mauvais état, ont été rec onsti

tués grâc e à l’habileté de M . L or imy . U nemonnaie

gauloise est près de la main dro ite. De grosses

pierres soutiennent la tête et les pieds de le c her

pente osseuse.

Pendant qu’

on réunit les objets trouvés , M . Du

montier—Seur re fait la déc ouverte d ’

une sépulture en
abaissant le niveau de sa c our . C ette propriété est

contiguë au c los Massuat. L e squelette a la fac e

tournée c ontre terre ; le bras dro it est replié sur le

dos
, tand is que l’autre passe sous le bassin . U n

grand vase, en ter re jaunâtre, de forme ovmde
,
à

deux anses est à gauc he, à la hauteur de la tê te ; la
pense est dec orée de deux petits fi lets . L a naissanc e

du c ol est indiquée par une gorge et par un fi let

saillant ; le vase est c omplètement br isé . M. L or imy
a le mér ite de le rec onstruire. I l a une hauteur de

trente—trois c entimètres (pl. I I , fig.

U n peu au-dessous , du même c ôté apparaissent
les morc eaux d ’

une buire à une anse ; sur le des du

squelette, une assiette plate en ter re rouge lustrée

(pl. I I
, fig. que la main droite semble soute

nir (l).
A dro ite du c orps , une autre assiette également

en terre rouge lustrée (pl. I I
,
fig. Pour la pre

(tl Ces deux assiettes portent au c entre et à l 1nté rieur, l
’

une un bouton

mouluré, l
’

autre une petite rosac e (pl. I I , fig. 3) tenant lieu de marques de

paliers.
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m1ere fois , on rec ueille des débr is de ferrures ayant
fait vraisemblablement partie du c erc ueil : c e sont

des bandes de fer larges de c inq à six c entimètres

et c oudées à angle droit ° les c lous qui fix aient ces

ferrements sont enc ore a leur plac e et portent les
trac es dubois dont la bière était c omposée ; le fondde
la fosse est enherement rec ouver t par des pierres
grossières. C inq ou six pierres de la même espèce
sont également au

-dessus des ossements, sur le dos

de l
’

inhumé . E lles sont vertic ales, c omme si elles

avaient formé jadis un c onduit mettant en c ommu

nic ation le mort avec les vivants.

M . Dumontier—Seur re fait don à la Someté non
seulement des objets déc r its , mais il offre enc ore

grac ieusement le produit d ’

autres sépultures qu’

il

avait préc édemment déc ouvertes dans la même

c our . U ne buire à une anse (pl. I I , fig. une fidule

en bronze
,
et un vase (pl. I I

,
fig. 9)en ter re rouge

minc e ; une sorte de guirlande c omposée de demi
c irc onférenc es trac ées à la pointe c ourt sur la panse
entre deux filets guilloc hés ; quelques groupes
d

’

inc isions en fo rme de grains d ’

orge et une zône

de guilloc his c omplètent la déc oration de c e vase

qui est c harmant et de bon style.

L a fibule a la forme d’

une roue de c har (pl. I I I ,

fig. 5“ le c entre est émai llé en blanc ; de petites
per les noires sont inc rustées dans la pâte de l’émail.
A Vertault on a trouvé des bijoux semblables . I l y
avait donc déjà un c ommerc e et une industr ie suffi

sants pour répandre au loin et pour mettre en vogue

un genre d ’

objets . I l y avait une mode
,
et les fi

bules en forme de roues de c har étaient à la modeà
c e moment.
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ter ies diverses , et notamment des débr is d’

am

phore.

O n s
’

oc c upe le 2 déc embre d’

une six 1eme sépul

ture mais elle ne donne que des c lous et des poteries
en mor c eaux . L e squelette se présente à un mètre

de p rofondeur
,
avec une fac e large, avec des pom

mettes saillantes et des artic ulations très déve
loppées.

L e 1 6 déc embre
,
sixmme et sept1eme sépultures;

les c orps , tournés vers l
’

E st
,

sont l
’

un à c ôté de

l
’

autre ; ils se touc hent, ou peu s
’

en faut ; entre eux .

le rondin n
’

apparaît pas . L es inhumations datent
sans doute du même moment, et la fosse do it ren

fermer deux personnes unies pendant la vie,
qu’

on

n
’

a pas voulu séparer dans la mort, le mar i et la

femme.

E n effet, l
’

un des squelettes ne possède qu’

une

longueur d
’

un mètre so ix ante-c inq c entimètres

tandis que l’autre mesure un mètre so ix ante-dix

c entimètres dans la même dimension . C hez le pre

m ier les membres sont plus frê les
,
tandis que les

artic ulations du sec ond sont plus puissantes.

L e premier a la tête sur la poitr ine, et les bras

réunis sur le bassin ; entre ses pieds
, est une buire

intac te, en terre blanc hâtre et grossière, d’

une hau

teur de dix -sept c entimètres ; l’anse se développe à
la partie supér ieure en un anneau, qui enserre le

goulot (pl . I I , fig. O n rec ueille deux pointes
quadrangulaires et un grand c lou à tête plate , à
tige c arrée. C es objets sont remarquables par la
parfaite c onservation du métal et par l

’

absenc e

d ’

ox ydation.

L a tête du sec ond squelette est au c ontraire pres
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sée sur les c ôtés , et laisse vo ir une mâc hoire puis
santé pourvue de toutes ses dents . A droite du bas
sin

,
0n retireune buire c omplète, en terrejaunâtre et

por euse (pl. I l
,
fig. elle a une fo rme des plus

grac ieuses avec une hauteur de quinze c enti

mètres et demi. U n piton à anneau en fer
,
formé

d
’

une tige, qui est repliée sur elle—même et ap
pointée à ses ex trémités

,
est ramassé au même en

dro it ; une garniture trouvée vers le bassin se

c ompose d ’

une bandelette de fer repliée en demi
cerc le et semble avoir e ppartenu à une c einture

aujourd ’

hui disparue (pl. I I I , fig. 7) un petit
c lou à la tê te emboutée

, c omme les c lous d ’

ornement

dits de tapissier , et deux autres c lous de même

dimension sont également rec ueillis dans c ette

sépulture.

L e 1 6 déc embre, on fouille enc ore deux autres

sépultures , c elle d ’

une grande personne et c elle

d
’

un enfant. C e sont les mêmes c ond itions d’

inhu

mation
, mais il n

’

y a pas de poteries entières .

L e 25 déc embre, on retrouve une sépulture d’

en

fant ; elle est à un mètre du mur séparant le c los

Massuat de la propriété G uilleminot. L es p ieds sont

au c ouc hant. L a tê te est protégée par une pier re ; il
reste peu d

’

ossements ; on sort de la fosse un petit
vase pour boire, en terre gr ise peu c uite, de fo rme

sphérique tronquée (pl. I I I , fig. il est plac é à
c ôté de la tête. I l y a aussi le fond d’

un vase de

grande dimension .

(1) Cette garniture a beauc oup d
’

analogie avec celles des fourreaux d
’

épées,

typede la Téne. Mais dans le cas présent auc un débris d
'

une lame quelc on

que, couteau ou épée, n
’

ayant été rencontré , elle ne peut ê tre c onsidérée

comme la partie métallique d
’

un fourreau en bois détruit par l
’

effet du

ta rn» .
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E nfi n le 1 1 janvier 1 889 , on rec onnaît une sépul

ture, qui offre un intérê t nouveau. L e squelette,
d’

une grandeur d
’

un mètre quatre - vingts c enti

mètres , a les bras le long du c orps , et les mains

sous le bassin. Mais c ontrairement à c e qu’

on a vu

jusqu’

alors
,
les p ieds sont plac és vers le nord . E n

haut du bras gauc he br i lle un brac elet en bronze

d ’

une c onservation parfaite. L a tige ovale
, qui le

ferme
,
a quatre millimètres et demi . R enflée en son

milieu elle diminue insensiblement jusqu’à ses ex

trémites terminées en pointes et c roisées sans su

perposition sur une longueur de dix c entimètres en

viron (pl. I I I
,
fig. Son diamètre est de huit

c entimètres . Vers le milieu du c o rps , on rassemble

les débr is d ’

une grande fibule en fer ; fi li forme et

munie d
’

un ressort à boudin déc ouvert, c ’

est le type
des fibules gauloises. O n peut fi xer sa longueur

minima a dix c entimètres. I l faut no ter un détail

important : c ’

est la première sépulture
,
où l

’

on ne

renc ontre ni c lous , ni fragments de poteries , si iré

quents dans les autres tombes préc édemment ex

plorées .

Tel est le résultat des fouilles ex éc utées à E trochey
pendant l’année 1 888 et pendant le mo is de jan
vier 1 889 . O nze fosses ont été ouvertes ; il en

reste enc ore ; on s
’

en oc c upera postér ieurement.
Mais on peut affi rmer , dès à présent, que l

’

inhuma

tion semble ê tre le seul mode de sépulture employé
dans le c imetière d

’

E troc hey . I l n
’

y a pas d ’

urnes

c inéraires
,
si nombreuses dans c ertaines néc ropoles

gallo
—romaines , notamment dans c elle de Poitiers.

A E troc hey les ossements sont c omplets et bien

c onservés. L es c adavres devaient ê tre déposés dans
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c onduisait les O mbres
,
au-delà du Styx , dans le

royaume de Pluton . L a monnaie était mise dans la
main ou dans la bouc he du défunt.
C es c outumes et c es c royanc es empreintes d’

une

douc e naïveté , disparurent avec l
’

ar r ivée du C hris

tianisme. I l faut donc tirer c ette c onc lusion que le

c imetière d
’

E troc hey ex istait avant l
’

implantationde
la N ouvelle R eligion .

D
’

un autre c ôté
,
les fibules et deux monnaies

paraissent gauloises. L es vases ont des formes

élégantes , mais ils ne sont pas fi nement travaillés

les R omains n
’

ont pas enc o re appor té leurs p roc édés
plus ar tistiques . E nfin l

’

absenc e de sépultures par
inc inération est c onstatée

,
et c

’

est c ependant lemode
d

’

ensevelissement en honneur à R ome Toutes ces

c onsidér ations font c ro ire qu’

on est à un moment de

transition ,
et que, pour trouver l’or igine du c imetière

d
’

E troc hey , il faut remonter aux prem iers temps de
la C onquê te R omaine.

G ÉR A R D G A L O PI N - L A BR E L Y .
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L E S TUMU L U S

DE L A

G R A NDE F O R E T DE C H A T I L L O N

Dans une préc édente étude sur un tumulus du

C hâtillonnais , nous avons en o c c asion de faire re

marquer que les monuments funéraires enté

histor iques , dont c ette région boisée est c ouverte

forment un des groupes les plus importants des
Tumulus c eltiques , avec c eux de la vallée duDanube

,

près de H allstadtt, en A utr ic he, et de la vallée du

R hin, en A lsac e, étapes des migrations des tr ibus
gauloises vers l

’

oc c ident de l’E ur0pe
O n peut c onsidérer partic ulièrement c omme un

vaste c imetière gaulo is la G rande F orê t de C hâ

til lon dénomination par laquelle on entend ordinai
rement, outre la forê t domaniale de c e nom

, les bo is

c ontigus des c ommunes r iveraines c elles de C hâ

tillon
,
Bunc ey , Nod, A isey , St—G ermain et R oc hefo r t

,

d
’

un c ôté ; c elles de V illette
,
Maisev,

Vanvev.

( 1 )LeTumulus du c hot-Bouehard, à C hamesson, près C hatillon-sur-Seinc .

Bulletin de la Soc iété archéologique du C hâtillonnais, 1 883 .
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V illiers—lo—Duc
,
Voulaines , avec des bois partic uliers

sur E ssaro is , de l
’

autre c ôté ; c
’

est—à— dire tout le
massif forestier qui s

’

étend , au Sud— E st de C hâtillon,

sur le plateau c ompr is entre les vallées de la Seine

et de l
’

O ur c e, avec leurs affluents du Brevon et de

le Dijenne.

L a Soc iété archéologique du C hâtillonnais, qui ,

dans le pr inc ipe, evaitsur tout en vue l
’

exploration
des tumulus de la c ontrée, en a déj à fouillé un cer

tain nombre
,
tels que c eux du Val—Thibault, sur

Bunc ey
,
de la Tê te—de—Maisey et de V anvey , sans

c ompter c eux du Bouc hot—Bouc hard et du Bois

Bouc hot, qui sont un peu en dehors de c e groupe

sur le revers de la vallée de la Seine, à C ha

messon Mais
,
nulle par t

,
ils ne sont en plus

grande quantité que dans les bois de Vanvey et de

V illiers O ù nous avons en a faire nos dernières re
c her c hes .

ou V IV A I E NT L E S C L A N S DO NT L E S TU M U L U S A BO NDE NT

DA N S L A G R A NDE F O R ET DE C H A TI L L O N ”

A la vue d
’

un aussi grand nombre de Tumulus, on
ne peut s

’

empê c her de se demander O ù habitaient

les populations pr imitives
,
dont les sépultures de la

G rande Forêt de C hâtillon rec ouvrent les restos , et

c omment il se fait que leurs demeures soient c om

plètement ignorées , quand leurs tombeaux sont

enc ore intac ts.

L a réponse à c ette question nous semble fac ile.

(1 ) Voir Bulletin de la Soc iété archéologiquedu CM tiüonnais, 1 881 -83.



https://www.forgottenbooks.com/join


448 SO C I ÉTÉ A R C E E O L O C I Q U E DU C H A TI L L O NNA I S

I l est donc plus probable que, après l etablisse
ment de la religion c hrétienne dans la c ontrée, une

église s
’

y sera établie sur les ruines d
’

un de ces

temples que le Paganisme plaçait de préférenc e sur
les hauteur s et la persistanc e des populations à se
rendre. pour leurs mar c hés , dans c e lieu élevé et

isole
, qui était d ’

ailleurs un lieu religieux ,
s
’

expli

querait naturellement par la for c e de l
’

habitude, par
la c ontinuation traditionnelle d ’

une de c es grandes

assemblées de la G aule, où les habitants du pays c ir
c onvo isin avaient c outumedetraiter de leurs affaires.

c iviles et sac rées , politiques et c ommerc iales
A joutons que, sur le territoire de la même c om

mune de Vanvey , mais sur le revers O pposé du
vallon de l

’

O ur c e, au lieu dit L a Malmaison,
on a

trouvé une statue antique, de O “51 de haut, repré
sentant une femme assise

,
ou plutôt ac c roupie et

ramassée sur elle—même ; elle est enveloppée des
plis d’

un manteau qui rec ouvre même la tê te et les

mains , qui avaient été attac hées aux bras par des

boulons
,
devaient être posées sur les genoux . Par

derr 1ere, sur le soc le qui lui sert de S i ege, estgravé

Troyes. A l
’

appui de ce que nous avançons ic i , disons 1 ° que (dans le
Dic tionnaire t0pographique de l

’

A ube, de MM. Bouti0t et Socard), il n
‘

est fait

mention d
‘

aucun doc ument offic iel relatif à c ette localité , avec le nom de

Sanc tus F idolus , avant une c harte de Manassès , évêque de Troyes (985—993)

2° qu
’

une relique de Si
-Phal (un de ses bras) est enc ore c onservée dans

l
’

église de Vanvey, et qu
’

on l
’

ex pose dans la C hapelle de la Montagne, le jour

de la fê te du Saint, qui est en mêmetemps celui de la foire ( 1 5 mai).

(1 ) L e savant président de la Soc iété E duenne, M . Bulliot, c onnu dans le

monde arc héologique par ses ex plorations de l
’

anc ienne Bibrac te, sur le Mont

Beuvray, nous a dit partager notre opinion, qui a été aussi adoptée par I l .

l
’

abbé Morillot, dans son intéressante étude sur la Substi tutidn deMonuments

et emblémas chrétiens aux Monuments du paganisme en Bourgogne.

Bulletin a
’

litsi . et d
’

A rchéol. religieuses du dioc èse de Dijon, 1 885, pages
i l l
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un fragment d’

insc r iption en c arac tères grec s. Dé

posée, lors de sa déc ouverte
,
en 1 842 , à la Bibliothè

que de C hâtillon ,
elle fait aujourd ’

hui partie de son

Musée ar c héologique. O r , c ette statue
, grossière et

sans proportions , ne peut ê tre pr ise, à la voir , que
pour l

’

image informe de quelque divinité c elti

que

C
’

est aussi près de là , toujours à la lis1ere de la
grande forêt, au— dessus de la ferme de la C hapelle

da—Bm
'

s , dépendant de la c ommune de V oulaines ,

que se trouvent les restes d
’

un anc ien sanc tuaire

souter rain (approprié plus tard au c ulte c hrétien),
dans l

’

inté r ieur d ’

une enc einte retranc hée
,
entourée

de fossés , qui peut avo ir été pr imitivement un camp

gaulois .

Plus loin , à E ssaro is , également à prox imité de la
même fo rêt, près d’

un Temple d’

A pollon ,
dont les

nombr euses offrandes votives sont au Musée de

C hâtillon ,
il y avait un grand c imet1ere, dit le

C imetière Bossa, qui n
’

est, dit M . Mignard , qu’

un

vaste amas de poussière gaulo ise
D

’

autre part, il ex iste des groupes de tumulus ,
dans le voisinage, à la Tê te

—de—Maisey et dans les
bois de Saint—G ermain ou c eux dans lesquels est en

c la
‘

vé le hameau de Vo isin , dépendant de la c om

mune deNed.Deux des tumulus de la Tê te—de-Maisey
ont déjà été ex plorés par les so ins de la Soc iété. L e

c ompte- rendu des fouilles du premier a même été

(1 ) Voir , avec les dessins de M. J C aveau, l
’

A rche
‘

ologia C ello
—R omaine de

l
’

arrondissement de C hâtillon, de M. J .-B. L ec lère, in—4J , Paris, 1 843 .

(2) H istorique d
‘

un Temple dédié à A pollon. E poque gauloise. Dé

nomination de lieux et autres carac tères attestant qu
’

E ssarois était unebour

gade gauloise. (Mémoire de la C ommission des A ntiquités de la C ôte
d
’

O r , T .
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publié dans son bulletin ; c elui des fouilles du sec ond
se trouve à la suite du présent rappor t. I l est

d ’

ailleurs à notre c onnaissanc e qu’

un c ertain nom

bre d
’

ornements de bronze, tels qu’

un très élégant

torquès etun anneau ont été trouvés par un br igadier

forestier dans un des tumulus de Saint— G ermain ou

de V oisin, et remis à M
‘

. G . R ey , alors inspec teur
des forêts à C hâtillon , qui les possède enc ore.

L e c ollier
,
nous éc r it c e dernier , en nous com

muniquant le torques pour
’

en faire un dessin destiné
à nos c ollec tions , est ouvert et fait ressort ; il est

formé d’

une tige de bronze c arrée et tordue en spi

rale terminée a c haque bout par un c er c le bombé

ex tér ieurement et c reux intér ieurement

L
’

anneau en bronze environ 5 c entimètres de

diamètre ; il est très simple et dépourvu d’

orne

ment.

C es deux p Iec es sont d ’

ailleurs revêtues d ’

une

belle patine verdâtre.

E nfin , il n
’

est pas jusqu’

au c entre même de la

grande forêt de C hâtillon, qui ne renferme d
’

an

c iennes substruc tions
, parmi lesquelles se renc on

trent des fragments de sc ulpture. Mais laissons

parler ic i c elui qui en a fait la déc ouverte.

I l ex iste
,
nous éc r it enc ore M . R ey, danS la

forê t domaniale. à gauc he de la grande ligne de
C hâtillon à E ssaro is , et non lo in du V al—des—C houx .

une c oupe, dite de la S tatue, parc e qu’

il y a été

trouvé une statue qui est maintenant déposée à la
Bibliothèque de c ette ville.

Dans c ette c oupe, ou à pr ox imité , ayant remar
qué une série de montic ules

,
rec ouvrant des débr is

(1 ) Voir la planche tig. 1 .
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villa gallo
-romaine, a émis l

’

opinion qu ’

une par

tie du plateau
,
rec ouvert aujourd ’

hui par la grande
forê t de C hâtillon

,
avait été défric hée à une épo

que probablement De très remarquables
transformations

, ajoute-t- il, se sont faites sous ce

rapport dans notre Pays de la Montagne, depuis
quinze ou dix —huit sièc les . L e nom des E ssarts

por té par un si grand nombre de nos ventes ac

tuelles, en est le signe c er tain

N otre savant c onfrère a même eu l
’

oc c asion d
’

ac

c entner c ette O pinion dans une autre c irc onstanc e

et d ’

après lui
,
les habitations , dont les trac es ont

éte déc ouvertes au c entre de la forê t de C hâtillon,

auraient été c onstruites avant l
’

invasion des bois,

qui n
’

aurait eu lieu qu
’

à partir des premiers sièc les
du Moyen-A ge

Q uelle que soit ordinairement notre c onfiance

dans les judic ieuses appréc iations de M . Flouest, il

nous paraît diffi c ile d ’

admettre que les défr ic he
ments en question puissent remonter à l’époque
c eltique ou même à l’époque romaine ; c

’

est—à—dire
à un temps O ù il est au c ontraire généralement re

c onnu que le sol de la G aule était c ouvert de vastes

forê ts
,
beauc oup plus étendues alors qu’

aujourd’

hui.

O n do it c ro ire que le plateau,
oc c upé par c elle de

C hâtillon , était a
’

époque c eltique envahi par la vê

gétation forestière on n
’

était au moins qu’

un terrain

vague, inc ulte et en fr ic he, rempli de broussailles,
éloigné des habitations et ne servent guère qu

’

à la

Voir sa notice sur le Tumulus du Bois—Bouchot. (Bulletin de la 8°

c iele, page 1 68, en note).

(2) Voir le C ompte-rendu des Fouillesde la G rande—R éserve, par M. G iron

{Bulletin de la Soc iété , p . 147
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chasse ou à la pâture, quand on voit que de tous

les points des vallons environnants, du bassin de la

Seine c omme de c elui de l
’

O ur c e,du c ôté deBunc ey ,
au Val—Thibault, et de Nod ou de Saint—G ermain ,

comme du c ôté de Maisey , de V anvey et de V illiers ,
etc .

,
on venait y déposer les dépouilles des morts et

y élever degrands et durables monuments funéraires

sur le lieu de leur sépulture. L es bois sac rés , où

s
’

ac c omplissaient les r ites religieux ,
n

’

étaient—ils pas

d
’

ailleurs , dans l’A ntiquité , le séjour naturel des

ombres ? E t, c e qui ac hève de démontrer que l
’

em

placement de la forêt de C hâtillon n
’

avait pas été

défric hé
,
au moins sur une gr ande éc helle, à l’épo

que romaine, époque O ù les propr iétaires rec her

chaient, pour l’établissement de leurs villes , les

riantes et fertiles vallées, laissant de c ôté les grands
espac es boisés et montueux ,

dont le 8 0 1 était d’

une

culture diffic ile et qu’

on appelait des saltus , c
’

est

que les innombrables tumulus qu’

on y avait ér igés

dans les âges antér ieurs y ont subsisté jusqu’à nos
jours

,
à travers les sièc les

,
tandis qu’

ils n
’

auraient

pas manqué de disparaître devant les besoins de la
culture.

L es ruines trouvées en c entre de la forêt de C hâ

tillon
,
à savoir sur un plateau peu r ic he

,
en dehors

des c ours d ’

eau et des vallons qui l
’

environnent, et

vers lesquels se portaient les habitations , sont-elles
bien suffi santes pour établir que c e massif forestier

ait été mo ins dense alors et plus éc lairc i qu’

il ne

l
’

est ac tuellement? E t, s
’

il nous était permis de faire
une hypothèse, nous nous demander ions si le lieu

retiré où l
’

on a déc ouvert c es sc ulptures d
’

a

nimaux et c e bas—relief où figure un personnage
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tenant à la main un objet qui par aît être un miroir,
mais qui , selon la c onjec ture de M. Flouest lui

même, serait une c oupe en usage dans les sacri
fi c es, n

’

est pas, plutôt que l
’

emplac ement d’

une

villa gello
—romaîne

,
c elui de quelque sanc tuairegau

lois perdu eu fond des bois, qui aurait fai t place à
un autre établissement, tel qu’

un temple, approprié
à la nouvelle religion des vainqueurs

C A R A C TE R E S G ÉNÉR A U X DE S TU M U L U S DE L A G R A NDE FO R ET

DE C H A TI L L O N

A insi qu’

on en peut juger par les préc édentes
fouilles de la Soc iété, c onfi rmées par c elles dont
nous devons rendre c ompte, l’ensemble des tumulus
de la grande forêt de C hâtillon présente lesmêmes
c arac tères , dont la plupart ont d ’

ailleurs été relevés

par c eux de nos c onfrères qui ont en a faire c onnai

tre les déc ouvertes antér ieures.

Forme et C omposition des Tumulus.

C es monuments funéraires sont en forme demon

tic ules ou de c ônes
,
dont la hauteur var ie, mais ne

dépasse guère deux mètres, avec une c ir c onférence

proportionnée à leur élévation.

I ls sont entièrement formés de pierrailles
,
ramas

sées à la surfac e du sol, et rentrent ainsi dans la
c atégor ie des tumulus à noyau de p ier res sèche

aux quels l’ar c héologie a donné , en Bretagne et el
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feu pur ifi c ateur , employé pour la c onséc ration de la

sépulture
Nos déc ouvertes c onfi rment donc pleinement sur

c e point les données de la sc ienc e ac tuelle ; et, pour

bien les c onstater , nous c royons devoir rapporter ic i
le témoignage de deux des érudits les plus c ompé

tents en c ette matière, tel qu’

il se trouve c onsigné

dans le Bul letin de la Soc iété des A ntiquaires de

F rance, 1 886 , p . 1 808 3 .

M . A lex andre Bertrand ,
dans son ex c ellent

livre : L a G auleavant les G aulois, p . 1 73 et suivantes,

établit que le mode de l’ inhumation est spéc ial aux
populations qu’

il appelle G auloises , et que les po

pulations immédiatement antér ieures inc inéraient

leurs morts.

Demême, d’

après le savant professeur de C eltique
au C ollège de Franc e, M . d

’

A rbois de Jubainville,
c hez les C eltes , tels que nous les font c onnaître

les tex tes
,
so it sur le C ontinent, soit dans les I les

Britanniques, l’inhumation était d ’

usage général

dans la c lasse élevée ; mais un passage de C ésar
c onstate la persistanc e de l

’

inc inération dans la
c lasse infér ieure Dans la c lasse supér ieure ,

l
’

inc inération était un supplic e, c omme l
’

établit

l
’

exemple d’

O rgétor îx Damnatum panam sequi

opor tehat ut igni c remaretur

O n trouve des trac es de c es modes de sépulture
dans un rec ueil de c anons irlandais où il est dit,

après la mention de la sépulture des rois : C eter i ho

(1 ) C ette c irconstance est relevée par M. E d. Flouest dans son rapport pré

c ité , p. 1 74.

(2)De bellogall, VI , 1 8.

(3) Ibid, 4.
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mines rive igni sine accroc lapidum condi ti sunt. I l

y a donc eu en I r lande
,
ajoute M . d

’

A rbo is apr ès
avoir c ité c e tex te, deux genres de sépultures , à
l
’

époque O ù c e c anon a été rédigé , c ’

est—à— dire au

plus tard dans le c ourant du V I I
°

sièc le : 1 0 L
’

inhu

mation sous des tombelles ; divers tex tes ir landais
nous apprennent qu’

on donnait de c ette manière la

sépulture aux grands personnages ; 2° L e feu ;

c
’

était p robablement le mode de sépulture usité c hez
une rac e antér ieure, alors dominée.

O r ientation des C orps.

Beau c oup de squelettes, trouvés dans nos tertres

funérai res , ont sans doute les pieds tournés au

Levan t ; mais c ette tradition ne paraît pas avoir pré
sidé d ’

une façon invar iable et absolue à l’or ientation
des c or ps il y en a dans toutes les direc tions ; et

l
’

on était bien obligé , en effet, de s
’

éc arter de la rè

gle ordinaire, surtout dans les c ouc hes supérieures ,
où , pour la disposition des nouvelles sépultures , il
fallait tenir c ompte de la forme c onique de c es mo

numents.

C arac tère de la race ensevelie dans ces tumulus.

L es c rânes ont le type dolic hoc éphale, et il n’

en

peut ê tre autrement c ar c eux -là mêmes qui sont le

plus disposés à c her c her de profondes transforma
tions de l

’

espèc e humaine aux époques primitives ne
sauraient guère trouver de différenc e sensible entre

les générations ac tuelles et c elles qui , c omme la

rac e des G aulois inhumés dans la forê t de C hâtillon ,

n
’

ont guère préc édé , ainsi qu’

on le verra , que de

quelques siè c les l
’

ère c hrétienne. L es différenc es
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qu’

on pourrait c onstater entre la rac e de nos tumulus

et les générations ac tuelles ne pourraient provenir
que de le dissemblanc e de leur genre de vie.

Mobilier funérairede ces tumulus.

L es objets d’

offrande déposés dans nos tumulus

c onsistent dans c es vases de c éramique brune, fa
briqués dans l’anc ienne G aule.

Beauc oup de c orps sont parés de c olliers ou tor

ques , de brac elets et d
’

armi lles ou anneaux de

jambes . D
’

autres anneaux plus petits et des fibules

n
’

y sont même pas rares . Souvent les c olliers et les

brac elets ne sont formés que d’

une tige de bronze

minc e et lisse ; il y en a c ependant de plus massifs,

(les uns pleins , les autres c reux), et de plus ouvragés,
sans qu’

on ait d ’

ailleurs trouvé , du moins à notre

c onnaissanc e, dans les tumulus de la forê t, de c es

brac elets ondés ou dentelés et en bossage, c omme

c eux qui ont été déc ouverts près de là , dans un tu

mulus de C hamesson

I l y a aussi dans c es tombes des débris de bra
c elets en lignite, essentiellement propres à la G aule,
notamment à notre région ,

et des perles de verre

c oloré , que M . A . Bertrand signale c omme un pro

duit très rare, dû a des relations c ommerc iales éloi

guées , qui auraient eu lieu vers le ve sièc le avant

notre ère.

A j outons enfi n qu’

on renc ontre par fois dans nos

tumulus quelques fragments de silex et de granit,

étrangers à nos ter rains c alc aires, et déposés près
des morts , ainsi que nous avons eu préc édemment
l
’

oc c asion de le dire, soit c omme provenant d ’

objets
(1 ) V. la noticedell . Flouest, sur leTumulus duBois—Bouchot.
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E nc ore moins y a—t—il rien de c omparable, dans
les produits des tumulus de la G rande Forê t, à ces
préc ieux objets trouvés dans les tumulus des Mous
selots, entre Sainte-C olombe et C hâtillon ; c

’

est—à

dire c e beau trépied de bronze, d’

art étrusque, qui
est sans c ontredit l’antiquité la plus importante du
Musée de notre ville ; et les brac elets et bouc les

d ’

oreilles en or massif, qui servaient de parure à un
c hef gaulois , inhumé sur son c har de guerre et qui

figurent maintenant parmi les plus r ic hes joyaux du
Musée d’

arc héologie nationale de Saint
—G ermain

Date de ces tumulus .

Q uant à la fi x ation de la date de c es monuments

funéraires , il ne saurait y avoir d’

autor ité plus sure

que c elle du C onservateur même de c e Musée, un

des maîtres de la sc ienc e de l
’

arc héologie gauloi

O r , dans son rapport sur les fouilles des tumulus de
Magny—L ambert , M . A lex andre Bertrand affi rme

qu’

on peut regarder la c ivilisation des populations
de H elstadtt c omme identique à c elle de la C ôte

d
’

O r , à l’époque où ont été élevés nos tumulus . C
’

est

un premier résultat, dit- il, fort important à nos

yeux , que nous c onsidérons c omme ac quis à la
sc ienc e. I l déc lare, d ’

autre part, avec le même
autor ité , que, suivant l

’

appréc iation des savants les

plus c ompétents , les monuments de H elstadtt pa

raissent avoir préc édé le IV 6 ou V ° sièc le avant notre

Nos tumulus de la C ôte—d
’

O r et du C hâtillonnais

en partic ulier , c omme c eux de Magny , seraient donc
(1 ) L e Tumulus des Momelota, près G hâtülon—snr—Seîne (C ôte par

M . Flouest, in 2 planc hes doubles, 1 875.
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de cette époque, qu’

on appelée le premier âge du
fer. Mais il nous semble que c eux dont nous par
lons à présent

,
c eux de la G rande Forêt de C hâtillon

,

doivent être c onsidérés , à raison des objets de fer
assez nombreux qu’

ils renferment, c omme plus ou
moins postérieurs et un peu plus rapproc hés de la
conquête de la G aule.

La présenc e d ’

une assez grande quantité de fi

bules dans c es sépultures paraît d ’

ailleurs une

preuve de plus qu’

elles se rapportent à l’époque du
contac t des G aulo is avec les R omains , qui a préc édé

depeu c ette c onquête.

R este maintenant à faire c onnaître le résultat des

fouilles des tumulus du c anton des E ssarts , dans les
bois de V anvey et de V illier s.



Dans ce groupe, les gardes de la forêt ne comp
tent pas moins de c ent c inquante tumulus , de toutes
dimensions. I l est vrai que, à raison du nom du

c anton dans lequel ils se trouvent, et qui s
’

appelle
en effet le c anton des E ssarts, quelques—uns ont

pensé que beauc oup d ’

entre eux n
’

étaient que des

amas de pierrailles relevées sur le 8 0 1 lors de l
’

opé

ration du défr ic hement. Tout c e que nous pouvons
dire, c ’

est que tous c eux qui ont été par nous expio
rés , petits ou grands renferment des trac es de sépul

ture.

I l y a dejequelques années que c e groupe avait

attiré l
’

attention de la Soc iété archéologique du C lat

tillonnais et elle en avait remis la fouille aumoment

de l
’

ex écution des travaux projetés pour l’ouverture
d’

une voie qui devait entraîner la destruc tion des
tertres c ompr is dans la traverse de la tranc hée.

E n attendant, la Soc iété avait borné ses ex plora
tions Sur c e point, en 1 88 1 , à. c elle d’

un tumulus qui

se trouvait à un k ilomètre de là. C eux qui dir igea‘ ant
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alors l
’

opération avaient c ru rec onnaître, dans c e
monument pr imitif, le reste d

’

un dolmen intérieur
et central ; et

, parmi [les ossements et débris de
poterie grossière et d

’

ornements qu’

il renfermait
,

tels quebrac elets en lignite et anneaux en bronze
,

ils avaient notamment relevé une fi bule en bronze

d
’

un travail si parfait et dans un si bon état de c on

servation , qu’

on on pouvaitenc ore faireusage c omme
d
’

unbijou moderne

Tumulus c ocoup! és

L es premiers tumulus attaqués, en 1 886 , par

l
’

admini stration forestière dans la traverse de la

nouvelle ligne du c anton des E ssarts , sous la c on

duite du brigadier Maî trehenry , qui , dans toutes les
fouilles de la G rande Forê t, fait preuve d’

un zèle

dont nous devons lui savoir gré , présentaient une

partic ular ité qui avait déjà frappé le rapporteur de
lafouille faite antérieurement dans le voisinage.

C
’

est que c es tertres étaient ac couplés, c
’

est—è—dire
soudés l’un à l’autre à peu près sur toute leur hau

teur ; et c et ac c ouplement, dont un spéc imen abso

lument semblable se retrouve à c inq c ents pas envi

ron
,
dans la même tranc hée, semble ê tre le signe de

l
’

ex tension de la famille, dontle plus anc ien tumulus
était la sépulture, ou de son allianc eavec une autre

famille.

O n ignore enc ore c e que produira la fouille du
sec ond ex emplaire de c et ac c ouplement de monu
ments funéraires. Q uant è c elui qui est aujourd’

hui

(1 )V . la planc he, fig. 2 .

R apport deM Ddæurlc , sur le Tumulus du bois de Vanvey . (Bulletin de la

Soc iété , 1 881
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presque ent1eremc nt rasé
, voic i à quelles observa

tions il a donné lieu.

L es tumulus dont il s ’

agit, etqui étaientde
‘

grande

dimension , avaient tous deux àa peu près les mêmes

propor tions l
’

un
,
c elui du Sud

,
mesurait

de haut, sur lô
‘“
60 de diamètre et 50 mètres de

c irc onférenc e l
’

autre, c elui du Nord , qui para is
sait greffé sur _

le premier , avait 2 mètres de haut

sur 22 de diamètre et 70 de c irc onférenc e.

C omme c eux de la G rande fo rê t, tous deux éta ient
des galgals , entièrement formés de pierres sèc hes .

Tumulus du Sud. L a plus grande
'

par tie des

débr is qu’

on y a déc ouverts , ossements et objets
mobiliers , se trouvaient à la super fi c ie. C omme i ls

n
’

étaient, en général, qu
’

à une profondeur de d ix
c entimètres à peine, quelque fo is même à fleur de
terre, mê lés en quelque sorte aux grandes herbes
dont le tertre était rec ouvert, il faut c roire que

c elui— c i avait été éc rê té et dénudé dans le c our s des

sièc les , sous l
’

influenc e des pluies et autres agents

atmosphériques.

L es ossements
,
ainsi épars à la surfac e, pa r a is

saient se rattac her à une dizaine de sépultures , p ra
quées dans la c ouc he supérieuredu tumulus.

L
’

or ientation des c orps y était très variée, sans

douté par suite de la néc essité , dont nous avons

parlé , de plac er les sépultures de la c rête du monu

ment
, c omme on lepouvait, ou selon que le permet

tait sa forme c onique et c ir culaire.

A ussi , dans c ette c ouc he supérieure, un seul sq ue
lette, c omplet et bien en plac e, c elui qui était inh 1
mé vers le c entre, avait les p ieds tournés au levan
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et à supposer qu’

il le fût, on devrait sans doute,
d ’

après c e que nous avons dit préc édemment, y voir
moins des trac es d’

inc inération que c elle du feu

purifi c ateur qui aurait servi à la c onséc ration de la

sépulture.
L e squelette, dont il s’

agit, n etait pas d ’

ailleurs le

seul qui eût été inhumé dans la c ouc he infér ieuredu
monument. Près de c e c orps et à peu près au même
niveau,

on a déc ouvert, parmi des ossements c on

fondus , deux c rânes de dimension inégale. O n a c ru

y rec onnaître les restes d
’

un c ouple, du mar i et de

la femme et c e qui semblait c onfi rmer c ette c on

jec ture, c
’

est qu
’

à c es restes étaient jointes deux
paires de brac elets de bronze, qui n

’

avaient pas non

plus les mêmes proportions .

E nfin
,
dans le voisinage immédiat et jo ignant le

sec ond tumulus, se trouvaient enc ore des débr is de

c râne et d
’

ossements , ac c ompagnés d’

un mince

brac elet br isé et d
’

un objet de forme assez c ur ieuse,

à savo ir un anneau formé d
’

un fi l de bronze roulé en

spirale
,
dans lequel était passée une de c es per les de

verre c oloré , dont nous avons signalé préc édemment
l
’

intérêt et la rareté

Tumalus duNord. C omme le premier tumulus,
c elui—c i présentait, à. la surfac e, des ossements épars,
et, au milieu d ’

eux
, un minc e brac elet, un fr agment

de poterie blanc he et un petit morc eau de fer , qui

paraissait être un anneau de c haîne.

Dans sa c ouc he infér ieure, se trouvaient les débris
d

’

un vase de poter ie épaisse et noire. Déc ouvert au

c entre du tumulus , à O ‘“
l O environ du sol

,
i l étai

( 1 ) Voir la planche, fig. 3
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entouré de grosses pierres destinées à le garantir
quatre de c es pierres étaient en effet plac ées sur

champ ; c elle qui avait sans doute servi de c ouver c le
s
’

était affaissée sous le poids des terres. G e vase, de
O ' ZO de haut, en avait 31 son o rific e et O “30

environ au point de sa plus grande ex pansion. Trois

sillons légèrement ondulés et parallèles au-dessous
du c ol, c omme dans le grand vase du tumulus du
Bois—Bouc hot, à C hamesson, auquel il ressemble,
notamment par son galbe ollaire très prononc é ,
formaient toute son ornementation C

’

était sans

doute l
’

offrande plac ée près du personnage dont
l
’

inhumation avait donné lieu à l’érec tion du tumulus.
H abilement rec onstitué par les soins de l

’

anc ien

C onservateur de notre Musée, M . H umblot, c et

objet de c éramique, éminemment gaulois, a été jugé
digne de figurer dans les vitr ines des c ollec tions de
la Soc iété arc héologique
L e premier tumulus, entièrement c ompr is dans la

tranc hée, avait été c omplétement détruit ; il n’

est

resté au nord du sec ond , qui se trouvait un peu en

dehors , qu’

un minc e bour relet, dans lequel, c onfor
mément au devoir de c onvenanc e qui s

’

impose dans
des exhumations de c e genre, par égard pour les
restes des morts à quelle qu’

époque et à quelle que
c ivilisation qu’

ils appartiennent, nous avons eu soin

de faire replac er les nombreux ossements humains

trouvés dans c es deux grandsmonuments funéraires.

Tambaüe

I l n
’

y a pas à s
’
arrêter à deux petits tertres, com‘

( 1)V. la Notice de I l .Flouest sur le Tumulm du Bois—Bouchot (Bulletin,
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pris dans la même tranc hée, entre les deux groupes
de tumulus ac c ouplés. C es tertres, qui n

’

avaient, ni

l
’

un ni l
’

autre, un mètre de haut, ne pouvaient être
que des sépultures ind ividuelles ; et leur destruc tion
n

’

a amené d’

autre résultat que la déc ouverte, dans
l
’

un d ’

eux , d’

une bouc le et de deux brac elets.

Mais il n
’

en est pas demême d
’

un autre tumulus,

qui se trouvait dans la même situation ,
à 400mètres

environ du premier groupe, dont nous venons de

faire c onnaître les fouilles, et à 100mètres du sec ond.
E t d ’

abord c e monument de d’

élévation sur

l
‘“
l O de diametre, tout en se rattac hant toujours à la

c atégorie des galgals à noyau de pierres sèc hes,

semblait formé d ’

une plus grande quantité de terre
c e qui le rapproc herait des tombelles.
I l y avait en outre, au c entre du tumulus

, un foyer

bien c arac tér isé ,d
’

un mètredediamètre, dont la terre
noir c ie c ontenait des fragments d

’

os c arbonisés .

A l
‘“ de c e foyer , et à O ‘”

50 au—dessus du sol gisait

un c orps , paré
l
° D

’

un torquès en bronze
,
massif et ouvert, s e

panouissant à c hac une de ses ex trémités en unesorte

d’o live ou de boutons affrontés 2 ° de deux bra
c elets, également massifs et en bronze, dont l’un
figure l

’

enroulement en torsade d’

un ruban plat, avec
des renfi ements qui le divisent en tro is arc s égaux (2)
et dont l’autre, très élégamment ornementé, est à

fermeture I l y avait de plus, près de c e c orps,

deux fi bules et deux anneaux .

A u-dessus du foyer , dont ils étaient séparés par

( 1 ) V . la planche, figure 5.

(2) V . la planche, figure 6.

(3) V . la planche, fi gure 7.
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O n voit en outre que c elui
—c i renfermait un c ertain

nombre d’

objets de parure, dont l’omementatinn

distinguée, fac ile à appréc ier -dans les c onsc ienc ieux
dessins de M . H enri L or imy , c onservateur ac tuel du

Musée, annex és au présent rapport, est propre à
faire modifi er l’0pini on qu’

on aurait pu c onc evoir de

la pauvreté du mobilier funéraire des monuments

primitifs de la c ontrée.
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un L A r fi r s —ns -mu sar

L a grande forêt de C hâtillon renferme aussi ,

dans le c anton dit la Tête «Ie—Maisey , c ontigu

d
’

ailleurs à c elui des E ssarts, un autre groupe d’

une

trentaine de tertres funéraires.

C
’

est même dans deux d’

entre eux qu’

avaient été

pratiquées quelques—unes des premières fouilles de
la Soc ié té archéologique (l) et les fouilles de c es

tumulus qui tous deux avaient leur c romlec k ,
avaient fourni , au milieu des restes humains, le

contingent ordinaire d’

ornements de bronze ; il s
’

y
trouvait de plus des fragments de brac elets en li

gnite avec un morc eau de roc he granitique, et des
débris de fer d

’

un usage inc onnu mais, quels qu’

ils

soient, ils suffisent pour nous montrer que les mo
numents pr imitifs de la Tête-de—Maisey sont c on

temporains de c eux des E ssarts, dont ils ne sont

pas élo ignés de plus de c inq k ilomètres.
L es travaux ex écutés dans c e dernier c anton

V. les rapports de au. Vic tor Deheurle et L ouis Cailletet, dans 10

Di M in de la Société, 1881 , et la notede l .Deheurle, mêmeBM 1 883.
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nement par l
’

A dministration forest1ere, en 1 8838 4,

pour l’empierrement d
’

un c hemin de desserte, nous
ont proc uré l’oc c asion d ’y faire de nouvelles obser

vations sur un troisième tumulus d’

assez grande

dimension.

I l avait, en effet, de haut, avec une c irc on

férenc e de et présentait l’aspec t d’

un c ône

très régulier .

C omme c eux de la même forêt, il était formé de

pierres sèc hes jetées pê le—mê le sans auc un arran

gement. A peine y distinguait—on quelque apparence
de c romlec h , et, autour de c ertains c orps, quelques
dispositions pr ises pour les protéger .

Dans la c ouc he infér ieure et au c entre même du

tertre, gisait un c orps dont les ossements étaient

c onsumés, à l’ex c eption de c eux des jambes , et dont
le c râne était entièrement br isé . I l ne paraissait du
reste ac c ompagné d ’

auc un objet de parure et d
’

of

fronde c e n
’

est qu’

un peu plus loin qu’

on a relevé

un fragment de poterie.

A deux mètres au nord et apparemment dans la
même c ouc he, se trouvait un autre c orps , dont le
c râne subsistait enc ore et dont les ossements étaient

déposés le long d ’

une pierreminc e, assez régulière,

qui semblait avoir été posée sur c hamp pour le
garantir .

L e premier de ces c orps était dans la dir ec tiondu
nord au sud et le sec ond dans la direc tion inverse
du sud au nord .

Dans la c ouc he supér ieure se trouvaient éparses
en tout sens quatre autres sépultures .

C elle du nord
,
dans laquelle il y avait plus c e

terre que dans le reste du galgal, paraissait êt e
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l
’

une et l
’

autre notre vieille c ité , rempart bourgui
gnon ,

si vaillante dans les nombreuses guerres

qu’

elle eût à soutenir et si industr ieuse pendant la
paix .

E lles semblent dire à tous , aux desc endants de
c eux qui ont fait sa gloire, aux visiteurs , aux ar

tistes qui désirent c onserver l
’

image des beaux

sites qu’

elles déc orent, aux arc héologues qui cher

et perpétuelle, à Vivant Morel procureur et notaire royal es bailliage et chan

cellerie de la Montagne, présent et ac qéumnt pour luy et les siens et aient

droic t, la Tour Nostre—Dame du C ha teau dudit C hastillon, eu
-dœ sus de

laquelle i l y a un petit jardin, ic c lle seize den ier l
’

église Sainc t
—Vorle, Lequel

jardin ledit Morel a faic t fermer demurailles, et porte par le devant, recouvert

de laves le tour du dit jardin, isiet faire un cabinet en forme d
‘

apentü
'

en

icelluy et autres réparations et méliorations à ses frais et dépens, pour icelle
tour et jardin, ledit Morel et les siens en jouir ainsi que bon leur sembler

—
a

attendu que le dessus de la dic te tour n
’

a jamais servy que de jardin, à c on
dition ex presse que en temps déminaut péril et oc casions qu

‘

il conviendra

faire garde sur les murailles de la dic teville, faire ouverture de la porte dudit

jardin pour y poser sentinelles et y laisser fréquanter le
s modes, c e feront

sans pour en pouvoir prétendre intérê ts, ny pouvoir c hanger l
’

estat de la enn

dition des murailles estant sur la dic te tour à payne d
'

intérê ts et dœ pens, et

encore à c ondition de laisser planter une fois l’an au dit jardin la perc he et oi
seau qui se tire à l’arquebuse par les habitans du dit Ghastillon, E t par ceux le

plantent et faisant planter réparant et désintéressant le dit Morel des dégats

qu
‘

ils pourront faire au dit jardin,
L e dit arrenüssement ainsy faict et pour la conservation de la dite tour et

jardin, mesmedu droic t des habitons aux dites conditions, moyennant dix sols

par c hacun au, que le diet Morel et les siens paieront au jour de fœ œ «k

Sainc t—Martin d
’

hiver à la dic tevilleentre les mains du receveur d
’

icello, dont

le premier terme et paiement esc hem et sera faic t au uit jour de l
‘

année pn

c haine que
'

l
‘

on dira mil six cent soix ante deux , ainsy à c ontinuer d’

année t

autreapayned
’

intérê t: et despens et l
'

entretennemeut et ac complissement de
c e que dessus les dites parties, obligent biens, scsvoir les dits sieurs magis
trats ceux de la dic te ville et le dit Morel les siens, par la C our de la

C hancellerie du Duché de Bou gongue et autres royallc s, renonçant aux

choses a ce c ontraire.

Falotet passé en chambre de ville en présence de C laude Tan t etPm
dant Berthier remous, témoins soubdgnés à la minuitte de conte avec les

di tes parties et Pasquier notaire royal relève.
Signé : Pasoom . n

L
’

usage de ce jardin sur la tour s
‘

est continué jusqu
’

à nos jours. I l n
'

y sur

quelques années qu
’

il a cessé d
’

êtrecultivé.
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chant à éc lair c ir quelques points ténébreux de

l
’

histoire du nobleDuc hé N ous sommes le passé ,
chaque pierre qui nous soutient

, c haque fenêtre
qui nous éc laire ont été les témoins des j oies et

des ango isses de vos anc êtres ; ex plorez-nous et
peut— être ferez —vous quelques déc ouvertes qui
jetteront la lumière sur l

’

inc onnu ; interrogez

nous et peut—être aurons-nous quelque réponse
intéressante à vous faire.

Nos maîtres
,
les de C aumont

,
les Nesles

, les

Tridon ,
les L aperouse ont déc r it la plupart des

faits c ur ieux intéressant notre c her pays. A ussi ,
est— c c toujours une joie pour nous de relire et de

consulter c es savants. N éanmoins
,
nous ne c royons

pas qu ’

il n
’

y ait plus r ien à c her c her sur c e passé
si ric he en souvenirs , si fertile en doc uments, dont
beauc oup sont enfouis ou égarés dans les greniers

ou gravés sur les dalles usées de nos vieilles

églises .

I l est peut ê tre téméraire de vouloir trouver autre

chose que c e qui est déjà c onnu il nous est c c

pendant impossible de résister à c e désir . N ous vou
lons donc rec her c her dans la mesure de nos moyens
et le c onsigner ic i , tout c e qui peut intéresser le
C hâtillonnais et lui faire aimer et respec ter c e qui

reste de son passé .

L a tour d ’

angle qui domine la rue du R ec ept et
défenda it la porte de la Bouix

,
appelée Tour de

G issey depuis la fi n du xvm°

sièc le parc e qu’

elle

était devenue la propr iété de c ette vieille famille,
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nous attirait par tic uli erement. Sa parfaite c onserva

tion , ses vastes p roportions étaient bien faites pour
nous inviter à rec herc her c e que ses flanc s pouvaient
c ontenir .

Nous savions déjà que la p 1ec e pr inc ipale de c ette
tour , que nous appelons aujourd ’

hui le C aveau

munic ipal à c ause de sa destination ac tuelle (1)
servait à la fi n du sièc le dernier et même jusqua
l
’

éepoque de l’applic ation de la loi sur les c imetières
,

de lieu de sépulture.

L e doute sur la destination qui lui fût donnée
alors , était en effet imposs ible. O n aper c evait a
droiteet à gauchedes ossements humains émergeant

du sol.

L es sépultures de c e c aveau était pourtant pr ivi
légiées , puisqu’

on payait une redevanc e assez élevée

pour y être enterré . N éanmo ins son état lamentable

s
’

ex plique par le désordre dans lequel les sépul tures
avaient été faites .

Q uant à l
’

identité des personnages qui y sont

enter rés il est absolument impossible de l’é' tablir .
A uc une indic ation ,

auc une insc r iption
, pas même

une c roix qui puisse nous aider dans c e tr avail.

N ous devons donc nous c ontenter de c e que nous

rapporte la tradition et des quelques renseignements

que nous avons pu rec ueillir sur les registres reli

gieux mis a notre d isposition par M . le C uré de

C hâtillon .

N ous pouvons c ependant reproduire
, grâc e à la

mémoire et à l’obligeanc e de M . A lbert Verpy ,
l
’

épi

taphesuivantegravéesur uneplaque demarbre noir

( 1) E lle sert à recueillir et à garder la dépouille des morts qui , pour une

cause ou pour uneautre, nepeuvent être enterrés de suite.
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donation ou fondation en faveur des pauvres et des

hospic es , une somme égale au quart du pr inc ipal.
Disposition applic able également aux autres c on

c essions.

E n 1 837 , les inhumations dans la tour étaientde
moins en moins nombreuses elles c essèrent même

à partir de c ette date, lorsque les familles usèrent

de la fac ulté d’

obtenir dans le c imetière de la ville

des c onc essions perpétuelles ou temporaires.

N ous n
’

avons pas c ru devoir passer sous silence

c es sages dispositions qui assurent d’

une façon in
disc utable, aux c endres de c eux qui reposent dans
notre tour , la paisible possession de la plac e qu’

elles

y oc c upent.
Notre objec tif 11 etait pas spéc ialement c ette salle

du premier étage. N ous allons toutefo is en donner

une desc r iption aussi ex ac te que possible nous

sommes heureux d’

avoir c ontribué à la rendre à la

destination qui lui fût affec tée pendant de longues
années.

C
’

était la salle infér ieure qui nous attirait et tout

d’

abord il fallait trouver lemoyen d ’y pénétrer , c ar il
n

’

y avait ex tér ieurement auc une apparenc e d ’

entrée.

O n devait donc c her c her un passage dans la salle

même du premier étage.

L a tour , telle qu’

elle ex istait avant nos fouilles,

ne p résentait pour y pénétrer , auc un autre ac cès

que la porte du c aveau munic ipal qui fo rme le

deux ième étage vu de l
’

ex tér ieur .

A l
’

intér ieur
,
c

’

est-à— dire du c ôté du c imeti ere, on

ar rive à c et étage par un passage enc aissé en tre les

deux murs servant à soutenir les énormes r emblais

qu’

on a dû faire pour c réer le c imetière. L a po r te se
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trouve donc en c ontre—bas du niveau ac tuel de toute

la hauteur du remblai qui est de trois mètres en

viron. C ette porte devait ê trepr imitivement de plein
pied avec la c our du c hâteau.

C e remblai c onsidérable a transformé c omplète
ment l

’

anc ien aspec t de la plac e. Son établissement

a été singulièrement fac ilité par les déc ombres pro
venant de l

’

anc ien c hâteau,
des éc oles et des dé

pendanc es , dont la destruc tion remonte è 1 590.

(L aperouse, H istoire de C hâtillon}.
U ne partie des matér iaux de c es ruines a dû

servir à la restauration de l
’

église, qui n
’

avait pas

été sans souffrir des ordres barbares du baron de
Thenissey , alors gouverneur du c hâteau et de la

ville
,
et à l’édifi c ation d’

abominables appendic es ,
comme en témoignent des mor c eaux de fût de c c

lonnes maçonnés dans les murailles.

U n des plus ardents désirs de tous les admirateurs
de notre vieux monument serait de vo ir disparaître
toutes c es verrues qui sont ac c roc hées aux flanc s de

cette église.

L orsque les rec herc hes que nous avions entre

prises M . H . L or imy , c onservateur du Musée, et

moi
,
furent terminées , nous avons adressé à M . le

président de la Soc iété et maire de C hâtillon ,
le

proc ès
—verbal que nous allons rapporter . Q uelques

digressions seront néc essaires pour donner des dé
tails qui n

’

ont pu ê tre plac és dans le proc ès—verbal ,
sur l

’

état dans lequel nous avons trouvé les deux
étages de c ette tour si remarquablement c onservée.
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Monsieur le Président,
D

’

après l
’

autor isation que vous nous avez don

née c omme président de la Soc iété arc héologique
et c omme maire de la ville

,
nous avons c om

menc é auj ourd ’

hui , 28 mars 1 887
,
les fouilles

dans l’intérieur de la tour d ’

angle fai sant fac e à

l
’

allée des Boulangers , pour rec her c her un pas

sage donnant ac c ès à la salle située au—dessous
du c aveau munic ipal.

DE S C R I PTI O N DU C A V E A U

C
’

est une vaste p 1ec e c arrée qui devait servir de
salle des gardes. E llemesure c arrés de surface

et de hauteur dans l’ax e de la voûte.

L es angles sont c oupés par une maçonnerie en

moëllons qui servaient de piliers aux ogives de la

voûte, à peu près toutes tombées aujourd’

hui . L a

c hute de c es arc s n
’

a c ompromis en rien , du reste,

la solidité de la voûte qui est restée en très bon état.

C ette salle présente en entrant à droite , une

grande embrasure murée. A u fond de c ette embra

sure se trouvait unemeurtrière qui servaità défendre
du nord—ouest au sud-est, le fossé et une des portes

pr inc ipales du c hâteau. C ette meurtrière est main

tenant c ac hée par le remblai du c imetière.

E n fac e, il y a une autre embrasure de même

dimension qui permet de juger de l’énorme épai sseur
des murs C elle—c i possède une petite fenêtre
qui devait servir de guetteet aussi à éc lairer la pièc e.
Direc tement au—dessous, il y avait unemeurtr ière en
entonnoir maintenant murée.

C ette fenêtre c ommandait la porte de la Douk
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qui se trouvait au pied de la tour et les remparts qui
serpentaient en amont de la Seine. O n y jouit d ’

une

vue magnifi que sur une grande partie de la ville et

sur le vallon arrosé par la Seine et la sourc e de la

Douix .

Dans le bleu estompé du fond , on aperçoit un des
Jumeaux et la montagne de V ix où s

’

élevait jadis
l
’

oppidum de L atisc um,
frèreaîné de notre C hâtillon .

A gauc he de la porte, il ex iste une grande c he

minée dont les c onsoles et une partie du manteau
sont tombés et dont la maçonner ie qui reste ne tient
que par son propre po ids.

U n peu plus loin que la c heminée, touj ours à
gauc he, se trouve une por te donnant sur un réduit
moins grand que les embrasures. I l est pr is dans
l
’

épaisseur de la muraille et éc lairé par une meur

trière. Dans c e réduit il y a
,
à gauc he à hauteur

d’

appui , une dalle plac ée hor izontalement et per c ée
d

’

un tr ou rond de 2 5 à 30 c entimètres de diamètre
servant d’

entrée à un c onduit qui se perd dans les
profondeurs de la c onstruc tion .

A quo i était destiné c e réduit séparé de la salle par

une simple porte
Nous ne pouvons nous livrer qu a des c onjec tures

à c et égard ; voic i c ependant c elle que nous c royons
la plus probable.
Dans les tours c onstruites au Moyen

-A ge, nous

trouvons très souvent des ouver tures semblables à
celle qui nous oc c upe, mais leur disposition inté
rieure et ex tér ieure ne laissait auc un doute sur leur

destination . L es unes servaient c orrespondre avec

l
’

étage infér ieur , les autres de latrines.

Nous devons abandonner la première hypothèse,
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parc e qu’

il nous a été impossible de déc ouvr ir à
l
’

étage infér ieur des trac es de c ommunic ation.

I l reste la sec onde que nous allons ex aminer .

Nous lisons dans V iollet— L educ {Dictionnaire de
l
’

A r chitec ture du XI " au X VI e sièc le} à l’artic le L a
trines Q uant aux latr ines des tours , elles étaient

établies dans les angles rentrants formés par la ren

c ontre de c es tours et les c ourtines et rejetaient les
matières en—deho rs dans l’esc arpement boisé qui
entoure le c hâteau

Ne c ro irait— ou pas que c ec i a été éc r it en sortant

de visiter la tour de G issey , tant à c ause de la place

qu’

elle oc c upe que de la disposition de la logette‘

?

C ependant V iollet—L educ ne donne auc une desc r ip

tion qui ait un c arac tère applic able ic i. Nous ne

c royons pas toutefois, qu’

il y ait lieu d
’

hésiter à

c lasser c omme c abinet d
’

aisanc es le réduit en ques
tion, malgré la différenc e de sa c onstruc tion avec

c elle des tours dont parle le même auteur et malgré

sa très grande prox imité de la salle.

Dans c es tours, les latr ines étaient portées en en

œ rbellement sur le mur ex tér ieur ou c onstruites

dans l’angle rentrant formé par la tour et la c our tine.

Tel n
’

est pas notre c as , puisqu’

il n
’

ex iste auc une

trac e de c onstruc tion ex tér ieurement, et qu ’

i l est

impossible de déc ouvr ir où pouvait aboutir le c on

duit de la logette.

N ous c royons pour notre part, que c e c onduit qui
desc end diagonalement dans l’épaisseur du mur et

du c ôté de l
’

enc einte, devait tourner à droite dans le
mur de la c ourtine au pied de laquelle se tr ouvait

probablement l
’

or ifi c e. C ela nous paraît d’

autant

plus probant, que les latrines présentant par leur
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maçonnerie et donnant toutes les apparenc es d’

une

portemurée, nous en avons fait dégager le p ied.
N ous devons dire que l’anc ien niveau de la salle

est surélevé , sur toute la surfac e, de 0 8 0 à 1 " par la
terre et les sépultures qui y sont amonc elées.

A une profondeur de environ ,
nous sommes

ar rivés au fond de l’ê tre sur lequel reposait un
squelette de femme âgée.

L e c intre ne desc endant pas plus bas , nous avons
dû renonc er à l’espoir de trouver de c e c ôté une

c ommunic ation avec l
’

étage infér ieur . C e c intre

n
’

a dû être fait que pour assurer la solidité de c ette
partie de la tour et protéger la porte de l

’

étage

infér ieur que nous avons déc ouvert plus tard et

qui se trouve direc tement eu—dessous.

L a destination que nous donnions alors à c et arc
en tiers—point peut avoir sa valeur ,mais aujourd’

hui

nous ajouterons qu’

il était surtout destiné il permet
tre le remplac ement fac ile et sans trop de dégâts de
la maçonner ie c alc inée du c ontre— c œ ur , avant l

’

u

sage des plaques de fonte qui protégeaient plus
tard c ette maçonner ie. C es ar c s de déc harge ex is

taient, du reste
,
dans presque toutes les c heminées

des tours fortes du moyen—âge (Viollet— L educ }.
Nous avons alors fait attaquer le sol le long du

mur faisant fac e à la c heminée, toujours dans l’es
poir de renc ontrer la fameuse dalle L es pre

miers c oups de pioc he mirent à déc ouvert une
douzaine de squelettes. C es squelettes, dont les
premiers à peine rec ouverts de terre, étaient su

perposés trois par trois dans une p romisc uité de

(1 ) L e passage était, d
’

après les renseignements quenous avions pu recueil

lir, fermé par unedalle.
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fosse c ommune. L es c orps avaient été plac és per
pendic ulairement au mur .

Malgré les soins que nous avons appor té à notre
travail, il nous a été impossible de trouver la

moindre indic ation relative à l’identité des restes

que nous avions sous les yeux .

E n élargissant leurs feuilles vers le c entre de la

salle, les ouvr iers mirent à déc ouvert un c erc ueil

en plomb reposant direc tement sur la voûte.

A près avoir c omplètement dégagé c e c erc ueil,

nous avons rec onnu que le c ouver c le portait une
plaque en plomb de 25 à 30 c entimètres c arrés.

N ous l
’

avons ex trait de son lit et avons pu lire

l
’

insc r iption suivante

N
‘°
G L O 'I ‘I L DE -H É L È N E —W C 'I‘O I R E

C H A PE R O N , V E U V E DE M ON S I E UR N
“

E DM E V I E S SE DE M A R M O N
'
I
‘

, C H E V A

A N C I E N C A P I TA I N E D
’

I N F A N TE R I E

C H E V A L I E R DE L
’

O R DR E R O Y A L E T

M I L I TA I R E DE s
‘
L O U I S , O FF I C I E R

DE L A L É G I O N D
‘

H O N N E U R ; A G É DE 68 A N

M È R E DU DU C DE R A G U SE , M A R E C H A L

E T PA I R DE F R A N C E , G A PI
'
I
‘A I N E DE S

G A R DE S DU C O R P S DE S A M A JE STÉ

DÉC ÊDÉ E L E 25 FÉV R I E R 1 8 1 5.

L e c ouverc le était c omplètement dessoudé et

aplati sur le squelette. N ous avons remarqué en

outre, que le c er c ueil portait en divers endroits,
des trac es anc iennes de c oups de pioc he.

N ous avons fait aussitôt prévenir M . le maire,

pr ésident de la Soc iété , M . le Sous — Préfet et
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M . G . L aperouse
, qui ont c onstaté l

’

identité et l etat
du c er c ueil. C ette déc ouver te c onfi rmait les rensei

gnements que nous avions pu rec ueillir sur la qua

lité des personnes enterrées dans la salle.

N ous avions sous les yeux les restes flétr is et dé

c harnés de c elle qui avait été la mère de l
’

un des

hommes les plus illustres , de l’un des c hefs les plus
heureux de l

’

épopée impér iale ; Marmont, duc de

R eguse, qui dans sa vie à toute volée ,
trouva à

peine le temps de venir fermer les yeux de sa vieille

mère, pour prendre aussitôt le c ommandement des

c ompagnies des gardes du ro i qui venait de lui ê tre

c onfi é
,
et faire fac e aux premiers événements des

C ent j ours.

A quelles pensées ne se livre—t—on pas devant les
ruines informes d’

une personnalité qui fut si br il
lante et si fêtée E t c omme la réflex ion de l

’

un de

nous vient bien naturellement devant c ette pous

sière Q ui ræonnaîtrait dans c es débr is, la c har

mante et grac ieuse femme dont nous admirons

au musée, le portrait si frais et si jeune
E n fac e de c ette situation ,

M . le maire pr it immé
diatement l

’

initiative d ’

une proposition au C onseil

munic ipal, tendant à ex aminer si il n
’

y aurait pas

lieu de faire transporter c es restes dans le c aveau où

repose la dépouille du maréc hal.

L e C onseil c onsidérant que la tour avait été c hoi

sie c omme un lieu de sépulture privilégiée et que

les personnes qui s
’

y faisaient enterrer , ayant payé
uneredevanc e pour obtenir c e privilège, c omptaient
en j ouir à perpétuité , a déc idé que le c erc ueil de ma

dame V iesse de Marmont devait rester où i l était et

que toutes les sépultures seraient rec ouvertes lsuffi
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somment pour faire un terre—plein qui serait rec ou
vert lui—même d

’

un épais pavage en c iment.

I l déc ida en outre, de restaurer entièrement notre

salle
,
de façon à en faire un c aveau c onvenable en

tous points pour l’objet auquel on le destine.

N ous ne saurions trop félic iter le C onseil munic i
pal de c ette dernière déc ision , qui va permettre de
c onserver unedes belles salles denosviewsmonuments.

N
’

ayant auc un espoir de renc ontrer le passage
supposé

,
nous n

’

avions plus qu
’

à c rever la voûte.

E lle fut donc attaquée vigoureusement, et peu de
temps après nous avions une ouverture suffi sante

pour passer un homme. Nous pouvions donc enfi n

pénétrer , avec l
’

aide d ’

une éc helle, dans c ette

pièc e infér ieure qui , depuis si longtemps , c x c i

tait notre c ur iosité . C
’

est c e que nous fîmes , avec
empressement.

N ous nous trouvâmes dans une salle ronde,

mo ins spac ieuse que l
’

étage supér ieur à c ause du

renfo r c ement c onsidérable de la base des murs et

moins élevée. L e sol en était inégal et roc ailleux .

E n c reusant un trou de 80 c entimètres à 1 mètre
de p rofondeur au milieu de la salle

,
nous avons

rec onnu que toutes c es pier railles ac c umulées

avaient surélevé de beauc oup l’anc ien niveau de

la c hambre.

E lle possède une belle voûte en c alotte hémi

sphér ique qui est dans un parfait état de c onser

vation .

E lle était défendue par trois meurtr 1eres , dont
deux ex istent enc ore dans leur état pr imitif la

tro isième est aveuglée par l
’

énorme remblai du

c imetière.

R

R

R

â

R

Ê

R

R

fi

R

R

R

R
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C ette meurtr iers
, qui se trouvait ex ac tement

au—dessous de c elle de l
’

étage supérieur , est éga
lement murée et enterrée par le remblai c omme

nous l
’

avons dit dans la desc r iption de c et étage.

E lle avait pour but de balayer le fossé qui entou
rait le c hâteau de c e c ôté , le seul du reste, qui le

rendait ac c essible de plain—pied .

E ntre c ette meurtr ière et c elle qui regarde le
c oteau de Saint—V orles , direc tement en-dessous de
la c heminée du premier étage, nous trouvons une
porte, mais absolument obstruée par un ébou

lement de pierrailles provenant évidemment des
démolitions antér ieures nous y avons même

remarqué des mor c eaux de c ornic he et des débris
de c olonne.

I l était absolument néc essaire que nous arrivions

à pénétrer dans la galerie dont c ette porte éta it l’en
trée. C e n

’

était ni fac ile, ni sans danger . E n remuant

les premiers déc ombres , il en tombait d ’

autres du

fond du passage, menaçant d’

éc raser ou d
’

ensevelir

les c herc heurs .

A près une heure d’

un travail pénible, nos ouvr iers
avaient réussi à dégager la partie supér ieure de la
porte

,
c e qui nous permit d’

entrer dans le passage ;
nous le times avec de grandes préc autions . N ous

l
’

avons trouvé rempli aux trois quar ts d ’

une masse

de p ierres . C ependant nous avions enc ore un grand
vide au—dessus de nos tê tes ; en faisant tomber p ru

demment quelques déc ombres , nous avons en fi n

aperçu les dernières mar c hes d
’

un esc alier . C et è s

c alier qui était la seule c ommunic ation avec l
’

é tage

supér ieur
,
aboutit devant la porte de notre salle du

premier étage, mais plus bas que l
’

entrée ac tuelle,
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devaient-elles servir aux arbalétr iers, aux arquebu

siers ou aux c anonniers?V oilà une question à laquelle
il est diffi c ile de répondre c atégor iquement ; aussi,

nous ne nous permettrons que de formuler une

hypothèse
,
c omme nous le faisions , du reste sur

d ’

autres points.

V iollet— L educ que nous aimons tant à c onsulter

pour sa parfaite c onnaissanc e de c es c hoses, dit

C es ouvertures apparaissent dans les fortifi c ations
du c ommenc ement du X I Ie sièc le assez rares alors,

elles se multiplient pendant le xm sièc le ; elles parti
c ipent aux moyens de défense. Vers le milieu du

XIV
“
sièc le, c es ouvertures deviennent de plus en plus

rares dans les parties inférieures des défenses et se

multiplient à leur sommet; elles ne reparaissent
qu’

au moment où l
’

artiller ie à feu remplac e les au
c iens engins de défense.

N os meurtr ières ne paraissent pas ê tre de c ette

dernière époque, c ar c elles qui devaient rec evo ir des
bouc hes à feu n’

avaient pas c ette forme. E lles étaient

largement ébrasées pour permettre de pointer fac i
lement à droiteet à gauc he. C ependant en ex aminant

de près les appareils qui les c onstruisent, on rec onnaît
qu’

elles ont dû ê tre appropr iées à. un nouvel engin.

E n effet, c es appareils ne sont pas les mêmes que

c eux de la tour : aussi c royons—nous que c ette forme

a pu ê tre adoptée au moment de l
’

appar ition de

l
’

artillerie. E lles auraient donc été refaites sous les

premiers duc s de la deux ième rac e, vers le c ommen

c ement du x v
°

sièc le
, c omme le dit du reste, lemême

auteur .

O n remarque eu—dessus de c es meurtr 1eres , à
plus haut, une autre petite ouverture de de
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longueur sur 00 5 de largeur présentant l
’

aspec t

d’

une petite meurtrière. Dans l
’

intér ieur nous n
’

en

retrouvons la trac e que dans l’embrasuredes grandes .

Deux fortes dalles , formant une partie de la voûte de
ces embrasures , laissent entre elles un espac e de

sur toute la largeur qui permet de voir l
’

inté

rieur d’

une logette éc lairéepar c ette petite ouverture.

I l n
’

ex iste auc un rapport ni auc une c ommunic ation

autre de c ette logette avec l
’

intér ieur de la tour ou

avec l
’

ex tér ieur . A quoi pouvait—elle servir?Nouvelle
perplex ité ! Nouvelle hypothèse ! Nous c royons pour
notre part, que c ette ouverture servait à aérer la

pièc e qui , lorsque les volets des meur tr ière étaient

fermés , n
’

avait auc un moyen de renouveler son air .

Ne pouvant r ien donner de c ertain à c et égard , nous
c onsignons c e détail dans l’espo ir que son utilité

nous sera autrement démontrée. I l est évidentqu’

une

c omflic ation de c e genre avait sa raison d ’

être
,
c ar

à c ette époque on était au moins aussi positif que
maintenant en matière de c onstruc tion militaire,
pour que c ec i ait été fait sans but. N ous avons c om

pulsé le maître, nous n
’

avons r ien trouvé se rappo r

tant à l
’

objet dont nous venons de parler .
N ous n

’

avons r ien adire du c ouronnement c rénelé
de notre tour , sinon qu’

il est de c onstruc tion p lus
réc ente (c ommenc ement du xvu

°

sièc le)et que la dis
position des c réneaux indique suffi samment qu’

ils

ont été faits pour rec evoir des bouc hes à feu.

N ous ajouterons que c e système de défense n
’

a

auc une analogie avec l
’

anc ien , qui devait être un

c ouronnement c ouvert par un toit c onique avec

hourds et machic oulis, c omme il en ex istait dans
les tours fortes du Moyen

—A ge.
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S i c e travail offrequelqu
’

intérêt, nous c ontinuerons

nos rec herc hes sur les autres ruines qui entourent

Saint—V orles , quo ique la plus intéressante et la m ieux
c onservée soit c elle dont nous venons de faire la

desc ription.

H . FR ÉR O T .
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L eS divers auteurs qui ont fait l
’

histor ique de
’

église Saint—V o rles ont été rarement d’

ac c ord sur

la destination de la grande ouverture ogivale qui se

trouvait dans le fond de la c hapelle du C armel de
cette église.

Seul M . de C aumont avait prévu c e que pouvait
être c ette large baiemûrée depuis longtemps.
M . L aperouse, dans sa remarquable notic e sur

Saint—V or les insérée dans notre dernier Bulletin,
lui

attribue une destination qu’

elle aurait pu avoir , mais

avant le xv
f

sièc le, c e dont nous doutons enc ore,

et qu’

i l est impossible de lui c onserver à partir de
cette époque.

E n fac e de c ette divergenc e d’

opinions, nous avons
c ru bien faire dans l

’

intérêt de notre histoire loc ale,

en prenant l
’

initiative des rec herc hes qui pourraient
éc lairer la religion des historiens futurs.

A près un ex amen attentif et plusieurs fo is répété
de la base de c ette ouverture, il nous a paru impos
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sible que jamais elle ait pu servir de porte : d’abord
è. c ause de sa très grande élévation au—dessus de
l
’

anc ien sol
,
et ensuite parc e qu’

il n
’

y avait pas de

raison pour plac er une entrée à 2 ou 3 mètres de

hauteur lorsqu’

on pouvait la faire de plein—pied .

Nous avons fait pratiquer un premier sondage
dans l

’

angle gauc he de l
’

ouverture ; nous y avons
trouvé un revers d ’

eau et la base de fi nes nervures

pr ismatiques très bien c onservées. U n nouveau son

dage opéré dans la partie supér ieure, a mis à jour
les moulures également en parfait état des lobes
d ’

une rosac e.

A ssurés dès lors de trouver quelque c hose d
’

inté

ressant, nous n
’

avons pas hésité à faire tomber la
maçonnerie qui murait l’ouverture.

L e travail terminé , nous avions mis à déc ouvert
une superbe fenêtre à deux meneaux du beau style
ogival flamboyant de la fi n du xv

°
sièc le.

C
’

est un des plus beaux spéc imens que nous pos
sédions à C hâtillon. I l peut soutenir avec avantage

la c omparaison avec les fenêtres de l
’

église Saint

Jean de Dijon qui sont de la même époque.

C ette fenê tre qu’

on peut admirer maintenant, fait
un c ur ieux c ontraste avec le style sévère de l

’

église

etmontre à c ombien de remaniements elle a été sou
mise. E lle a dû probablement en remplac er une qui
devait ê tre semblable à c elle qui ex iste enc ore au

jourd
’

hui à gauc he de l’autel.
Nous trouvons dans l’église Saint—Jean de C hâ

tillon
,
au—dessus de l’entrée pr inc ipale

,
une imitation

de notre belle fenêtre. E lle est de date plus r éc ente

puisqu’

elle n
’

a été c onstruite que vers le milieu

du xw°
sièc le. L e dessin est le même, mais on n

’

y
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Dans la Desc r iption du Bailliage d
’

A uœois le

savant auteur de l
'

H istoire du Duché de Bourgogne,
nous dit seulement, à l’ar tic le Nesle, sur le monu

ment qui nous intéresse Mausolée d
’

une dame

Jotrux , 1 273 .

C e c ur ieux monument, aujourd ’

hui détruit, mé
rite une desc r iption plus détaillée et plus c omp lète,
et c

’

est à notreBulletin qu’

il appartient de la donner .
Nous l

’

avons trouvée dans les lettres adressées à
C ourtépée, lo rsqu’

il entrepr it son œ uvre. C es lettres

sont aujourd ’

hui c onservées à la Bibliothèque de la
ville de Dijon
A vant tout, nous c royons devo ir dire c omment

nous avons été amené à faire des rec her c hes sur c e

cur ieux mauso lée.

E n avr il 1 887 , nous nous trouvions à Nesle,

C ourtépée, tome V , 551 . (E dition originale).

(2) C ollection Bando l . C ourtépée, tome K, p . 165, à la Bibliothèque de

la vi lle deDijon
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quand un habitant de c ette c ommune, M . Salomon,

aubergiste, sac hant que nous nous oc c upions d’

ar

c héologie, nous dit qu’

il y avait dans le mur de son

hangar , un mor c eau de pier re sur lequel il y avait
de l

’

éc rit.

Notre c uriosité , si sensible en c ettemat1ere, nous

poussa à ex aminer c ette p ierre. Q uelle ne fut pas

notre joie quand nous remarquâmes en beaux c a

rac tères de la fi n du xm°
51ec le, BN I M (ÎC Z .

C
’

était le c ommenc ement de la date que nous

rapporte C ourtépée. Notre j oie était à son c omble,
lorsque sur notre demande M . Salomon nous autor isa

à desc eller c ette p ierre et nous en fi t c adeau.

De retour
’

a Dijon
,
nous nous sommes

—

mis à la
rec her c he des notes manusc r ites ayant servi à
C ourtépée pour la rédac tion de l’H istoire du Duché
de Bourgogne ,

et nous fûmes assez heureux pour

renc ontrer la lettre dont nous publions aujour d ’

hui

le fragment

L
’

église (de Nesle) est sous le voc able de

Saint Martin ; au milieu de l
’

église était plac é un

tombeau en pierre. M . de la C rosse, anc ien c uré ,

l
’

a fait plac er c ontre le mur de la nef. C e mausolée

est une dame
,
figure antique, avec une c oeffe q ui lui

c ac he une partie du visage, les mains jointes la

teste représentée sur un oreiller ouvragé ; à ses pieds
un lion sur un c ôté , du c ôté cœur (sic) le long,

en

dedans l’église, et l’autre c ôté à la teste,j
’

ai déc h ifîfi é

c es lettres gothiques A nno millesimo ce læ:c iii .

C g gist demoiselle Jotruæ. dame de G E G E vile, des

ait li ame un petit morc eau de c oin empor té on

ne peut vo ire la suitte d ’

une des longueurs qui est

c ac hée par la muraille ; la robbe taillée en plis
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donné , au profit de la Soc iété , la c ollec tion qu
‘

il avait

formée et qui se c ompose pr inc ipalement d
‘

armes et

d
’

outils en silex ,
recueillis en grandepar tie sur les flnages

de M ontliot et V annaire.

M . C O U TA U D, sous-pré fet, c ommunique une lettre de

M . G . Potet, qui promet à la Soc iété des ex traits de son

travai l très c omplet sur la c ommune de M inot.

C emême membre donne lec ture de quelques ex traits

de son intéressant ouvrage sur les femmes savantes au

xv1
°
sièc le.

M . F R E R O T , trésor ier , rend c ompte des derniers tra

vaux fai ts à la tour de G issey : i l p résente ensuite la

situation fi nanc ière au 3 1 décembre 1 889. L es comptes

sont approuvés et le budget de 1 890 est voté .

M . L E PR É S I DE N T soumet à l
‘

assemblée les demandes

deMM . E spitalier , rec eveur des fi nanc es ; M or izot A u

guste, négoc iant ; S ée, juge ; M ar tin, proc ureur , qui sont

admis à l
'

unanim ité à faire partie de la Soc ié té .

M . F R ÉR O '
I ‘ apprend à l

‘

assemblée que des sépultures

de l
’

époquemérovingienneviennent d
’

ê tremises au jour ,
non lo in de N esle, par les travaux de c onstruc tion d

‘

un

c hemin c ommunal .

M . L E S O U S -PR ÉF E '

I ‘ s
‘

off re pour demander de suite à

M . lemaire de N esle des détai ls sur c ette déc ouver te, et

sur la possibilité d
‘

entreprendre des fouilles dans les

ter rains avoisinants .

Di fférents projets sont mis en avant pour des foui lles

à faire à. l
‘

automne.

L
‘

ordre du jour étant épuisé , la séance est levée.

L e Secréta ire—A djoz
‘

nt,

H . L O R IM Y .
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Mémoire: de la Société d
’

H istoire, d
’

A rchéologic et de L ittérature de l
’

or

rondissement de Beaune, 2 volumes, années 1 886 et 1 888 .

Mémoi res de la Soc iété A cadémiquede l
’

A ube, 3 vol ., années 1 886, 87e1 88 .

Bulletin d
‘

H istoireet d
‘

A rchéologie religieuses du Diocèse de Dijon, 6 fasc i
cules, année 1 889.

Soc iété Bourquignonnc de G éographie et d
’

H istoire, de Dijon
1 ° Mémoires de la Soc iété, 7 vol., années 188 1 , 82 , 84, 85, 86, 88, 89.

2° H istoire des Ducs de Bourgogne, de la race œ pétienne, par E . Petit,

volumes .

Mémoires de la Soc iété E ducnne, A utun, 1 vol . , aunée 1 888 .

Ministère de l
‘

Instruc tion publique, C omité des Travaux histor iques et

sc ientifi ques, 1 broc hure : L ittérature latine et H istoire du moyen-dac , par

l.. Delisle.

B: lletin de la Soc iété d
’

E thnographic , Paris, année 1 887.

L
’

A nnuaire de la même Soc iété , 1 888 .

A rchéologie C ello
-R omaine, par J .

—B. L ec lerc et C aveau, avec planches.

Don de M . Didier, tailleur .

Note sur A pollo Vindonnus, divinité topique d
’

E ssarois. (E x trait des lté

moir cs de la Soc iété des A ntiquaires de France). Don de l
'

auteur,

i l . l
’

abbé Thédenat, à la sollic itation de M. E d. Flouest.

A R C H ÉO L O G I E

Dons de 1 1 . G . L aperouse

Fragments d
‘

une stèle gallo
—romaine où figurent deux personnages, prove

nant du Mont—L assois .

1 débris d
’

insc r iption portant les mots DI S MA NIBVS, même provenance.

1 tê te d
’

animal en pierre Trouvée dans la forê t de C hâtillon, c oupe

dite de la S tatue.

Don de M . G . C ouchené

C lefs moyen
-âge.

Don d
'

un anonyme

Vue perspec tive de C hatillon
-sur—Seine, dessin au trait, fait en 1 785 d

'

après

le tableau de 1 570 (papier sur panneau bois).

Don de I l . Pinet—Carroau

1 plaque de c heminéeen fonte, portant des armes et la date de 1 641 .

Dons de I l . Passot, président du tr ibunal c ivil

1 Ben de 6 livres, L aXV I , 1 787, contremarqué aux armes de Berne.
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1 éc u argent, L s XV I , 1 779.

2 écus argent, L s XIV , 1 675, 1 676.

1 piècede 30 sols, L s XV I , 1 793.

Don de Li . A lbert du Boulois

Vue du C hâteau des Duc s de Bourgogne à C hâtillon, dessin au trait, relevé

sur le tableau de la translation des reliques de Si.
—Vorles.

Don de M. Deschamps, curé de L euglay (par l
’

entremise de 11 .Bd.Flood )

E pée mérovingienne en fer , à double tranchant, et bouc le en brome avec

ardillon. R ecueillies dans une sépulturea Louglay.

Don de M. Dufour—Brejon, à C erilly
moules en granit c omposent un moulin à bras gallo

—romain. Tronvéæ

au lieudit le C haufl
'

oir à prox imité du c hemin de Cerilly Ste-Colombe.

Don de M. E spitalier, receveur des fi nances

1 lampe en terre, trouvée à Béziers, avec une quantité devases de toutes

espèces, dans la boutique d
‘

un palier gaulle
—romain.

Don de Li . Dumont

C lef en fer pêne horizontal. (E poque Louis XI I I).

Dons de M. N ey
-Pinson

2 c lefs en fer.

Don de I l . Jules L aribe
Brique gallo

—romaine portant deux empreintes de pattes de c hien. Trou

vée près de la ferme de L ornay, par L aignes.

Dons de M. Paul Martin, de Vannaire, sa c ollec tion c omposée de

57 éc hantillons d
’

armes et outils en silex , haches, grattoirs, conti aux , la

mes c l pointes diverses, perc uteurs, etc . Nombreux objets en fer et enbronze,

fibules, bou
'
ous, bouc les, po intes de flèc hes, lances, etc . Monnaies d

’

argent et

de bronze de l
‘

époque romaine et dumoyen—âge. L es objets comt
collec tion ont été recueillis en majeure partie sur les fi nages de l outliot, Vix

et Vannaire.

Don deM. A lex . Bertrand
,
c onservateur du musée de Si—G ermain

L a photographie de 7 fi bules émaillées c onservées au musée de Si—Gemain,

et ayant quelque analogie avec celle déc ouverte par la Soc iété A rchéologique

dans les dernières fouilles de Vertilium.

Don de M . Michelet

1 objet (usage indéterminé), sculpté dans le bois dur d
’

un fruit, trophées

guerriers (style renaissanc e)

Dons de M. E d. Flouest

1 photographie de la C iste en bronze trouvée dans le tumulus du I mm o

L aurent, a Maguy
-L ambert (original au Musée de St—G ermain).

1 photographie montrant le détail d
‘

une des anses de la méme Ciste.

Don de l
'

A dministration de l
‘

Bospice St
—Pierre

1 c hapiteau en pierre, de l
'

époque romane.
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L es c lefs sont déposées c hez le gardien du c imetière

qui les tient à la disposi tion de tous.

L es dépenses pour ces travaux ont dépassé de quelques

franc s les c rédits alloués.

C es c rédits étaient

Pour 1 888

Pour 1 889 de

L a dépense s
’

élève à 255 fr .

E TA T FINA N C I E R DE L A SO C I ÉTÉ

au 3 7 Décembre 1 8 8 9 .

R E C E TTE S

E x c édent des recettes de 1 888

Subvention départementale

C otisations

Tota l des recettes

DÉP E N S E S

F rais d
‘

administration et rec on

vrements 72 f. 60

Impression du Bulletin ( illus

trations).

E ntretien et ameublement

Fouilles

A c hat d
’

objets ou moulages .

Divers , gratifi c ations, voyages ,

etc 34 f.

Tour de G issey (restauration) 1 86 f.

E n c aisse en 31 décembre 1 889 f

R E STE A P A Y E R p oux L
'

E XE R G I G E 1 889

E ntretien et ameublement

R este disponible pour 1 890

L e Trésor ier ,

H . FR ÉR O '
I
‘
.



F O U I LL E S

DU V I C U S V E R T I L I E N S I S ‘“

(sum )

C hacune des fouilles nouvelles , faites sur le plateau de

Vertault, c onfi rme l
’

ex istence sur cetemplacement d
’

une

place gallo
-romaine, qui , radicalement détruite par le

feu lors des premières invas ions germaniques du m
‘
et

du N
°
sièc les, est demeurée depuis ensevelie sous ses

ruines ; et nous la retrouvons maintenant dans l
’

é tat où

l
’

a laissée la dernière de ces catastrophes .

O n sait l
’

intérê t qui s
’

attac he à la déc ouverte de cette

place, dont le nom même, celui de Viens Ver ti liens is, y a
été c onservé dans une insc r iption monumentale. Son

enceinte présenteun des spéc imens, devenus très-rares,
dumode des fortifi cations gauloises déc r it par C ésar .

E lle possédait des monuments, tels qu
’

un Temple, des

Thermes remarquables et venue pour son ex plora

tion apr ès la C ommission des antiqui tés de la C ôte—d
’

O r ,
la Soc i été archéologique du C hâtillonna is a enc ore été

assez heureuse pour retrouver dans ses ruines, avec des

construc tions très c or rec tes, des restes de c aveau fané

raire et de sanc tuaire domestique, ainsi que ceux d
’

assez

vastes habitations, c omme une maison bordée de bon

tiques, et de profondes cavités rec ouvertes de grands ar

ceaux .

Partout on déc ouvre dans ce grand amas de débr is les

(1 ) V . le R apport sur les fouilles au Bulletin de la Soc iété archéologique du

Ch! üflonnais, n° 5, et la suite au même Bulletin, n° 6.
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vestiges d
’

une ville rebâtie sur les ruines d
’

une autre

antér ieurement dé truite.

O n y vo it d
'

abord les déc ombres des maisons é c rou

lees ; des tui les de toute sorte, des p ierres de sc iage et

les ferrements des boiser ies qui n
’

ont pu résister aux ra

vages du feu, puis à ceux du temps . V iennent ensuite

les trac es du mobilier le plus var ié les débr is de vases

de poter ie et les ustensiles qui servaient aux mi lle usages

de la vie ordinaire et domestique, et même quelques ob

jets d
’

art et de lux e.

C
’

est ce que nous avons enc ore à relever dans le

c ompte-rendu sommaire des foui lles de 1 886 et 1 889 .

S U I TE DE L A srx 1 È ma F O U I L L E

E n 1 886, on a c ontinué la six ième fouille, celle qui avait

mis à déc ouvert de pro fondes c avités avec de grands ar

ceaux ; et l
’

on a trouvé à. la suite des parties precedem

ment foui llées une rangée de p ièces qui bordaient une

rue.

C ette rue, large de 7 mètres environ et pavée en c ail

loutage usé , traversait du Sud au Nord le quartier E st de

la ville ; elle a été déblayée en cet endro it sur une lon

gueur de 54mètres .

L es pièces nouvellement ex plorées, qui se trouvaient à

un mètre environ au—dessous du sol ac tuel, par aissaient

c omme les autres substruc tions de Ver ti lium avo ir é té

rebâties sur les ruines d
’

habitations incendiées elles

avaient des terr iers d
’

un béton généralement sol ide,

mais qui n
’

est pas partout également bien c onditionné .

A u milieu d
’

une de c es pièces (fi gurant au plan
“

c i—eu

nex é sous le n°
on remarquait à O .1 5 c . au-dessus du

ter r ier , deux foyers de terre brûlée, entourée de p ier res

de sc iage, et près d
’

un de ces foyers, une pierre de ta i lle

dont la partie supér ieure, légèrement c reusée en rond ,

était per c ée, au mi lieu , d
’

un trou pour l
’

é c oulement du

liquide dans un bassin infér ieur , rond et c imenté , de
c . de diamètre et de profondeur .

C ette pièce, hér issonnée en partie, servait sans doute

d
’

atelier , c ar elle était en c ommunic ation avec un c ouk
f
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de de large (n
° 1 4 du plan), dont les murs étaient

entièrement c imentés, et où se trouvaient des r igoles de

pierre, destinées à l
’

écoulement de l
’

eau , par
-dessous le

mur séparatif, dans un puits perdu pratiqué à l
’

angle de

la pièce voisine (n
°

L a destination que nous c roÿons pouvoir attr ibuer à

ces pièces est d
’

autant plus probable que ce c ouloir à r i

goles n
’

était pas le seul dans c e groupe de c onstruc tions

qui servit à la c onduite des eaux il y en avait un autre,

acoté , d
’

un mètre 30 c . de large (n
° 1 6) seulement les

r igoles , au lieu d
’

ê tre en pierre, é taient formées d
’

un so

lide béton.

Voic i d
’

ailleurs l
’

indic ation de la plupart des objets
antiques trouvés dans cette fouille

O bjets diver s. U n fut de colonne (p ièce n
° frag

ment de meule degranit ; fragments demarbre blanc de

table ; petits galets ; fi bules ; styles en métal et en os

épingles en os ; sifflet ; instrument en ivoire ; c orne de

cerf.

C éram ique. Beaux débr is devases, dont un presque

intac t une lampe en terre.

U stensi les en fer ou autreméta l . L ame de 0 . de

long et de de large ; lanc e c assée pince ; rac lo ir

dentelé pioc he à deux dents ; pique à douille serrure

c lefs ; un beau c iseau ; anneaux en bronze et en fer ;

gonds ; pitons ; po inçons ; grosse c harnière en bronze

avec moulures ; plusieurs ferrements de meubles ; poi

gnée de por te anses debronzeet defer ; plomb en feuille;
mince feuille debronze ; sonnette ; battant de sonnette ;

mor ceau de lame de sc ie.

M éda i lles . F rustes de bronze et d
’

argent.

(1 ) C omme nous l
’

avons déjà dit, on ne saurait c onserver avec trop de soin

aux A rc h ives de la Soc iété , les notes du direc teur des fouilles, à l’exac titude
duquel nous nous plaisons arendre de nouveau justice.

R ien ne saurait remplac er en effet ce travail qui c ontient en détail, avec le

plandes fouilles, semblable à c elui dont nous donnons ic i des reproduc tions,

l
‘

indic ation préc isedu lieumême où a été trouvé chacun des objets découverts,
dont les plus préc ieux sont recueillis aumusée de la Soc iété , où ils sont c las

sés par le ! élé conservateur de ces collec tions, M. H enri L oriny.
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U nemédaille de plomb, avec figure.

serra DE L A am i—mmmum u. F (bis).

Près des substruc tions dont il vient d
’

ê tre q uestion , il

y avait un autre groupe, désigné au p lan général des

fouilles. sous la rubr ique F (bis) et dont ledéblaiement

a été aussi c ontinué dans la même c ampagne.

A la suite des pièces de ce groupe (n
°' 2 et dont

nous avons préc édemment signalé l
’

ornementation

se trouvaient (du n
° 4au n

° 9 du plan c i-joint) d ’

autres

p ièc esdépourvues de ter r ier on n
’

en ayant qu
’

un for t

impar fait, et qui ressemblaient plutôt à des ateliers , à

l
’

instar du n
° 1 , traversé par un c aniveau en p ier res

c reuses de 0 .

A u mi lieu du n
° 4 était pratiqué dans le roc un trou

c ar ré de 1 mètre 75 , et de 1 mètre 94de profondeur .

L
’

une de ces p ièces, plus allongéeque les autres (n
°

c omprenait dans un de ses angles un foyer rond en

pierres de sc iage.

Du n
° 3 , on desc endait par quatre marc hes d

’

esc alier

dans une c ave où se trouvait une niche (n
°

C ette c ave était remplie de toute sorte d
’

objets , par ti
c ulièrement d

’

ustensi les en fer plusieurs c roc hets ,

dont un a deux dents belle c lef c lavette ; gonds ;

c lous c harnières anneaux ; pi tons montants de porte;
instruments ressemblant à une lame de rasoir ; bout de

lanc e à douille c assée petit instrumenten bronze blanc .

I l se trouvait enfi n dans c ette c ave un fragment de bra

oelet en ivo ire, unemédaille de bronze et une d
’

argent .

C es objets amoncelés provenaient c ertainement de

l
’

effondrement de l
’

habitation , puisqu
’

il y avait au fond

beauc oup de tuiles, les unes plates a rebord et les autres

r ondes , avec de grosses p ier res de taille.

O n a aussi trouvé au n
° 9 une pioc he à deux dents , et ,

au n
° 1 0

, un beau fut de c olonne.

S U I TE DE L A H U I
'
I
‘ I È M E F O U I L L E . H .

Dans lacampagnede 1 889, on a repr is lahuitièmefouille.

(1 )V . au Bulletin6, p. 827.
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U ne statuette de la V ic to ire en plomb argenté qui, de

la main dro ite é levée tient une c ouronne et de la gauche

une palme

E t surtout une fibule, en forme de roue, dont le champ
émaillé , ajour é et d

’

une r ic he ornementation, n
’

a pas

mo ins de 0 . de diamètre, et qui do it sans c onteste

prendre plac e parmi les p lus remarquables bij o ux an

tiques de c e genre

I l y a lieu de signaler également à. la curiosité des au

tiquaires une petite image en plomb de volaille d ressée,
de c . de longueur .

C itons aussi une dé fense de sanglier montée dans une

garni ture debronze etqui devait avo ir pour pendant unel

autre dé fense formant avec la première un c ro issant

C ette pièceattac héeà un anneau de suspension é taitsans

doute destinée à ê tre por tée c omme amulette.

E nfin, par le grand nombre de futs de c olonnes,
une avec sa base, et de platras d

’

enduits peints que

ferment ses ruines , on peut juger de la r ic hesse de

demeure.

V oic i l
’

indication sommaire des débr is qu
’

on y

ves, indépendamment des objets ex ceptionnels que
venons de s ignaler

O bjets divers. G rande quantité d
’

os de gros

dans une c ouc he de c haux ; fioles et vases en

boule de s ilex ; bouton de c uivre émai llé en bleu

sieurs meules de granit, dont une entière ;

passer ; mor c eaux de tables demarbre de
leurs ; ardoises p ierres de sc iage ; épingle

et en ivo ire ; c orne de c er f s ifflets (ou c harnières)
p ions à. jouer ; fi bules ; sér ie d

’

anneaux d
’

ivoire

dans une épingle de mêmemati ère.

C éramique. Débr is de beaux vases , dontun en

tie rec onstitué lampes en terre suppor t déc oré su

4 faces de dessins inc isés .

O bjets en méta l. Plaques de fer ; plaques de

mor c eaux de p lomb lames de c isailles c lefs de

v.Pl. I .
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DU L I E U D
’

O U L U I VI E NT SON SU R NOM

L E S DE R N I E R S TR A V A U X DE L A C R ITI Q U E

S U R G ÉR A R D DE R O U S S I L L O N

DA N S L A L E G E NDE E T DA N S L
’

H I STO I R E

O n c onnaît assez la renommée légendaire de G é
rard de R o ussillon ,

dont le pouvoir s
’

étendit
,
au 1x

'

swele,
sur presque toute la c ontrée que c omprenait

le prem ier royaume desBourguignons . O n c onnaît
sa lutte avec C harles— le— C hauve et ses établissements

religieux , dont les plus importants furent les c élè

bres abbayes de Pothières et de V ézelay , qui ne r é

levaient quede R ome. O n sait enfi n la par t qu’

ont

à sa popularité l
’

hér0 1que Ber the, type ac c omp li de
l
’

épouse c ourageuse et dévouée, dont le nom est in

séparablement assoc ié à sa bonne et à sa mauvaise
fortune c omme à ses p ieuses fondations.
M o ins de deux c ents ans après sa mort, c e person

nage é tait le héros d
’

un poème
,
maintenant perdu

,

ma is dont l
’

é c ho d ’

abord été rec ueilli dans sa vie

latine ( Vita nobil issimi C omitês G irardi de R ossellonj,



520 SO C I ÉTÉ A R C H ÉO L O G I Q U E ou C H A TI L L O NNA I S

et qui a été ensuite renouvelé , au milieu du

X I I
"
S i è c le

, dans une c hanson de geste en vers ri

mê s

Telle était la popular ité de G é rard de R oussillon
que, avec ses diverses inc arnations , dauphino ise et

provençale ,
de G irard de V ienne et de G é rard de

Frette, il se retrouve dans tout l’ensemble des c han
sons de geste, qui c onstitue l

’

épO pée française c arlo

vmg1enne.

L e souvenir du héros bourguignon était assez vi

vac e pour que sa légende ait été rédigée, d ’

après
les doc uments pr imitifs que nous venons de c iter

,
et

qui ont seuls dès lors une valeur o riginale, au

x iv
°

sièc le, en vers alex andr ins, pour le duc de Bour
gogne E nde IV et sa sœ ur Jeanne et pour que,
même enc ore au xv

°

,
sous les duc s de la sec onde

rac e, Jean W auquelin , bourgeois de Mons , ait c om

posé sur lui , pour Philippe-le—Bon
, toujours sur le

même thème, une nouvelle c hronique en prose fran
çaise, dont des abrégés ont trouvé plac e dans deux

( 1 ) O n doit à M . Paul Meyer , qui avait déjà publié , dans la R omania, la Vie
latine, avec une traduc tion française ou plutôt bourguignonne, une traduc tion

de la chanson renouvelée, ac c ompagnée de judic ieuses observations sur la 5

lintion des compositions qui n
’

ont c essé de se suc c éder sur lemême sujet.
L e poème, dont lemeilleur manusc r it està O x ford, avait été édité à Berlin par

M. le D' H offmann, de l
’

U niversité de Munich , et à Paris, par M. Pranc isqne

Mi chel, dans la collec tion elzéwrienne deM. Janet.
(2) L e R om a en vers de Trés—E x cellent, Puissant et Noble homme G irarf

de Rossillon, jadis duc deBourgoigne, publié pour la première fois d
’

après les

m nuser î ts de Par is, de Sens et de Troyes, par Mignard. Par is et Dijon 1 858 .

L e manusc r it de Paris, qui avait fait partie de la librairie des duc s de Bour

gogne, estune c opieex écutéeà C hâtillon ; il c ontient c ette mention E xpli c it le

R omont deG arar t de R oussillon et de Ber the, sa femme, fai t et complypar moi

E nde S au terot, prestre en la ville de CM stiüowsur—Seigm, le

IX°

jour du mais de janvier de l
’

anmil I I I I °XVI à tous: {à la louange)deDieu

et de sa douce mère et de Nosseigneurs les ducs de Bourgoigne.

L emanuscrit de Troyes provient du fin ds du Bod i es.
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d ’

abord marquée, dans la région que le c omte et duc

G érard avait gouvernée, par la c réation du royaume
de Provenc e, c omprenant, outre c ette provinc e pro
prement dite, les c omtés de V ienne et de L yon ,

c eux

de Mâc on et de C hâlon
, enfin les pays qui formèrent,

depuis , la Franc he—C omté et la Savo ie ; c
’

est—à-dire
à peu près , c omme nous l

’

avons dit, toute l
’

étendue
de l

’

anc ien royaume des Burgundes. E t ainsi s
’

ex

pliquerait la popular ité dont G érard de R oussillon 8.

joui , dans tout le c ours du Moyen âge, durant tout
le règne des duc s de Bourgogne, c

’

est—à—dire tant

que c ette . provinc e a été séparée de la Fran c e

royale
C ependant, tout en s etonnant de l

’

effac ement de

G érard de R oussillon dans l’histoire, effac ement que

c er tains éc r ivains ont esssayé d ’

ex pliquer par la c om

plaisanc e des pr inc ipaux c hroniqueurs , ses c ontem
porains , enver s la royauté triomphante qu ’

il avait

c ombattue on ne peut pas dire absolument

que les tex tes histor iques ne présentent pas , au

m‘

sièc le, un puissant personnage dans c e c omte

G érard ( illustr is. illustr issimus c omes, c omme i l est

qualifi é dans les diplômes c arlovingiens), qui gou
vernait la région renfermant la c ité de L yon ,

(1 A . C harest, G érard de R oussillon dans l
'

H istoire, les R om s et les [A
'

gendes, A ux erre, G allot, 1 859, p. 86. I l (le roman de G é rard)a vai llam

ment lutté pour la c ause de l
’

indépendance bourguignonne, pour le tr iomphe

de nos ducs, et n
'

a terminé sa longue c arr ière qu
’

on désespoir de cause, lors

que les hommes et les c hoses qu
’

il avait préconisées, les pr inc ipes qu
’

il ava it

défendus, eurent disparu pour toujours devant d
’

autres princ ipes, d
’

autr es

choses et d
’

autres hommes; lorsqu
’

enfln le pouvoir royal,n
’

ayant plus à redouter

le dernier héritier de G érard de R oussillon, eût fondu toutes nos provinc es dans

l
’

unité nationale de la France moderne.

(2)E ng. Vaudin, G érard de R oussillon, H istoireet L égende, A ux erre, R o us,

et Paris, C hampion, 1 884, p. 3.
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et qui , à la mort de L othaire
, son suzerain , devenu

le tuteur de son fi ls C harles
,
infi rme et hors d’

état

deprotéger ses états , administre, durant de longues
années , le royaume de Provenc e, qu’

il sut défendre
contre toutes les agressions, c omme c elles des pi

rates no rmands.
L

’

histoire nous montre aussi la lutte du héros

bourguignon avec C harles— le—C hauve, dans laguer re
que le gouverneur de Provenc e eut à soutenir c ontre

ce ro i
,
pour c onserver c e pays a l’hér itier légitime

,

ou plutôt, selon M . L ongnon ,
dont M . Meyer adopte

la supposition , pour se rendre indépendant dans
la c ontrée qui , depuis quinze ans au moins, était

soumise à son autorité .

E nfi n ,
on rec onnaît l’inséparable c ompagne de

G érard de R oussillon , dans c ette héroïque Berthe
qui défendit, en l

’

absenc e de son mari , la ville de

V ienne c ontre le même souverain.

E t c e qui prouve l
’

identité du personnage histo
r ique en question avec le personnage légendaire
qui est due la fondation des abbayes de Pothières et
de V ézelay , c ’

est sa lettre à l
’

arc hevêque de R eims

H incmar , pour l’nvertir qu’

il userait de représailles ,
si

, c omme il le supposait, C harles—le— C hauve voulait

s
’

emparer des monastères qu’

il avait mis sous la

garde de l
’

apôtre saint Pierre. O r , dit M . Meyer
rec onnaissant la juste applic ation de c e tex te signale

par M . L ongnon , c es monastères ne peuvent être
que c eux de V ézelay et de Poth ières fondés , aux

term es de la c harte de G érard et deBerthe, inhonore
Damim

‘

nostri Jesu C hr isti et veneratione beatissimo

ram apostolar amPetr i et Pauli , et plac és sous l
’

au

to ‘ ité direc te du souverain Pontife.
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‘

I
‘
I L L O NN A I S

Nous ne pouvons donc que nous ranger la l
’

opi
nion des érudits que nous venons de c iter , M . Paul

Meyer , de l
’

Institut, professeur au C ollège de Franc e,
di rec teur de l

’Éc ole des C hartes , et M . A uguste

L ongaon arc hiviste aux A rc h ives nationales, et

maintenant membre lui—même de l
’

A c adémie des

Insc r iptions
Tous deux ont fait de G érard de R oussillon , dans

c es derniers temps , le sujet des plus sér ieuses élu

des ; et leurs appréc iations , qui nous semblent le

dernier mot de la c r itique sur c e personnage, doivent
faire autorité en c e qui c onc erne son rôle dans la
légende et dans l

’

histoire.

Seulement, l
’

un et l
’

autre ont c ontesté la réalité

historique de son surnom ; et si , sur c e po int, nous
nous permettons d

’

opposer un témoignage c ontraire

à c elui de savants aussi éminents , c
’

est à raison de

c ertaines c ir c onstanc es loc ales, à notre c onnais

sance, qui nous semblent devo ir tranc her la ques

N O TR E DI SS E NTIM E NT A V E C L E S DE R N I E R S m a ux

DE L A C R I TI Q U E H I STO R I Q U E

SU R L
’

O R I O I N E DU S U R N O M DE G E R A R D DE R O U SS I L L O N

M . L ongnon déc lare nettement que le c hâteau de

R oussillon dont, au dire des trouvères , G érard por
tait le nom, et qu’

on plaçait dès le x 1
° mec le, c omme

(1 )P.Meyer . L a légendede G irart deR oussillon, dans la R omania , 1 878 .

Girart de R oussillon, chanson de geste traduits pour la p remièrefois. G han

pion, 1 884.

A . L ongnon. G irar t de R oussillon dans l
'

histoire, R evue his torig ze
,

1 878 .
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indic ation très préc ise s
’

ac c orde fort bien avec les

notions , moins nettes toutefois, qui se déduisent de
la c hanson renouvelée. C elle—c i plac e R oussillon

près de la Seine, à peu de distanc e de C hâti llon. Il

est assez probable que l
’

anc ienne c hanson faisai t de

même. Mais on ne peut se dissimuler que l’empla
c ement de c et anc ien c hâteau n

’

est c onfi rmé ni par

l
’

ex amen du Mont L açois , où on ne trouve aucune

trac e de c onstruc tion duMoyen âge, ni par les textes
histor iques qui ne font auc une mention d’

un châ

teau appelé R oussillon et situé sur le mont L a

çois

Nous aurons à ex aminer plus tard c e qu’

il faut

penser de c es diverses objec tions.

L A nésxnm ca PA TR IM O N IA L E DE G ÉR A R D on aoussu.nox

E T L
’

0 R I G I NB DE son S U R N O M

DÉTE R M INÉE S PA R S A Vie latine

VA L E U R msromous DE c e DO C U M E NT .

L e doc ument leplus anc ien, qui nous indique l’ori
gine du surnom du c omte G érard , est la Vie latinede
c e personnage Vita noMlz

‘

ssimi comitis G i rardi de

R osseüon)

( 1 ) Gérard de R oussillon, C hanson degeste traduitepour la premièrefois.
Introduction, p. XXIX.

(2) C et éc rit, dit M. Meyer , qui l
’

a publié, est le second ar tic le d
'

un R ecueil

fac tice enregistré à la Bibliothèque nationale sous le numéro du fond:

latin et ayant fait partie, jusqu
’

en 1663, de ce qu
’

on appelait le résidu du fonds

de Saint—G ermain-dc s —Prés. L e manusc rit qui c ontient la Vie de G irard est

un cahier arraché d
'

un livre de Vies des Saints.

I l . Meyer dit ne pas connaitre d
’
autremanusc rit du tex te latin, sauf pe
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C ette Vie, éc rite vers la fi n du m“
swele, se lisait

encore, au x 1v
°

,
pendant les repas , c omme sujet

d
’

édifi c ation ,
dans les monastères de Pothieres et de

Vézelay
,
ainsi qu’

on le voit dans le roman de G é

rard de R oussillon
,
en vers alex andr ins

G érard de R oussillon s
’

était en effet signalé , indé

pendamment de ses exp loits guerr iers , par ses

œ uvres pic s et ses fondations religieuses , dont les
princ ipales étaient, avons—nous dit, c elles des abbayes
dePothieres et de Vézelay . O n y était donc porté à
voir en lui un saint non moins qu’

un héros. C
’

est

être celui qui est signalé dans le Voyage littéraire des Bénédic tins, parmi les

manusc rits de l
’

abbaye de R ouge
—C loitre, près de Brux elles.

il enex isteun autre, à notre c onnaissance, et dont nous nous sommes même

procuré la c opie : celui dont parle M. A . C hérest, dans son E tude sur Gérard

deR owsiflon, p. 66—69.

C
‘

est la copie qui avait été signalée dans les termes suivants, en 1 745, au

mant abbé L ebeuf, d
‘

A uxerre, par un de ses c orrespondants, L etors, avoc at,

puis lieutenant c riminel au Bailliage d
'

A vallon. Je voulois, dit
—il, vous

parler d
’

une histoire latine, en prose, copiée très ex ac tement, à ce qu’

il m
’

a

paru, en 1 61 4, par A ntoine Pirot, avocat au Bailliage de notre ville, dans le

couvent de Poutière, sur lemanusc ritmême qui lui fut communiqué

i l . C herest ajoute que cette c opie {authentiquée par Pirot) et c onservée à
Vézelay, avait été mise à sa disposition par son possesseur, M. Deschamps,

gri se à l
’

intercession de M. l
‘

abbé C ouard, c uré d
’

A squins.prés de cette ville.

C
‘

est également par c e bienveillant intermédiaire que nous avons en c om

munication de ce préc ieux manusc rit, dont une capie a été , sur notre demande,
certifi ée comp lète et fidèle par le savant bibliothéc aire de la ville de Troyes,
ll. Soc ard.

I l résulte aussi des manusc rits de M. l
’

avocat De la Mothe, c onservés à la
Bibliothèque de C hâtillon, que ce savant, qui rec ueillait, à la veille de la R évo
lution, les matériaux d

'

une histoire de cette ville, avait eu connaissance de

la Vie latine de G érard de R oussillon, à l’abbaye de Pothieres. I l dit de plus
qu

‘

il y en avait d
’

autres exemplaires dans celles de Vézelay et de C lairvaux .

(2) s L a C ronique en latin ainssin me le rec onte.

Q uar en plusieurs mostiers le lisent la gent d
‘

ordre ;

C ilz qui nem
‘

en c roira aPoutieres s
’

en voise (s
’

en aille)
A Vezelay

Q uar on lit au mangier , c
'

est c house toute certe,

A inssin comme de sains les fais G irart etBerte.

le R oman en question, vers 81 et 94-98 .
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sous c ette impression qu’

avait été c omposée la Vie

dont il s’

agit, attribuée, selon toute apparenc e, à un

religieux de Pothières , où se trouvait la sépulture de
G érard, c

’

est—
‘

a-dire à un auteur
, qui , en raison de

sa profession ,
de ses études et de sa résidenc e, était

le plus amême de c onnaître tout ce qui c onc ernait
c e c élèbre personnage.

I l ne peut y avo ir auc un doute à c et égard, à vo ir

avec quelle pré c ision ,
on pourrait même dire

,
avec

quelle c omplaisanc e,
il entre dans c ertaines pa r ti c u

lar ités relatives à l’abbaye de Pothieres et au M o nt

L asso is
, qui sedressait en fac e. E t

,
c omme il n

’

é

c r ivait que deux sièc les après G érard de R oussillon ;
qu’

il s
’

inspirait des traditions loc ales non moins q ue

des données de la c hanson de geste pr imitive ; qu
’

en

fin il avait sous les yeux le théâtre pr inc ipal des évè
nements dont il par lait ; on ne doit pas s

’

étonn er

de trouver dans sa c omposition des détails qui peu
vent ê tre c onsidérés c omme ayant un c arac tère h is

torique.

A ussi c royons—nous devoir donner ic i l’analyse de
c et antique et préc ieux éc r it, en y relevant surtout c e
qui nous paraît le plus provenir de la tradition du l ieu
où il a été rédigé .

A N A L Y S E DE L A Vie latine DE G ÉR A R D DE noussmL ox

L
‘

auteur c ommencepar direque, bien que la renommée
du noble c omte G érard de R oussillon , i llustrée par les

plus br illants ex plo its, soitpartout répandue etjouisæ. d.

la faveur populaire, il se ré sout a éc r ire ce que lu i
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des plus nobles qualités de l
’

âme et du c orps , i l avait

à la fo is le c ourage et la for c e, l
’

intrépidité dans le c om

bat, c omme la prudence dans le c onseil des ro is. 1 1 pc s

sédaitenfi n, par dro it hér éditaire, une grande par tie de

la F rance, sur laquelle i l faisait régner la justice
N ous ver rons plus tard que le siège de ses posses

sions propres c i patr imoniales étai t dans la Bourgogne,
notamment dans le Papas du L asso is , c omprenant les

anc iens doyennés de C hâtillon et deBar—sur-Seine, dans

lePagus d
’

A vallon , c elui de Tonnerre et le Sénonais .

O n ne s
’

ex plique pas du reste que, dans un é c r it qui

faisait la lec ture habituelle des
‘

religieux de Poth ieres ,

et qui était très vraisemblablement l
’

œ uvre d
’

un d
’

entre

eux , on ait suivi la ver sion de la c hanson de geste, qui

donne à son père le nom de Drogon, quand i l r ésu lte

authentiquement de la c harte même de la fondation de

l
'

abbaye que G érard était le fi ls de L euthard et de G r i

mh ilde.

N otons seulement que le même é c r i t fait descen d re

d
’

un anc ien roi bourguignon, c e père, dont les posses

sions se seraient étendues du R h in jusqu‘

en E spagne,
théâtre de ses luttes c ontre les Sar rasins

A ssurément, c
’

est un flagrant anac h ronisme de don

ner à G érard pour aï eul , c omme le dit la Vie la tine , le

( 1 )g6. Justic ie m tisimus c ultor , injustic ie sevissimus ex pugnator , preda
nnm et iurum effi cax alter , pauperumque C hristi piissimus tutor , in hello vio

tor iosus, quantum in cultu erat studiosus, cenobiomm devotissimns strm tor ,

inopie indigentium hylaris largitor prooerus c orporis stature, elegans to tias

ejusdem c orporis figura ; valitudinc animi et comoris robustus, am is mili tan

bns prestaneac strenuus ; in curia regali eminentissimus, consiliis et prudenüa

sdmodum subtilissimus ; patrimoniismagne hereditatis a1fluentisimus ; denique

max imum partem G allia jure hereditario possidens, esmque min hüi instieie

rogens jure, felic ibus ac prosperie setibas usquequaque prolic iebnt.

(2) 5 1 89. Misit ergo ad patrcm suum Drogonem qui in H ispania paganos

c ummagnamultitudine armatorum impugnabat. qui videli cet fi lius C ondo

baldi nobilissimi ac potentissimi regis Burgundiorum fuit, de que utiqne malt:

in histori is sc ripts inveninntur.

130. Misit et in universos lines sue ditionis que a R eno [lamine usqne

Baoniam c ivitatem H yspanie jure proprio continebatur .



G ÉR A R D ne novssu.rou 531

c élèbre auteur de la loi G ombette, le roi G ondebaud ,

mor t en 51 6 ; mais il n
’

est pas moins digne de remarque

que, au x i
°
sièc le, on ait pu le c ro ire issu de l

’

anc ienne

dynastie nationale des Burgundes : c royance qui vien

drait à l
’

appui de c e que nous avons supposé de ses pré

tentions à recouvrer l
’

indépendancede l
’

anc ien royaume
deBourgogne, et qui c onc our rait à. ex pliquer en même
temps sa popular ité dans la c ontréemême dont ce royan
me avait jadis été formé , depuis les vi lles bourguignon
nes d

’

A vallon et C hatillon-sur—Seine, dans le vo isinage

desquelles se trouvaient ses pr inc ipales fondations et sa

sépulture, non seulement jusqu’

aux c ités de L yon , où son

fi ls Th ier ry avait été baptisé , et de V ienne, que sa femme

Berthe avait dé fendue contre C har les—le— C hauve, mais
jusqu ‘

à celle d
’

A vignon, où il mourut, c omme nous le

verrons.

Dans tous les cas, c ette c royance a é té adoptée par

quelques éc r ivains, dont un appelle G érard vir nobi lis

magnæque auc tor itatis se ex vetusta regum Burgun

dionum stirpe asserens ( i ); et dont un autre dit, dans les

mêmes termes, que, les Bourguignons songeant à se son

lever , le roi C har les c onduisit c ontre eux une armée

pour les maintenir dans le devoir , et que le c hef de ce

mouvement était G érard de R oussillon, personnage

puissant en Bourgogne, qui , selon Bégat, se pr étendait

issu de l
’

anc ienne rac e des ro is Burgundes

L a V ie la tine donne pour femme à G érard la fi lle de

H ugues, c omte de Sens , Berthe, remarquable non moins

par ses vertus que par sa naissance I l n
’

y a r ien là ,

(1 et R erumBurgund. L ibr i sex , auc t. Ponto H eutero Delphic . R emm

Burgund. C hronicon. Burgundiones rebus novis studentes Carolus
,
duc to

in Burgundiam exerc ita , præsidioque L ugduno et aliis c ivitatibus imposito, in

otlic io retinuit : A nnales G allic i ejus motos ac loremfac iant G c rn dum

quemdam a R ussillone, magais opibus m Burgundia virum, qui , ut serilnt Be

gatias, in suis Commentariis Burgundiœ , quod se ex vetusta Burgundionum re

gum stirpe assereret, amplissimam rei bene gerendœ oc casionem in tantis

Galliæmotibus nac tum esse arbitrahatur. Seulement la lutte aurait eu lieu

sous C harles—Martel.

(3) 3 6. Cui felic i c onnubio nobilis eque paella nomine Berta conjungitur,
Bugonis Sononum c omitis filia, non disparibus natalibus proc reata, spec ie ad

modum ch rissima, et, sicut genere, ita.morum nobilitate egregia.
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tés. I l revient alor s avec Berthe dans ses domai nes, à la

grande joie des habitants du pay s, heureux de revo ir

leurs anc iens seigneurs dont i ls ava ient longtemps

pleuré l
’

absenc e

Mais la paix dont il jouissai t fut de nouveau troublée
par le roi qui , c édant à demauvais c onseils , fi t renaî tre

les querelles assoupies et vint mettre le s iège devant le

c hâteau de G érard , à la tê te d
’

une nombreuse armée,
menaçant de lui enlever , non seulement sa ter re, mais

la vie, c omme à un vassal traî tre et déloyal

C
’

est en vain que, avant d
’

en veni r aux mains , G érard

envoie par deux fo is au roi des messager s de paix , c har

ges de lui offr ir les satisfac tions qui lui seraient dues ,

après qu
’

il l
’

aurait entendu en sa c our . C es propositions

ayant été repoussées , il s
’

engage un c ombat sanglant à

la suite duquel le roi estmis en fui te. Mais G é rard, avec

sa magnanimité ordinaire, répr imant l
’

ardeur des s iens,

empê c he de pour suivre son ennemi et rentre vic tor ieux

dans son c hâteau

L e ro i , ne pouvant toutefois suppor ter cette défai te , se

dispose à prendre sa revanc he ; et, sans voulo ir plus que

préc édemment ac cuei llir l
’

offre de G érard de lui faire

droi t, il rec ommence une guerre dont l
’

issue ne lu i est

pas plus favorable.

C
’

est alors que, au dire des anc iens , et c omme on le

( 1 ) 2 28 … C um multa glor ia remeant hylares ad pmpria.

29. Q uibus advenientibus, universi catervatim obviam ruunt, singufi s eos

amore flagranti c omplc c ti sibi gestientibus.quoniampropr ios paternos tanquam

c arissimos quos tandiu lugubr i desolatione c lim chesse dcflcverant
, nunc Deo

pr0pitiante desideranter respic iebant.

(2) g80. Prœ c lar issimus ilaque comes, recepta propr ia ter ra, c epit aube

lanli studio piis operibus c flic ac itc r insistere.

2 42 . R ex ergo . moto magno et forti ex erc ita, torram ipsius quaque po

pulando, beluina fer itate pessundal, atque cum in novissimo opido sue posses

sionis, c ircuml
‘

usis undique agminibus obsidc t, minitans c i mortem nee

c um ulla deditic ione salvandum
, sed veluti impium proditorem, non selon

terra, sed etiam vita privandurfl .

(3)259. Magnanimus autem c omes sonantibus buc inis sac sdemamrefœ nal,

ne regem insequn pré sumant, sed spoliis sumptis om tes, c um vic tric i bœ

aquilis ad propria rumeat.
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c roit généralement, dit son biographe, il se livra , en plu

sieurs lieux , douze et même selon quelques
-uns treize

grandes batailles , et qu
’

en fin de c ompte le ro i fut obligé

de cher c her un refuge dans les murs de Par is M ais,

pendant qu
’

i l songeait enc ore à se venger , une insp ira

tion c é leste lui fai t c onnaî tre, la nuit, qu
’

il ne saurait

tr iompher de G érard , c ouvert par la protec tion divine.

I l lui fai t alor s proposer la paix et c
’

est ainsi que seter

mina une lutte qui avait duré si longtemps

G érard profi ta de cette paix pour ac c omplir avec

Ber the, les œ uvres de pié té dont ils avaient depuis long
temps c onçu le projet. C ’

est alor s qu
‘

ils fondèrent, en

l
’

honneur des douze apôtres ou en mémo ire des douze

vic to ires dont ils se rec onnaissaient redevables au C h r ist,

douzemonastères, tant d
’

hommes que de femmes , c om

posés c hac un de douze personnes , et qu
’

ils dotèrent

r ic hement L es deux plus fameux de ces monastères

furent c eux de V ézelay et dePoth ieres , aux quels ils fi rent

ac corder , par le souverain Pontife, le pr ivilège de ne

dépendre que de l
’

E glise romaine I ls fi rent aussi eta

blir plusieurs c ollèges de c hanoines, tels que c elu i de

Saint—P ier re dans un faubourg d
’

A ux er re ; un autre dit

de Sainte—Mar ie—M adeleine-da-M ont, au dioc èse deSois

2 64 .produnt non solum antiquiores sed vulgo c onc innente publicatur

quod diversis utique loc is et temporibus ingentibus preliis invic cm fera duode

cim seu
,
ut quidam affirmant. tredc c ic s terribiliter c onfl ixerunt.

66.Novissimequoque c umdcm regem fugando , cec iditusqueParisiusarhem,

ac intra mania cjus ipsum c um suis manu pervali0a viriliter dotrusit.

(2) 3 72 . R ex et C irardus, c ommissis indultis et veteribus querelis sedatis,
tirmo perpetue et sincere dilc c tionis glutino invic cm c onfé dé rant

, G irardo ui

mirum suc jure libere ac quiete poc irnte, et sic finis tam diuturne c ontroversie
fuit.

(3) g76 . Benique in honore XI I apostolorum C hr isti
, seu in signum Xl l

triumphalium palmarum quibus eos magnifi cavit C hristi c lementia, XI I decer

nant c onstru i monastc ria, quod et fec c runt fulti Dei opera etgratia, turn utique

fi rorum quammulierum et diversorum ordinum in quibus videlicetmonuste

riis duodenos duntaxat servientc s Deo c onstituunt
, per singula delegantes eis

patr imoniornm et redituum larga c ontinua, ad temporalisvile fulc ienda subsidia.

(4) 2 77 . S iquidem inter alia c enobia duo c ondiderunt egrcgna, videlicet

Verc elliac um et Pulter iacum, turn pignoribus sanc torum inibi delalis, tum pr i

viligiis R omane libertatis, c ircumquaque nobilia ac celebria.
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sons ; enfin, en F landre, un troisième dont nous ne nous

rappelons plus le nom, d it l
’

auteur de la V ie M ais,

ajoute-t— il, dans des termes qui montrent la fi dé li té de ce

qu
’

i l rapporte, nous avons vu autrefo is des c hano ines

qui faisaient remonter la fondation de leur établissement

à G érard ; et deux belles statues d
‘

anges ont é té jadis

apportées de leur c ouvent dans celui de Poth ières où

elles sont c onservées avec vénération D
’

autres mo

nastères , qui ont la même or igine,
nous sont inc onnus ,

étant éloignés denous ( in super ior i Burgundz
‘

a). D
’

autres

ont pé r i de vétusté ou ont c hangé de règle O n en c ite

enc ore qui ont été fondés par G érard dans le pagus de

L angres ( in p age L ingonz
‘

c o) mais c omme nous ne

savons r ien de c ertain à c e sujet, nous aimons mieux

n
’

en r ien d ire que d
’

en par ler légèrement

L a tradition attr ibued
’

ai lleurs à G érard d
’

autres fon

dations que celles qui viennent d
‘

ê tre énumé rées . C
’

est

ainsi qu
’

on lisaitdans la c ollégiale d
’

A vallon , sur un reli

quai re de saint L azareoù ce personnage étai t représenté

ofi
'

rant l
’

église à. la V ierge, c es mots gravés sur une

p laque d
’

ac ier : Je suis G irard de R ossillon, duc de

Bourgo ingne ; l
’

église d
’

A vallon pour N
-D. fonda i et

autres pour les vi c to ires que Dieu me donna c ontre

C har les-le-C hauve et nos ennemis ; la main c y je m is
l
’

an vijj cent x x.vm .

A près le r éc it de deux mirac les qui se seraient aec om

plis pendant la c onstruc tion des monastères de V ézelay
et de Poth ieres, et qui montrent la part per sonnelle q ue

le zèle et l
’

humi lité de G é rard et de Berthe leur faisa ient

prendre aux travaux de ces édifi ces vient un c hap i tre

qui , ayant évidemment pour sour ce la tradi tion du pay s,

(1 ) 23 78—79.

(2)g80 sed canonicos illius c lim c onspex imus afflrmantes esse G irardi

alumnos ; de quo utique monasterio quondam delate sunt Pulter iis efl giœ

A ngelorum perpulchre due que inibi reverenter servantur .

(3) 5 8 1 .

(ngsa

(5) Demiraculo Verœ lliacensi, 88—91 .

Demi raoulo Pulteriensi, 92- 101
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A voir cemont, dont l
’

aspec t est admirable, on le c roi

rait fait en partiedemain d
’

homme ( l ).
L es ruines de murai lles et les amas c onsidé rab les de

matér iaux qu
’

on y vo it enc ore prouvent évidemment

qu
’

i l y a en laune grande et fo r te ville

L
’

armée des W andales qui ex erçai t dans p resque

toutes les G aules les p lus efi
‘

royables ravages, s
’

avança

donc sur la p lac e du M ont L asso is, où l
’

on s
’

éta it r é fugié

en foule par sui te de la ter reur qu
’

elle insp irait. M ais ,

l
’

ayant trouvée bien dé tendue, tant à raison de sa posi

tion que de son enceinte for tifi ée et de la multitude des

c ombattants, elle fut vigoureusement repoussée

L e roi des W andales , voyant qu
’

il ne pouva it s
’

en

rendre maî tre par for c e, à l
’

aide de ses bé liers n i d
‘

au

cune autremach ine de guerre, laissa là une grande par

tie de ses troupes pour en faire le siège, et pour suivit

ailleurs le c ours de ses for faits

L
’

auteur de la Vie la tine rac onte alor s que, après

un siège long et r igoureux ,
les habitants , r édu its aux

plus dures pr ivations et sur le po int de suc c omber à la

famine, songeaient à se rendre aux Barbares , q uand un

d
’

entre eux , plus avisé que les autres, leur donna le c on

sei l de prendre un jeune taureau et de le garder pendant

tro is jour s enfermé sans manger , puis de le go rger de

froment et de le lâc her ensuite pour que, poussé par la

soif, il c ourût s’

abreuver au bas de la montagne.

C
’

est cequi fut fait. L es Barbares , se jetant alo r s 3

( l) 2 106. Mons namque idem,
uti oc ulis conSpic itur , mirabili si tu

eminet, partimnatura, partim quoque humana fac tura c onstmc tus.

g 1 07. S iquidem et vestigia muromm et pari

patenter magnum et fortem hominum habiüüonem inibi fuisse.

(3) g108 . E xerc itus

quibus pena orhem G allicum graviter

tisc ense oppidum, quo multi c ommme

inveuiens turn altitudine quam ambitu murorum,
tum multi tudine

ab eo pervalida manu repulsas est.

(A ) 2 109. R ex autem c orum perpendensquodnec er ieühus,nec

quibus neque ulla vi c ogi valeret. r0 1ic ta ibi magna parte sui

pervicac iter obsideretur , ipse ad alla sevic ie suc seelera explenda, fa
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le taureau, sont tout étonnés , après l
’

avoir ouvert, de le

trouver plein de froment. C
'

est donc en vain,
sedisent

ils, que nous nous sommes si longtemps donné tant de

peine ; il faut bien, en efï et, que les habitants de cette

ville, déjà. inex pugnable par sa situation , aient enc ore

des provis ions en abondance, pour nourr ir de froment

leurs animaux . A ussi , pliant leurs pavillons, ils sonnent

la retrai te et se hâtent de lever le siège.

A lors, c elui qui avait donné le premier c onseil ajouta
que, si on poursuivait l

’

ennemi avec préc aution, il serait

peut
—ê tre possible d

’

en avo ir raison M ais les habi

tants de la vi lle, prenant les armes , se préc ipitent

imprudemment à la suite des Barbares, qu
’

ils atteignent

près des Jumeaux , à peu de distance de la place

C
’

est lenom qu
’

on donne enc ore de nos jours à deux
monts d

’

égale hauteur plac és l
’

un près de l
’

autre

de c haque c ôté d
’

une voie romaine. I l se livre en c et

endroit une grande et sanglante bata ille. Mais, c omme
les habitants de L atiscum étaient affaiblis par de longues

privations et infé r ieurs en nombre, i ls c ommenc ent à se
replier peu apeu sur la vi lle en c ombattant A insi ,

pressés par l
’

ennemi , ils rentrent pète
—mê le avec lui

dans l
‘

oppidum , dont les por tes étaient ouver tes C
’

est

alors que les Barbares les ex terminent tous par le fer ,
détruisent tout dans la ville par le feu , renversent les

murailles et se livrent à tous les ex c ès de leur rage

Mais lesW andales, s
’

etantjetésau-delà dans l
’

autrepar

tiede la G aule L yonnaise, ne tardèrent pas à s
’

entre-tuer ;

(1 ) 53 1 104 1 5.

(2) 3 1 1 6 . A t illi sumptis am is, non canto sed prec ipites irruunt, ac secus

Gemellos non longe ab oppido eos c onsecuntur , strenuissime aggrediuntur ,

bellumque ingans et horribile utrinque committit
-i r .

(3) 2 1 1 7 . L aticenses autem, et diutina inedia imbec illes et numero impares

paulatim ad oppidum reverti pugnando cepera.

(A) 3 1 1 8 . I taque Barbaris inmaniter insistentibus, portis oppidi apertis simul

permix ti et c esi et cesores œ (u)strum ingrediuntur .

(5) 1 1 9. Tune barbara rabies c ruentis gladas omnes truc idat, vorac i

flamma omnia conflagrat, menia undique evertendo omnia pessundat.
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mettre sous la fo i du serment de transporter son corps

dans l
’

abbaye de Poth ieres, qu
’

il avait fait c onstruire

ex près, et de l
’

y r éunir à c elui de son épouse Berthe

M ais, après sa mor t, un grand débat s
’

éleva entre les

grands et le peuple a c e sujet ; les premiers d isant que

ses restes devaient être transportés à Poth ières , c omme

i l l
’

avait presc r it de son vivant et c omme eux —mêmes le

lui avaient juré le peuple déc larant de son c ôté tumul

tueusement qu
’

il aimerait mieux mour ir que de sevoir

enlever un tel patron. A la fi n , les grands c édèrent

tant aux c lameurs du peuple qu
’

au désir intime qu
’

ils

avaient d
’

ailleurs de c onserver le c orps de G é rard .

Mais Dieu fi t sentir , par les maux dont i l frappa le

pays, son méc ontentement de c e que les intentions du

c omte étaientméc onnues et de ce que les serments à lui

faits étaient ainsi violés. Pendant sept ans, la ter re cessa

de recevo ir l
’

eau du c iel , c omme de porter des frui ts , et

la peste c ausa degrands ravages . U n jeûnede tro is jours
avec proc ession des reliques de saints fut ordonné pour

obtenir la fi n du fléau ; et, le tro isième jour , un religieux ,

divinement insp ir é , déc lara que, si on ne se hâtait de

c onduire à Pothières le c orps de G é rard , tous les habi

tants pér iraient jusqu
’

au dernier

C eux de Poth ieres et des environs se por tèren t en

foule à sa renc ontre et lui fi rent un ac c uei l aussi tr iom

phal que S
’

il eut été vivant O n vint même de V ézelay
au devant des restes de celui qu

’

on y c onsidérai t, ainsi

qu
’

à Pothières, c omme un bienfaiteur et un père

( 1 ) 3 1 74. H orum itaque omniumgratia unum queso benefi c ium in attimis

patri vestro , fi lioli, rependite, ut c orpusmeumjam ex anime Pulteriaeo c enobio

ad id presertim patrato referre non difl
'

eratis, ac jux ta comparemmeum Bertam

1110 jamsepultam c omponere studeatis.

(2) 1 80— 1 87.

(3) Q 1 89. Premissis itaque nunc us, Pulterienses ista audientas atque c onf…

gavisi sunt gaudio magna valde, et progredic ntes irruunt obviam, ar cum

universo ec c lesiastic i splendor is oruntu,
flagranti amore, propr ium patr onum,

ac si viventem,
inc fl

‘

abiliter tripudiantes ex c ipiunt.

(4) 5 1 90. V c rzelliacense quoque nic hilominus et ipsi oc currentæ , patrem

ac nutritorem suum eo venisse applaudendo Pulteriensibus congratulabantm

1 91 . ltaqua eongsudentüms cunetis atquemagnaliaDei labiis en ]… l
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L ecorps de G érard futenseveli dansun tombeau orné de

ces tables de marbre, dont i l avait déc oré , de son vi

vant, l
’

abbaye de Poth ières, c omme on en peut juger
encore par ce qui reste de ses c olonnes et de son pa

vage

L es reliques d
’

un si illustre personnageetd
’

un si grand

protec teur , qu
’

on était honoré de posséder à Pothieres,

dont il était regardé c omme le propre patron (recep to

propr io ac spec ia lz
‘

p atrono), y furent l
’

objet de la vénéra
tion publique, et la c royance populaire leur attr ibuait des

guér isons miraculeuses

C es guér isons , ainsi obtenues au tombeau de G érard ,

ont été c onsignées par éc r it ; mais les relations qui en

ont été faites, ont pér i , avec plusieur s autres c hoses, lors

de l
’

incendie de l
’

abbaye par l
’

évêque de L angres, R ay

nard, de la maison de Bar—sur—Seine, jaloux de sou

mettre à son autor ité un monastère qui en avai t été

aflranc h i

I l n
’

est pas douteux d
’

ailleurs, dit le religieux , auteur

dela V ie latine, qu
’

un c ertain nombre de mirac les n
’

ait

été ainsi opéré , quand nous voyons les malades , qui

viennent invoquer G érard, s
’

en retourner après avoir

œ couvr é la santé ; et il se borne au réc it de ceux dont

ont été témoins en dernier lieu des personnes dignes de

foi

œ llaudmtibus, gloriosi patrie G irardi corpus triomphali sublimîtate Pulteriaco
cenobio, donante Deo, reduetum invenitur .

(1)g 1 94. Preparata itaque magnopere illins tumba, ex tubulismarmoreie

düigenter ad unguem politis, quibus utique ipse vivens afi
'

atim decoraverat

a ndem ec c lesiam, sieut etiam reliquie c olumpmammet pavimentorum adhuc

sflestantur , cum ceteberr ima ex equiarum solempnitate, illemultis cônfi uenti

bus, in eodem ec c lesia offi eiosissime tumulatur .

(2) 1 92 . A t Pulterienses, recepto proprio ac spec iali patrono, sibi nimirum

cariore omni euro, omnique sex o et state lool c onvolante, odas exuttationis et

letic ie jubilo c ordis et c ris conc repantes tollunt ad sidera ; C hristi medullitus

œ llaudatur c lementia, cujus nutu et gratia tanti patrie tamque celebr is pre

sentia propr ia illustratur ec c lesia.

(3) g1 95.

(4) 1 96—97 et seq .
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L e tombeau de Berthe avait aussi ses pè ler ins ; et le

pieux biographe ne c ro it pas devo ir passer sous silence

un mirac le qui s
’

y serait ac c ompli en sa pr ésence sous

le pontifi c at du pape A lex andre I I , et sous le règne de

Ph ilippe I
"
,
fi ls du ro i H enr i , pendant que H umbert, de

bonnemémoire, était abbé de Pothieres ( 1 ) c e qu i fi xe

pos itivement vers la fi n du x i
°
sièc le la compos ition de

la V ie latine de G érard de R oussillon par un religieux de

Pothieres .

A insi
,
il résulte de l

’

analyse de c e doc ument que,

aune époque où la tradition sur le c omte G érard

ne devai t pas enc ore ê tre efl
‘

ac ée
,
surtout dans sa

propre résidenc e, un religieux du monastère où se

trouvait sa sépulture déc larait que , sur le M ont

L assois
,
au pied duquel était c emonastère, il y avait

en une anc ienne ville forte
,
appelée R oussillon , dont

c e personnage tirait son surnom
,
et qu’

il avait dans

c e lieu ses possessions patr imoniales , où il avait

établi la plus importante de ses fondations c elle

dans laquelle il avait même demandé formelle

ment à être enterré
,
près de sa femme.

O n verra
, dans la suite de c e travail, qu’

i l n
’

y
a pas une de c es assertions qui ne soit c onfi rmée

par des ac tes authentiques ou par l
’

arc héo logie

locale .

(1 )g235. E tenimquad ipsi nostris oculisvidimus tacerenullomodo volumes.
236. Sana eo tempore quo A lexander papa apostolicam genebat seden

Philippusque, H enric i regis inc liti ti lius, Franc ia teuc hat habenas, gubemante

quoque benememorie H umberto jamdic ti cenobii culmen, etatmufi et quer
‘

n

lugelsendis, ipsius cenobii incola, et reg.
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porte de plus les sc eaux de vingt
-huit personnages

de distinc tion {ülustr ium virarum} , dont les noms

dénotent une or igine germanique et dont l’interven
tion dans la c irc onstanc emontre l

’

étendue des rela

tions
, sinon du pouvoir et de la c lientèle de G érard.

C e sont les sc eaux de Saumur , Tender ie, Dunon ,
A i

vert, Faune], Fredebert, Banner , R adulf, Vuider ic ,
G érard , Sigebert, H otard , G islemar , A bbou ,

G auzse

lin A uzgar , A yrbald ,
O ptad , Bernon ,

G alfar ,

O dolard
,
A thon , O dobert, A rdulf, A ustorio , Bernhar ,

A malbert, R aganaud.

O n lit dans l
’

ac te en question : Moi , G érard , par la

misér icorde divine et la munifi cence royale, élevé à la

dignité de c omte, et, avec moi , ma très c hère épouse et

bien aimée Ber the, avons voulu , d
’

un c ommun ac c o rd ,

faireala gloire du Seigneur , notre Dieu , de nos pr op res

biens et possessions , une fondation pour c élébrer c o nti

nuellement ses louanges. E t, c omme nos patr imo ines se

sont grandement ac c rus grâce aux largesses et aux l ibe.L

ralités de nos maî tres et seigneurs, qui nous ont c om

blés d
’

honneurs et dedignités, asavo ir notre très c lém ent

E mpereur et Seigneur L ouis (le Pieux ), notre glor ieuse
Dameet R eine Judith (son épouse), et leur fi ls, également

notre seigneur et maî tre, le roi C harles, il nous a sem

blé de toute justice de fonder , par amour pour eux , un

lieu de pr ières, où , en rec onnaissance de leur s b ienfa i ts ,

on fi t à Dieu, pour leur salut, de solennelles et c onti

nuelles a pplications. E n effet, nous ne pouvons oublier

leur bienveillanceanotre égard, la bienveillancede notre

auguste Seigneur et maî tre L ouis , de notre Dame et

R eine Judith et de leur fi ls C harles, également notre

maî tre et seigneur , maintenant r égnant.

Dans une disposition subséquentedumêmeTestament

les fondateurs ajoutent aux personnes de la fam i“e

impér iale, pour lesquelles il doit ê tre pr ié , H ermengard
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(première femme de L ouis-le-P ieux ), et H ermentrude,
(femme de C har les-le—C hauve).

N ous avons aussi voulu , ajoute leTestament, honorer
dignement nos parents , à savoir L euthard et G r imilde,
H ugues et Bava,

de bonnemémoire, et leurs aimés fi ls

et fi lles, soit ceux qui reposent déjà dans le Seigneur ,
soit ceux qui vivent enc ore et à qui nous sommes ratta

chés par les liens de la parenté et de l
’

alliance, à savoir

L iutfr id et A dalard, tr ès illustres N ous avons

voulu par la éterniser leur mémoire et attirer sur eux la

misér ic o rde divine, ainsi que sur les proc hes, que nous

avons remplac és, par droit hé réditaire, dans lapossession

de nos biens, et même sur tous nos amis et les fi dèles en

général .

E n c onséquence, G érard déc lare que, de c oncer t avec

son épouse Berthe, il a fondé , en le dotant de tous les

biens néc essaires à son entretien , un monastère d
’

hom
mes soumis à la règle de saint Benoî t, en l

’

honneur de

Jésus-C h r ist etdes bienheureux apôtres Pier re et Paul.

C e monastère, dit la c harte de fondation , est c ons

truit sur le c our s de la Seine, en face de la villa, anc ien

nement nommée Poth ieres F a ltar ias dans le c anton

du L asso is au royaume de Bourgogne.

E tnous lui avons c onstitué pour sa dotationles villas

suivantes

C elle dePoth ieres. dans le voisinage de laquelle est

le monastère, et, dans ce domaine , tout c e qui nous

appar tient par dro it d
’

hér itage, tout ceque, de son auto

r ité , nous a c onféré notre seigneur , le roi C harles, tout

ce que nous y avons ajouté à tout autre titre légitime,
avec tout ce qui en dépend et tout c e qui s

’

y rattac he, en

quelque lieu que ce soit ; dans le Pagus de Sens , S ix te,

avec tout cequi s
’

y ratta c he et toutes ses dépendances ;

semblablement, V illemanoche, avec tout ce qui s
‘

y rat

tac he et ses dépendanc es ; de plus , V eron et V i lliers

V i llare dans ledit Pagus, avec toutes les c hoses qui

s
’

y rattac hent et leur s dépendances semblablementet

au même Pagus, dans la V illa, appelée P iscator ia (L e
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Peschoir), qui est située sur la r ivière d
’

Y onne, tout ce

que nous avons ac quis de notre vassal I ldin , et tout ce

qui se ratta c he à la dite P iscator ia , en toutes c hoses

seulement sur lesq uelles paraî t s
’

étendre notre domaine

ou qui est c onnu pour ê tre en notre pouvo ir ; et tout

ce qui nous appar tient en propr iété dans le Pagus de

Troyes.

I l est dit ensuite dans le même Testament que G érard

et Ber the ont également fondé , aux mêmes intentions,
un monastère desservi par des religieuses de l

’

ordre de

saint Benoî t, à V ézelay , dans le Pagus d
’

A vallon au

royaume de Bourgogne.

Nous lui avons constitué , est—ii di t, les V illas sui

ventes

C elle dans laquelle est situé le saint et véné rable

monastère de V ézelay , que nous avons éc hangée avec

notre Dame et glor ieuse R eine Judith , du c onsentement

de notre Maî tre et Seigneur , l
’

E mpereur L oui s, de très

p ieuse mémo ire. N ous avons ajouté audit monas tère

tout ce que le très c lément empereur nous a c onféré de

sa propre autor ité , appar tenant à la même V illa, avec ce

qui s
’

y rat tac he, en quelque lieu que ce soit. N ous lui

avons enfi n donné la V illa deDornec y , celle de C istemæ,

Fontenay et Maulne (Molni tum), et tout c e que nous

avons ac quis dans ledit Pagus d
’

A vallon et c elui de Ton

nerre, avec toutes les dépendanc es desdites vi llas , dans

quelque lieu et dans quelque Pagus qu
’

elles se trou

vent.

L a c harte de fondation des abbayes de Poth ieres
et de Vézelay nous donne aussi des renseignements

préc is sur l
’

état de la famille du c omte G érar d et

de c elle de sa femme Ber the, c omme sur le siège de

leurs propr iétés personnelles .

D
’

après c et ac te offi c iel
,
il était fi ls de L euthard

et de G r imilde.

Berthe, son épouse, était fi lle de H ugues et de
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le c omte H ugues
- le-Poltron ,

au dire d’

un c hroui

queur c ontemporain , c omptait le duc E thic ou parmi
ses asc endants
Mais nous avons peine à nous persuader que c ette

raison soit suffi sante pour plac er en A lsac e le ber
c eau d’

une famille que tout rattac he, au c ontraire
,

au royaume de Bourgogne, même, avons
— nous dit,

a son anc ienne dynastie et que toute une série

d’

ac tes authentiques nous y montre
, dans tous les

c as , établie.

O n se rappelle, en effet, c e que la Vie latine du

c omte G érard nous apprend de son
‘

établissement

patr imonial dans l’oppidum de L atisc um , autrement

et plus anc iennement appelé R oussil lon, d
’

où lui

venait son surnom.

C onfi rmant authentiquement c ette tradition locale
rec ueiilie, au m

‘

sièc le, par l
’

éc r ivain le plus ac eré

dité la c harte de fondation de l’abbaye de Poth ières,
situee au pied même du Mont—L assois , nous apprend
que G érard possédait héréditaircment le domaine
dans le voisinage duquel c e monastère éta it c ons

truit (2). Nous verrons de plus, dans la sui te
, que

l
’

emplac ement de c e domaine s
’

appelle en c ore

aujourd’

hui Ville— C omte ( Villa C omitis}.
E t c e lieu était si bien c elui de son établissement

originel et princ ipal que, indépendamment des c on

c essions qui lui avaient été faites dans la loc alité ,
par C harles

— le-C hauve, il y avaitagrandi son domaine

( 1 ) Gérardde R oussillon dans l
’

histoire, R evue historique p. 2“

(2) lbique contulimus villas has : Ipsam candamque, ubi e vic ino moufl

r ium a tum est, Pulterias quidquid ibi ea: hersditate, quidquid pœ c epü si

auc toritate senior p oster Karolas rc : nobis ibi contulit, quidquid alio legüim

pac to ibi rebut nostr is ac cessit.
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paternel par des ac quisitions personnelles ; qu
’

il

y avait établi la princ ipale de ses fondations reli
gieuses ; qu’

il y avait fi x é sa sépulture avec c elles
desafemme Berthe et de son fi ls Thier ry ; enfi n,

que le nom de l
’

anc ienne for teresse qui le domi nait
est demeuré inséparablement uni au sien ,

au moins

dans la légende (l).
L e Pagusdu L assois , dont L atisc um ou R oussillon

était le c hef-lieu , paraît donc avoir été le c entre des

possessions du c omte G érard .

E lles s
’

étendaient, en effet
,
dans les c ontrées c on

tiguës ou voisines d’

une part, au nord , dans le
Paynede Troyes , ou se trouvaient des biens donnés
par son Testament au monastère de Pothières

d
’

autre part, dans c eux de Tonnerre
,
à l’ouest, et

d
’

A vallon , au sud—ouest
,
O ù étaient situés d ’

autres

domaines , donnés par lemême Testament aumonas

tère de V ézelay , et qu’

il y avait ac quis préc édem
ment

Dans le Pagus de Tonnerre était notamment
,

outre des biens qu’

il avait éc hangés pour d’

autres

dans l
’

A vallonnais , c omme nous le verrons plus tard,
le domaine de Maulne qui est désigné
dans c e Testament

Mais c
’

est sur tout dans le Page:: d’

A vallon que le

c omte G é rard possédait un groupe c onsidérable de
biens

,
dont il est question ,

non seulement dans son

( 1 Poth ières est une c ommune du canton de C hâtiflon-s—8eiuc

(2) Q uidquid ad jus nostrum i.: Page Tricassino pertinet.

(3) Q uidquid in nominato Pago A valensi vel Ternodorcnsi acquisivimus.

(4) Maulne, c onnu par son c é lèbre château, près de C ruzy
—la—L MM , arron

dissement de Tonner re (Yonne).
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Testament,mais enc ore dans un assez grandnombre

d’

autres ac tes également authentiques .

Dans c e Pagus se trouvait en effet
,
d ’

abord la
V illa de Vézelay , sur laquelle etait établi le c élèbre

monastère de c e nom , et qu’

il avait éc hangé

la reine Judith , du c onsentement de L ouis— le—Pienx ,

qui , en c onfi rmant c et éc hange, lui avait fait la c on

c ession de tout c e qui se rattac hait à c e domaine,
dans quelque lien que c e fût.

G érard possédait de plus , dans l’A vallonnais , la

V illa de Fontenay et les autres biens aussi donnés
au mêmemonastère par l

’

ac te de fondation ; Dor

nec y et C isternœ ,
dont l’identité n’

est pas bien c ons

tatée
,
y étaient sans doute également situés

C
’

est d’

ailleurs dans le Pagus d
’

A vallon que se

trouvaient d’

autres domaines , dont une série d ’

ac tes

authentiques nous montre l
’

ac quisition faite unté

r ieurement par G érard et Berthe Presqu
’

auc un

d’

eux n
’

est du reste c ompr is dans la dotation des

abbayes de Pothières et de Vézelay .
C es domaines sont les suivants :

1
° L e village de Plei (F lagiacusj, c édé au c omte

G erardus et ason épouse Berta en éc hange

de biens situés dans le Pagus de Tonnerre et pour

( l l Vézelay, chef
-lieu d

’

un des c antons del
’

arrondissementd
’

A vallon (Yom ).

Fontenay, c anton de Vézelay

Domecy est dans le c anton et l
’

arrondissement de C lamec y, limitrophe

de c elui d
’

A vallon ;

C isterna ,
c omme nous le disons, n

’

est pas suffi samment déterminé .

E ng. Vandin traduit en nom par C ures (C tnann DE R O U SSI L L O N, H istoire et

légende.)

(2)V. le Cartnlaire provenant de Vézelay, selon toute apparence, publié ,

sièc le dernier , par Bandini, dans le catalogue des manusc rits latins de la Ri

bliothèque L anrentienne, et remis en lumière par M . A . Meyer, dans

C hanson degeste de G érard deR oussillon, lntr. pages X et Xl .
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maines provenaient de l’hér itagedupère de Berthe,
H ugues , c omte de Sens , dont les possessions c onfi
naient d ’

ailleurs à l’anc ien royaume de Bourgogne.

I l est de plus à remarquer que toutes les autres

fondations attr ibuées par la V ie latine et par la tra

dition à G erard et à Berthe, étaient également dans
la même région.

Tels étaient l eglise c ollégiale de Notre
—Dame et

Saint—L azare, au c hef— lieu mêmeduPagus d
’

A vallon ;

les monastères qui auraient été élevés , d’

après
c ette V ie, dans la Bourgogne supér ieure et dans le
Pagus de L angres ; lemonastère de Saint—Pierre,

réédifi é , sinon c onstruit par G érard , dans un des fau
bourgs d

’

A uxerre ; le pr ieuré de Six te, près de
Sens .

I l n
’

y a que le monastère de Sainte—Mar ie—du

Mont, au dioc èse de Soissons , et d ’

autres en F landre
et en Brabant, qui sortent de c e rayon, et qu i sont

du reste situés dans des c ontrées que le c omte

G érard avait gouvernées au nom de l
’

empereur

L othaire.

A insi est— il bien démontré par la légende et la tra
dition, c onformes sur c e po int aux ac tes a uthen

tiques , que G érard de R oussillon est un héro s bour

guignon par ex c ellenc e ; que ses possession s
, dont

le siège pr inc ipal était, près de C hâtillon—sur —S eine,

dans l’oppidum de L atisc o , anc iennement R ous s i llon,

d
’

où lui estvenu son surnom
,
s
’

étendaient du L asso is

au Pagus de Troyes, et surtout au Tonner ro is et à.

l
’

A vallonnais avec c ette différenc e que, tandis

que les premieres étaient pour lu i des propr ié té s h é
réditaires , il ne tenait les autres que c omme h é r i tier

du c omte de Sens
,
dont il avait épousé la fi lle .
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C O NF I R MA TI O N DE C E Q U I PR ÉC È DE

p A R L
’

A R C R ÉO L O G I E L OCAL E

L a grande objec tion des érudits (MM . L ongnon et

Meyer)c ontre notre c onc lusion , c
’

est que, d’

après

l
’

un, qui n
’

en donne pas de plus ample explic ation ,

le c hâteau de R oussillon ne paraît avo ir ex isté avec
cette dénomination que dans l’imagination des ro

menc iers (1 ) et que, selon l
’

autre
,
l
’

emplac e

ment de c et anc ien c hâteau n
’

est c onfi rmé ni par

l
’

examen du Mont L asso is , où on ne trouve auc une

trac ede c onstruc tions du Moyen
— A ge, ni par lestex tes

historiques
, qui ne font auc une mention d

’

un c hâteau

appelé R oussillon et situé sur leMont L asso is

I l semble pourtant bien ,
a li re la Vie latine du

comte G érard , qu’

on ne puisse méc onnaîtzre une

tradition loc ale dans l’assertion qui donne à. l’oppi
dam de c ette montagne le nom de R oussillon ; et,

dans tous les c as
,
c omment ne pas attac her d

’

impor

tance à c ette opinion émise sur plac e
, au m‘

sièc le
,

par un é c rivain aussi bien plac é , pour la contrôler ,

qu
’

un religieux de l
’

abbaye de Pothières ?

M. Meyer avouemême avoir trouvé , en definrs ôæ

réc its légendaires, c e nom de R oussillon ,
l
’

endro it

assigné par c et éc r ivain ,
dans l’I tinéraire de L ondres

à Jérusalem , c onservé par un manusc rit de la

C hronique deMathieu Paris. « O n yvo it, dit
— il

,
mar

qué Russellun monticulum à l
’

endroit où il doit être,

(1) RevueM onique, 18 78, p. 273, n. 5,

(2) C hanson de geste de G irard de R oussillon, Intr . p . XXIX.
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c
’

est— à—dire entre Puteres abbatia et C Izasællun—sur

Seine (1 ) et l
’

unique raison qui empê c he le
savant direc teur de l

’

E c ole des C hartes de tenir

c ompte de c e tex te
,
c

’

est qu’

il n
’

est pas antér ieur an

:un
"
sièc le ; il veut sans doute .dire à une époque où

la c hanson de geste de G érard renouvelée et proba
blement aussi la vieille c hanson elle—même avaient

ainsi plac é le château de R oussillon .

O n voit donc qu’

il n
’

est pas r igoureusement juste
de dire, avec M . L ongnon, que c e c hâteau ne

paraît avoir ex isté avec c ette dénomination que dans
l
’

imagination des romanc iers et, d ’

autre part,
c e n

’

est pas une raison de rejeter , avec M . Meyer
,

l
’

assertion de l
’

I tinéraire de L ondres à Jé rusalem,

qui est aussi c elle de la Vie latine de G érar d (docu
ments dont r ien ne doit faire suspec ter l’ex ac titude
sur c e point), parc e que c ette assertion se trouve en

même temps
. dans des c hants populaires , qui , bien

que remplis de détails romanesques, ne reposent pas
moins eux —mêmes sur un fond histor ique. I l serai t

d ’

ailleurs diffi c ile de s
’

ex pliquer quels auraient pu

être l
’

intérêt et la c ause de l
’

attribution du nom de

R oussillon faite par les romanc iers à l’opp idum du

Mont L assois , et c omment c ette attr ibution arbitraire

aurait pu s
’

imposer jusqu’à nos j ours , c omme nous

le verrons. R ien enfi n ne démontre que c ette

dénomination ait été empruntée, par les auteurs des
deux éc r its O ù nous la renc ontrons, à la c hanson de

geste. N
’

est— il pas plus vraisemblable, au c ontraire,

qu’

elle a été pr ise direc tement par tous c eux qui

ont en à la reproduire, dans la tradi tion même du

pays, et l
’

unanimité des témoignages à c et. égard

(1 ) R omania, VI ], 1 14.
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donné l
’

anc ien nom
, qui était c elui de R ossülon , en

ajoutant que c et oppidum avait été détruit par les

W andales {O ppidum nobilissimum quondam fait quad

quidem a Wandalis c lim destru0tnm cx titit}.
L e fait de c ette destruc tion est c onfi rmé par ce

que l
’

arc héologie loc ale, de c onc ert avec l
’

histoire
,

nous apprend des invasions barbares dans c ette

partie de la G aule.

O n c onnaît surtout, en effet, l
’

irruption , dans le
pays de L angres, du féroc e C hroc us , dont G régoire
de Tours fait un c hef d

’

A lemans et les légendes un
c hef de W andales , et auquel elles imputent le

meurtre des évêques des c ités dévastées , tels que
c elui de Saint—A ntide, dans la c ité des Séquanais, et
c elui de Saint—Didier

,
dans la c ité des L ingons. O n

sait de plus qu’

il se préc ipite c omme un tor rent, dé

truisant tout sur son passage, des bords du R hin

jusqu’à A r les , O ù il fut enfi n arrê té par le préfet

romain, Marius , qui , avant de lemettreamor t
,
le fi t

donner en spec tac le aux populations parmi lesquelles
il avait répandu la terreur .
N ous avons hésité sur le point de savoir si c etait

bien c ette invasion qui avait entraîné la destruc ti on
de R ouss illon. Notre raison de douter était dans le
silenc e gardé par un auteur ec c lésiastique, tel que le
religieux de Pothières , sur un c hef de Barbares , à la
mémo ire de qui s

’

attac hait, dans l’église de L angres
surtout, une si c ruelle notor iété .

Mai s une étude plus attentive du tex te nous amène
à déc larer que, si C hroc us n

’

est pas ex pressément
nommé dans la V ie latine du c omte G érard ,

il est

bien diffi c ile de ne pas rec onnaître son ir r uption
(1 )V . notreNotice sur lesmines du Viens Var… . G régoire deTor rs.
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dans c elle de c es W andales , qui , après avoir dévasté
le terr ito ire des L ingons , se jetèrent sur la provinc e
L yonnaise, et dont le c hef

,
fait pr isonnier , comme

le dit l
’

histoire, ex pia par une c ruelle mort les

c ruautés de sa vie (l).

I l ne pourrait même y avoir auc un doute à. c e
sujet, si l’on devait admettre la c hrono logie des Bol

landistes
, qui fi xe à l

’

année 264 l
’

invasion de O bro

cus. C ar nous savons, par l
’

étude des ruines des

villes du Pagus du L assois, qu’

elles furent préc isé
ment r enversées à c ette époque. L es médailles r o

maines qu’

on trouvées en plus grand nombre sur

l
’

emplac ement de la ville du Mont L assois
, c omme

sur c elles du Viens Ver tiliensis, autre plac e du même
Pagus , sont en effet des médailles de G allien et des

Trente Tyrans c e qui atteste les désastres c ommis

dans c ette c ontrée, au milieu du m
'

sièc le, par les

invasions barbares c ompliquées par les disc orde9
c iviles .

Mais , si l
’

on devait rejeter c ette invasion un s1ec le

plus tard
, par la raison

,
donnée par M . A médée

Thier ry , qu’

en 264on ne voyait pas enc ore d’

évêques

défendre les c ités , il faudrait voir l’irruption à laquelle
a suc c ombé l

’

anc ien oppidum de R oussillon dans la
prem ière invasion des G aules à c ette époque, c elle à
laquelle pr irent part des hordes de L yges , de Bur
gondes et de W andales. I l faudrait c roire alors qu’

il

y a eu ,
à un sièc le d ’

intervalle, deux invasions de
W andales dans la même c ontrée

,
et que l

’

auteur dé

la V ie de G érard 8. c onfondu dans son r éc it l
’

une

avec l
’

autre, en reproduisant surtout les détails de

( 1 ) V ie latine, 1 20.
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c ellequi avait laissé les plus profonds souvenirs dans
le pays.

Du reste , une autre induc tion arc héologique
semble bien c onfi rmer l

’

assertion de c et é c r iva in

que l
’

0ppidum du Mont L assois avait porté un autre

nom que c elui de L atisc o .

N ous avons eu, en effet
,
l
’

oc c asion d ’

avanc er dans
d’

autres études sur la loc alité que les villes du Pagus
L atiscensis avaient été repeuplées

,
après leur destruo

tion par les invasions du milieu du me

s ièc le ; et

nous ne pouvons que reproduire ic i le résumé de nos
rec her c hes

O n sait que, après la défaite des envahisseurs,

les c ontrées que leurs ravages avaient laissées ia

c ultes et même désertes , furent repeuplées par des
c olonies de c es Barbares vainc us , aux quels c erta ins

c antonnements furent assignés , à la c harge d
’

y c ul

tiver les terres et d’y être assujettis au servic e mili

taire.

C
’

est ainsi que Probus lui
—mêmenous donne une

juste idée de c e mode de c olonisation , dans le Bul
letin de ses vic to ires qu’

il adressait au Sénat : C
’

est

pour vous maintenant, Pères c onsc r its , dit—il , que

les Barbares C
’

est pour vous qu ’

ils c om

hommes ont été tués à l’ennemi
et nous avons reçu de lui I l nous a

rendu tout le L es c ampagnes de la G aule
sont labourées par les et nos greniers

sont remplis du blé des Q u
’

ajouter ai—je

enfi n? N ous ne leur avons laissé que le sol tout le

reste est à nous.

(1 ) Déc ouver te d
’

une vi lle gaüo—rom tuc . R appor t sur la fouille: du

View: Ver tiliensis, p. 62 , C hâtiflon—sur-Seine. 1 885.
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c hef—lieu apparemment après la ruine de Ver

fault.

L a c olonisation de L atisc um par la mili c e lœ

tique est fort admissible. O n ne peut méc onnaître,
en effet, une c ertaine similitude, une c ertaine c onfor
mité entre le nom de la milic e des L æti , qu

’

un

vain du 1x
°

sièc le, tel que N ithard, va jusqu ’à appeler
L assi , dans son H istoire des Franc s, et le nom de la

ville du Mont L assois.

De plus , la rec onstruc tion de c ette ville par les

L œ tes ex pliquerait la substitution du nomde L atiscum
à c elui de qui qualifi e généralement le

c omte G érard dans les romans de c hevaler ie. C
’

est

même c e que laisse entrevo ir l
’

auteur de la Vie latine

de c e personnage, quand , au c hapitre de Monte L a
tisc o et castro ipsius, il dit qu

’

à son sommet était

autrefo is le fameux oppidum de R oussillon {oppidum
nobilissimum R osselon} , anc iennement détruit par les
W andales ; et quand il ajoute que la ville fut rebâtie
plus tard , mais sans rec ouvrer l

’

importanc e qu
’

elle

avait eue jadis. E t il fut habité en son temps par

le c omte G érard
, qui le possédaitpar dro it d ’

h ér itage

et qui en fi t sa propre demeure.

L e fait du repeuplement de V ertault (l
’

autre

ville du même Pagus)par la milic e lœ tique ,
quo i

que moins démontré , ne paraît pas moins vraisem

blable.

C
’

est ainsi que M. de L a Mothe a prétendu que
c ette ville fut sûrement rebâtie par une c o lonie de

l.œ tes. C e furent eux sans doute, dit—il, qui c onstrui
sirent sur ses ruines une sec onde ville qui se

trouva en grande partie entourée des fo rti fi c ations

de la première qui venait d’

être renversée.
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Sans doute c ette assertion n
’

est pas appuyée de
preuves. Mais il n

’

en est pas moins c ertain qu’

il

subsistait
,
sous C onstantin et son fi ls C onstant, au

moins quelque vest1ge de la ville de la c olline de

Vertault, puisqu
’

on y a trouvé tro is médailles de c es

empereurs ; et la c onjec ture la plus vraisemblable est
qu

’

elle devait c e regain de vie à une des c olonies

plac ées dans le pays des L ingons , sinon par Probus ,
dumoins par C onstanc e

—C hlore.

Si donc la ville de la Montagne de St
—Marc el n

’

a

pris qu’

après sa réédifi c ation et son repeuplement

par les c olonies lœ tiques le nom de L atiscum, elle

a dû porter auparavant un autre nom ; et quel
pouvait ê tre c e nom

,
sinon c elui donné par l’auteur

de la Vie latine d ’

après les traditions du pays , c elui
dont le c omte G érard tirait son surnom

,
c elui de

R oussillon

A insi on s
’

expliquerait naturellement que, tandis
que la ville réédifi ée par les L œ tes por tait offi c ielle
ment lo nom de L atisco, c et O ppidum ait c ontinué à

porter dans le langage populaire l’anc ien nom de

R oussillon.

D
’

après M . Meyer
, c et emplac ement du c hâteau

de R oussillon n
’

est pas c onfi rmé par l
’

ex amen du

Mont— L açois , où on ne trouve auc une trac e de

c onstruc tions du moyen—âge.

E n parlant ainsi
,
c et érudit oublie c e qu’

il a

d’

ailleurs c onstaté lui—même
,
c

’

est que, sur c emont
,

il ex iste enc ore aujourd ’

hui une c hapelle plac ée
sous le voc able de Saint—Mar c el (l) ; à savoir ,

pour le dire en passant
,
de l

’

apôtre loc al , en mé
G iron de R oussillon, c hanson de geste, Instr. p . XXX.note 3.
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moire de qui un autre c hef des Bourguignons, le

r oi G ontran ,
avait fait élever une abbaye, près de

sa résidenc ede C halon .

O r , n
’

est— c e pas du Moyen
-A ge que date la c ons

truc tion de c ette église du Mont- L assois , dont il est
question dans une bulle du pape E ugène I I I , de

1 145 (E cclæsia Montis L asc onisj , et dont les parties
les plus anc iennes ,

d ’

ar c hitec ture romane assez

grossière, pourraient bien remonter à une époque
peu éloignée de c elle où vivait le c omte G é rard?

N
’

aurait—elle pas même été pr imitivement la c ha

pelle du C hâteau de R oussillon
M . d

’

A rbois de Jubainville, qui mentionne c ette

église, dans le travail invoqué par M . Mever lui

même, signale également un monétaire mérovin

gien po rtant la légende L atascuone et quatre de
niers de C harles—le— C hauve avec l

’

insc r iption C as

tellum L alss ( l). L eblanc avait aussi produit une

p ièc e sur laquelle on lit L al isco t aste, pour C as
tello , dit C ourtépée c e qui est, selon lui , la preuve
qu’

on y battait monnaie à c ette époque.

E n outre, sur différents points de la montagne de

Saint—Mar c el et notamment autour de l
’

église ,
on a

renc ontré un grand nombre de c er c ueils de p ierre.
en forme d

’

auges , aminc is aux pieds , qui , pour la
plupar t , appar tiennent au temps où l

’

on battait

monnaie à L atisc o

( 1 ) Biblioth. de l
‘

E cole des C har les, 4
‘
série, t. I I I , p . 203. Note sur le

pays du L açois , etc . Même c ollec tion, 4
° sér ie, t. [V.

(2) L e c ouverc le plat d
’

une de c es tombes, ordinairement bombées, portait

avec le monogramme du C hrist, l
‘

insc r iption C hr isto: hic es t, en car ac tères

grec s et latins.

Nous avons c ru devoir , vu son importanc e, signaler c ette insc r ipüc u à

l
’

épigraphiste le plus compétent en pareillematière, l
’

éditeur des I a m}! m
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L
’

époque à laquelle les derniers restes de c ette

antique forteresse ont fi ni par disparaître n
’

est pas

c onnue davantage. Ses matér iaux , abandonnés sur

plac e, n ’

auraient- ils pas été employés dans la c on

struc tion des grands bâtiments qui ont transformé

dans le goût du temps , au c ours du dernier sièc le,

l
’

anc ienne abbaye de Pothieres , fondée par G érard
et Ber the, au pied même de la montagne E t des

fouilles habilement pratiquées n’

en feraient- elle pas

retrouver la trac e? C e qui nous por te à le c roire,

c
’

est que des explorations réc emment entrepr ises
sur le Mont— L asso is par la Soc iété arc héologique du

C hâtillonnais , qui saura ,
nous n

’

en doutons pas , les
poursuivre, ont de suite amené , non lo in de l

’

ou

verture de c e fameux puits , dont il est question dans
le roman de G irar t de R ossillon en vers alex andr ins,
du x 1v

°
sièc le la déc ouver te de vastes substrae

tions , qui ne paraissent pas se rattac her à l
’

oppidum

gallo
—romain

, puisqu’

elles c ontiennent une espèc e de
voûte de c onduit, formée des c ouverc les bombés de

pierres tombales
,
semblables à c elles dont nous par

lions tout à l’heure, et qui sont, avons-nous di t
,
de

l
’

époque mérovingienne.

Finissons , en relevant les dern1eres trac es laissées

dans c ette loc alité par l
’

illustre personnage qui fait
l
’

objet de c ette étude.

C omme on l
’

a vu dans sa V ie latine
,
le c orps de

G érard , mort à A vignon ,
avait été transpor té à Pa

thières , pour y ê tre déposé dans l’église de l’abbaye.
( 1 ) E n l

‘

ault de la Montaigne avoit un noble puis ;

Nuls autres plus boauveu ne fut avant ne puis.

Vers 337—38 .
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près de c elui de son épouse Berthe, qu’

il y avait fait
ensevelir .

L emême doc ument nous a fait c onnaître la r i

chessede la c onstruc tion de c e monastère, r ichesse

dont on pouvait enc ore juger , la la fin du x 1
°
sièc le,

d
’

après c e qui restait de ses c olonnes etde son pavage
en marbre I l paraît que le c loître des moines

avait été édifi é en matér iaux semblables etc ette

ornementation de l
’

église semble avoir subsisté jus

qu
’

à la R évolution , puisqu’

il est dit, dans le Voyage
littérairedes deux Bénédic tins, D. Martène etD. Da

rand
,
publié en 1 7 1 7 , et dontMille reproduit le tex te

même en 1 77 1 , que le sanc tuaire paroît être de la

première fondation ; il est pavé en partie de marbre
blanc ; et, autour du grand autel

,
on voit plusieurs

petites c olonnes de marbre : c e qui fait juger avec

c ombien de magnifi c enc e c ette maison avoit été

c onstruite

L es tombeaux de G érard et de Berthe étaient aussi
primitivement formés , avons-nous dit

, de tables de

marbre mais on ignore l
’

époque de leur trans
formation : la Vie latine nous apprend seulement

que c elui de G érard avait été un peu endommagé

lors de l
’

inc endie de l
’

église du monastère (sans

(1) Vie latine, 1 74.

(2) 1 2 1 7. C laustmm enimmonu liorum eatenus marmoreum erat.

(31 Voyage li ttéraire, t. I , p. 1 05. A brege
‘

chronologique de l
'

H istoire

de Bourgogne, l . ll , p. 260.

(4) Vie l atine, 168 . Venerehilü autem ab eodem vire sue

marmoœ o tumulatur .

1 94. Preparata itaquc magnoperc illias (G irardi), tumba, c x tubulis

marmomis ad nagnom poli
t is, quibus utique ipse vivens afl

’

atim dec orarerat

eaudem ec c lesiam ,
sicut c tîam reliquie c olumpnarum et pavimentorum adhuc

attestantur .
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doute c elui c ausé par l
’

entrepr ise de l evêque de

L angres, R aynard de Bar , sur l
’

abbaye, en
la c hutedes pier res y avait produit uneouver ture qui
laissait voir l

’

intérieur dela sépultureaux pèler ins
E n tout c as , au xvm

‘

sièc le, les anc iennes épitaphes
étaient remplac ées par des insc r iptions plus me
dornes Du c ôté de l

’

E vangile, dit le Voyage

littéraire, toujours tex tuellement c ité par M ille, on

vo it le tombeau du fondateur avec c ette insc r iption
qui est réc ente H ic jacet illustr issimus G irardus de
R oussillon, latins Burgundiæ multarumque al iarum

provinc iarum Pr inceps hujus sacr i monaster i i Pul

tar iensis Fundator , viam universe: carnis ingressas

est anna 890 et, du c ôté de l
’

E pître, c elui de Ber the,

qui a aussi c ette épitaphe réc ente H ic jawl illus
tr issima Berta , G irardi deR oussillon, totiasBurgundiæ

Pr inc ipis, hujus sacr i monaster i i Fundator is user ,

s lam universe: carnis ingressa anna 890.

L
’

épitaphe de Thier ry ,
leur fi ls

, qui est sur le

pavé devant le grand autel est bien plus anc ienne.

O n la c ro it, aj oute M ille, qui le tenait sans

doute des R eligieux de c ette abbaye, d’

un nommé

( 1 )g2 1 8 . Siquidem,
monasterio conflagratô, tumulus c omitis G ira rdi su is

ruentihus parumper c onquassatur, ac foraminc ibi aperto quo interiom conspi

c iebsntur.

(2) C es insc riptions manquent d
‘

ailleurs d
‘

exac titudc , pour la fi x ation de la

mort de G érard et de Berthe. E lles font
’

mourir les deux époux en 890 ; mais,
dit avec raison M . L ongaon ( R evue hist. 1 878 , p . 266, note co mme elles

sont relativement for t réc entes, il n
'

y a pas lieu de les discuter .

Nous avons dit plus haut que, selon M. P. Meyer (C hanson de geste, lutmd.

p. V 1), G érard mourut certainement avant le 5 mars 879, parce que des lettres

poutiti calœ toutmention de lui, à c ette date, en s es termes G irardus quon

dam c omes.

L
'

opinion de M. L ongaon, que M. Meyer trouve probable, est que G érard

mourut le 5 mars 877 on sait d
’

ailleurs que Berthe était morte sept ans au

viron avant lui .
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c elle d’

une autre femme de la famille de G érard.

L es bouleversements de la R évolution
, qui ont

amené la destruc tion de l’église de l’abbaye de PO
th ières, ont dispersé c e qui restait de c es illustres

sépultures. U ne insc r iption , posée en 1 839 sur

un pilastre de l’église du village ,
nous apprend

seulement que les tablettes modernes
,
ind ic atrices

du lieu O ù reposaient les restes (asso)du héros bour

guignon et de sa noble c ompagne, dans l
’

abbaye

qu’

ils avaient fondée, avaient été plac ées de c haque
c ôté de l

’

autel de c ette église et que les restes, pro

fanés par la R évolution ,
avaient été pieusement re

c ueillis et déposés par les so ins de la R eligion dans
le c imetière c ommun de l

’

humble paro isse
De tous c es glor ieux débr is , il n’

a été sauvé qu’

un

fragment mutilé de la plaque de marbre blanc , c on

tenant les sept derniers vers de l’épitapbe o riginale

de Thierry , en distiques latins , gravée en lettres

romanes liées et enlac ées les unes dans les au

tres

(1 ) Voic i c ette insc ription rapportée par M . Mignard (H istoire et L égende

concernant le pays de la Montagne ou le C hâtillonnais, Didron, 1 853,

8 :p
nncccxxiux

lllœ duœ tabqlœ ques tu, C hr istiane, ad petpetuam rei memoriam, ex

utroque altarls c oran vides, c lim in sacri monasterii Pultberiensis c onventu fi

ec c lesia c rant ad fundatorum honorem posiLæ, et ad utramque altaris partea

etiam collocatæ. G erardi et Berthœ ossa, quœ ibi in pac e quiæc ebant, emit

Bevolutio anais quinquaginta abbino etapes , et provide R eligio in eommmi

paroc hiœ cæmeterio rœ ondit.

Nos rec herc hes pour retrouver ces insc riptions c ommémoratives, derniers

souvenirs donnés dans la localité à G érard et à Berthe, ont é té infm cüœ na z.

I l y a lieu de c roire qu
'

elles auront disparu lors de la destruc tion de l
‘

église

où elles étaient et de sa rec onstruc tion en 1 865.

O n ignore auSsi dans quelle partiede l
’

anc ien c imetière c ommunal les as»

tes des illustres fondateurs de l
’

abbaye de Pothières auraient été déposés.

(2) L
’

éditeur du roman de G érard de R oussillon, du nv0 sièc le, H ip tard.
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C e préc ieux fragment a été heureusement déposé
à la Bibliothèque de C hâtillon—sur—Seine ; et il est

maintenant c onservé au Musée de la Soc iété arc hé

ologique de c ette ville
,
dont il est une des plus im

portantes reliques
Pour ac hever c e que nous avons à dire du lieu O ù

lecomte G érard avait son pr inc ipal établissement et
d
’

où il tirait son surnom
,
il c onvient de rappeler

qu
’

un des c limats de la c ommune de Pothières. situé

au pied même du Mont—L asso is
,
près de la ferme de

L a Fontaine
,
est enc ore c onnu dans le pays sous le

nom de Ville C omte Villa C omitis} , et enfin qu’

on

y appelle enc o re c ommunément Mont—R oussillon la

montagne sur laquelle était l’O ppidum de L atisco.

en avait soumis au c ongrès de la Soc :eté françaised
’

A rchéologie, tenu à q n,

en 1853
, un estampage dont le fac simile a été reproduit par M . de C aumont,

dans son A béc éda ire d
’

arc héologie, t. I
"
, p . 1 05, c omme un des plus c ur ieux

échantillons de l
‘

épigraphie carlovingienne.

I l . Mignard l
’

a aussi publié , à la suite de son éc r it c ité plus haut.

le texte entier de l
’

épigŒ phe

rnu c u ouen c anon , L U G DU NU S n uums sauna

mum sr cumsruu rmnmrms nsnrr.

rnuonmcuu INNO C U U I nam ur mc U R NA serumuu

ouen DU BA sx I A TR I S nous rUe U BE R I BU S .

une u m IN nom s roman CO NSI STE R E BE C NO

ouen vrta: m aux: PO NS sacun examen .

anan as PR Œ C L A BO , C L A R I S NA TA L I BU S 0R TU S ,

A NNI U N I U S rnsss: snsr sermuu.

sen cumsruu I N m emes I L L E onrnu:r A NNO S .

n ous seaux NW I»:U iI CA NDIDU S INSBQ U ITU B.

nsrouar L A C R I I A S men s JA I SA NCTA macaron.
°

I>RÆI I I SSU N swnsar PI G NU S A D A STR A seem.

answur BU NC TE R M S ocrmnms CO NCITA I E NS I S

pum a mes ca so nesnrunaus neo.

Voir c ette insc ription, avec sa forme du x0 sièc le, dans le Voyage littéraire

de deux R eligieux Bénédic tms, 1
"
partie, p . 1 06. V . aussi Mignard, H lst.

et c oncernant le pays de la Montagneou le C hâti llonnais, p . 9 et 10,



572 somfir fi A… ÉO L M I Q ÙB ou onml umœ

C omme nous l
’

avons vérifi é nous—méme, le sommet

de c ettemontagne est toujours porté au plan c ad

tral de la c ommune de V ix sous la dénomination de
(1 )

G usmva L A PE R O U SE .

( 1 ) Sec tion B, n
° 251

, de la sec tion dite de la Montagne», du plan

! )t pame“aire de la c ommune deVix , am ndiœ ement de C hu… ae
,

département de la C ôte—d
'

O r, terminé eur—lo terrain le k ooh bn 1 81 0 .
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R abelai s n
’

a pas c omposé de traité sur la bonne

organisation del
'

étudedes lettres, c omme Budé , ni de

G romè mfrançaiseen [rançois c omme R amus,
ni de libelle sur la c ivilité puér ile c omme

E rasme. Pour vulgar iser ses idées en matière d
’

en

seignement, ainsi qu’

il avait proc édé pour la morale

et la politique, il a c onservé c ette forme allégo r ique,
qui a. d ’

âge en âge, c ontribué au suc c ès de son livre.

C e n
’

est pas R abelais lui
—même qui parle. C e sont

les personnages inoubliables G argantua, Pantagruel ;
il met dans leurs disc ours les princ ipes de morale,

il montre dans leurs ac tions l
’

applic ation des mé

thodes d’

enseignement qu’

il préc onise et veut vul

gariser . Sous c ette forme nullement didac tique,
il

réussit à mieux frapper les espr its .

E rasme, lui aussi , a essayé de rendre fami heres
ses théories d ’

enseignement les c olloques ne

sont pas toujours des modèles de bon goût, et, par

exemple, on ne pour rait guère permettre aux enfants

de l
’

un ou l
’

autre sexe, la lec ture du dialogue de

Pamphile et Marie ou de l
’

A dolesc ent et de la

C our tisane c e dernier surtout, dans lequel les
leçons de vertu ne font pas suffi samment maudire

le vic e. I l a été plus heureux dans son petit Manuel

de morale et de tenue à l’usage des enfants des deux
sex es (de c ivilùate morum puer ilium litællus}. I l a
beauc oup de bon sens , unespr it fi n il s

’

excpr ime dans

une langue alerte et vive qui ,même un peu défi gurée

par la traduc tion ,
rend la pensée d’

unemani ère o ri

ginale. Mais si français qu’

il so it, par moment, grâce

au piquant de sa pensée et au tour de son style, q u
’

il

est infér ieur , malgré tout, à. notre R abela is E n

quelques modestes chapitres , c e dernier renferme
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toute sa théor ie d ’

éduc ation et d ’

instruc tion ,
et son

exposé , tout sommaire qu’

il soit
,
oppose l

’

une à
l
’

autre deux époques , l
’

une pro c édant de l’autre et

en différent c omplétement
,
c elle—là personnifiée en

G argantua , c elle
—c i en Pantagruel. C et exposé est

bien c ourt on peut le c ompléter par la biographie
de R abelais qui en est le c ommentaire le plus élo
quant.

L
’

aï eul G randgousier est un féodal, grossier dans

ses goûts et dans ses aspirations , dont, pourtant, la
rustic ité tend à s

’

amender , c ar elle est c onsc iente

d
’

elle—même, de son inférior ité elle fait amende ho
no rable . G randgousîer donne une preuve demodestie

en s
’

efl
‘

orçant de proc urer à son fi ls des moyens
d

’

in struc tion que lui
—même n

’

a pas eus. C e qu’

il ga

gue en bon sens , il le perd en vigueur
» et en énergie

c
’

est un féodal dé c adent. V oyez son attitudeà l’égard
de son voisin , le trac assier , l

’

ambitieux Pic hroc hole.

I l ferme en quelque sorte l
’

ère du pur moyen—âge.

Pou r les historiens , il rappelle les dernières années

du bon ro i L ouis XI I .

G argantua représente la période de grande erudi
tion pér iode de c ur iosité et d’

investigation ,
O ù les

savants sont à l
’

affût des doc uments qui favor isent

tou te ouverture sur le monde antique, O ù l’on pré
par e les matériaux sur lesquels s

’

appuiera, solide
me n t assis

,
l
’

espr it du monde»moderne. L e xv
°

sièc le

a é té rénovateur à sa manière il a vu naître la plu»
p a r t des grands éc r ivains réformateurs qui ont, de

leu r s travaux et de leur génie, fait la glo ire de la

R enai ssanc e.

Pantagruel, enfi n , érudit c omme les hommes de
l
’

âge préc édent, et, c omme eux ,
subtil misonneur ,
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instruit en bonne et philosophique disc ipline pa

raît embarrassé de sa sc ienc e enc yc 10pédique il n
’

a

pas enc oreperdu la foi , ainsi il pleureau souven ir de la
mort pitoyabledugrand Pan ,

lebon pasteur , nostre

unique servateur . E t c ependant le sc eptic isme le

gagne, il a le langage d
’

un païen nour r i de la lec

ture des bons auteurs latins ou grec s , il ex pr ime les

doutes
,
il éprouve les hésitations des hommes de sa

génération, qui sont d
’

un âge de transition et qui

osc illent entre l
’

orthodox ie romaine et la révo lte de

L uther . I l porte en lui l
’

espr it d’

ex amen
,
mais il

laisse à son entourage la railler ie, la négation ,
la

satire outrée. L es Por tugais n
’

avaient, dit—on , c on

quis le royaume fantastique de Mélinde qu’

en faisant

boire aux habitants des liqueur s fortes. Demême
,
c e

n
’

est qu
’

à forc edebouffonner ies
,
de grossièretés vou

lues
, que c ertaines idées durent passer dans l’œ uvre

de R abelais
, que la vive satire des hommes et des

c hoses , des institutions religieuses et c iviles , put

ê tre exposée sans trop de dangers .

E n 1 533 , parut le premier livre de Pantagruel
le livre de G argantua, qui a cer tainement précédé ,
ne nous est c ependant parvenu que sous la fo rme

de l
’

édition de 1535 . L es deux premiers livres réu
nis de Pantagruel sont de 1 542 ; le troisième livre,

avec approbation et pr ivilège du roi pour six ans,

paraît quatre ans après. L e quatr 1eme livre, publié
par fragments en 1 547 n

’

a été impr imé en entier ,

avec pr ivilège du roi , qu’

en janvier 1 552 ; enfi n , le

c inquième et dernier livre des faits et dic tz hér oï ques
du bon Pahtagruel, ouvrage d ’

une authentic ité très

c ontestable pour c ertaines parties , remanié pr obe
blement par quelque disc ret éditeur tout imprég1
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homme de bon sens
,
il sait c e que parler veut d ire,

et
,
sans avoir lu E rasme ni Bac on

,
il pense qu’

on

do it faire passer les c hoses avant les mots ; reruoz

dignitoc verborum cultui pr
‘
œ rellit N

’

ayant plus
d’

illusions sur le savo ir si péniblement c onquis par
son fils , il l

’

envoie à Paris , sous la surveillanc e d
’

un

guide sûr et déjà éprouvé .

G randgousier obéissait al
’

engouement géné ral ; il

avait
,
d ’

ailleurs
, fait l

’

ex pér ienc e des préc epteurs de
provinc e, ex pér ienc e défavorable, c ar leur savoir

n
’

esto it que bester ie et leur sapienc e n
’

esto it que

moufles
, abastardissant les bons et nobles espritset

c or rompant toute fleur dejeunesse.» l lvoulutsavoir

quel esto it l’estude des jouvenc eaux de Franc e.

L a méthode d ’

enseignementde R abelais ressemble

aussi peu à l
’

enseignement monastique qu’

à l
’

édu

c ation féodale donnée enc ore dans beauc oup de c hâ

teaux . L emaître presc r it de varier les ex er c ic es , de

sagement répartir les heures de travail, de réagi r

c ontre la fatigue c érébrale par des réc réations où

los for c es physiques trouvent leur emplo i. A vec lui ,
pas une heure n

’

est employée sans profit pour l
’

es

prit et le c orps.

Ponoc ratés, le nouveau préc ep teur de G argantua ,

fait table rase de tout c e que son élève a préc édem

ment appris , avec de si stériles efforts ; pour lu i don
ner de l

’

émulation ,
il leprésenteàdes savants , afi n que

( 1 )mm., lib. 2 31 . E r asme, de ratione studa , p. 522
,
édit. 1 703

Pr inc ipio duplex omnino videtur c ognitio , rerumec verborum t‘es
—barq

pr ior , m um p0 li0 1
‘

.

E x traits du plan d
’

une U niversité pour le gouvernement de R ussie, par Di

derot. De l
’

étude des choses E n général, dans l
'

établissement des éc oles, ou

a donné trop d
'

importanc e et d
'

espace l
'

étude des mots, il faut lui enfi n
“

c tuer l
’

étude de: choses ;
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leur c ommerc e développe ses aptitudes et lui forme le
goût : a l

’

émulation desquelz luy c reust l
’

espr it et
le désir d

’

estudier aultrement et se faire valoir .

L
’

emploi du temps est indiqué à quatre heures
dumatin

,
réveil et lever ; répétition de la leçon de la

veille
,
en insistant sur l

’

ex plic ation des passages les
plus diffi c iles ou les plus dignes d’

ex amen ; obser

vation du temps et des astres ; réc itation des leçons
dujour , suivie d ’

une lec ture. L
’

élève entre en réc réa

tion il se livre à un ex erc ic e violent (jeu de paume

ouautre) c ontinué jusqu’à la fatigue. L e maître re

voit alors avec lui les explic ations qu
’

a pu suggérer

la leçon du jour . Puis , le repas, et, pendant le repas ,
pour ne pas s

’

oublier c omplétement avec des so ins

matér iels , lec ture à hautevoix c onver sation gêné

raledont le tex te est tiré de la provenanc e, de la qua
litédes mets qui ont été servis , pain ,

vin
,
fruits

,
pois

sons
, herbes , rac ines , on des auteurs anc iens qui ont

disc uté de leurs propriétés. O n a ainsi l
’

oc c asion de

c iter Pline, G alien ,
A ristote, E lien ,

A thénée qui ont

éc rit sur la nature, les ver tus, la noc ivité de c er tains

objets d ’

alimentation s
’

il est néc essaire, en c as de

disc ussion , on a rec ours aux tex tes invoqués et l
’

on

tranc he la c ontroverse. E t si bien et entièrement

(G argantua)retinten samémoire les c hoses dic tes
,

que,
pour lors , n

’

estoit médec in qui en sc eust à
la mo itié tant c omme il faisoit. A près le repas ,
1) I l é tait d

’

usage à la c our des rois et des r ic hes seigneurs d
‘

avoir, pen

dant les repas, soit un lec teur ordinaire, soit un poète ou jongleur qul or cu

puit l
‘

attention des convives, entre les divers servi ces (L e C hevalier à l
’

épée).

Pareil intermède dans beauc oup de couvents ;

Q uaur en plusieurs mostiers le lisent la gent

Q uaur on lit aumangier , c
’

est c house toute c erte,

A inssin c omme de sains les lis G irart et Ber te.

(G érard de R oussillon).
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et c et entretien instruc tif une fois terminé
,
on joue

aux c artes ; on étudie leurs c ombinaisons , non seule

ment pour s’

amuser , mais pour apprendre quelque
c hoseet oc c uper l’espr it. E n effet, les c artes pouvaient

servir à l’applic ation familière de règles d
’

ar lthmé

tique, pour résoudre de petits problèmes inté ressants,
de plus en plus diffi c iles. L ’

étude de l’ar ithmétique
c onduisait à l’étude d’

autres sc ienc es mathéma

tiques , géométr ie, astronomie, musique. I l reste

bien des moments à employer , avant que n
’

a it sonné

l
’

heure du repas. O n pourra deviser d ’

astronomie, ou

c hanter , ou jouer du luth , de la viole, etc . Du reste,

c ette sage réc réation ne termine pas enc o re la jour
née pourtant déjà si bien remplie. L a digestion
faite, on répète la leçon du matin puis . leçon
d’

éc r iture, leçon d’

équitation ,
maniement des armes ,

c hasse, jeu de paume
, natation ; il faut apprendre à

ramer et gouverner un bateau ,
monter aux arbres ,

essayer de tous les ex erc ic es gymnastiques utiles

pour développer méthodiquement les musc les et for

tifi er le c orps , c our ir , sauter , faire du trapèze , c r ier

même pour s
’

ex erc er le thorax et pulmon.

A c es jeux violents suc c ède une c auser ie sur les

arbres , les prés , les c hamps que l
’

on a renc ontré s , sur

c e que les auteurs anc iens en ont pu dire ou bien

on herborise pour c ollec tionner
,
des plantes et des

fleurs.

L e repas de la dix 1eme heure ( par abréviation

c imer ou dîner)avait été frugal. I l y avait le deux ième
dîner ou sec ond déc imer ou redéc imer le sou

( 1 ) Pantagruel, I V, 46 c il n
'

est desjeunc r que d
'

esc olier , d isnc r que d
‘

a

vocats. ressiner que de vignerons, soupper que de marc hands.
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ment ic i et que nous étudierons plus tard avec la

lettrede G argantua , pas uneheure ne passe sans pro

fi t, l
’

équilibre n
’

est jamais détruit au profi t de telle
ou telle fac ulté ; le c orps et l

’

espr it y trouvent égale
ment leur c ompte, de telle sorte que, pratiquée avec
persévéranc e, la méthode d’

entraînement ar r ive à
produire un homme également sain et vigoureux par

l
’

intelligenc e et par les musc les.

I l y a lieu de remarquer que, dans c e même c ha

pitre O ù nous voyons c omment G argantua fut ins

titué par Ponoc ratès en telle disc ipline qu ’

il ne per

doit heure du j our il est donné autant d ’

impor tance
à l

’

art de c hevaler ie qu’

aux sc ienc es et aux

lettres. L es ex erc ic es du c orps , les jeux vio lents
,
l
’

ê

duc ation physique au grand air prennent de grandes
heures dans la j ournée de travail, c omme la flâner ie

elle—même qui , passée sans livres ni lec teurs se

donne libre c ours pendant toute une j ournée, c haque
mo is et permet la plus grande c hère dont on se

puisse adviser .

L a vie du c orps n ’

est pas arrêtée ou c ontrar i é e par

les devoirs multiples de la vie intellec tuelle. L e pro

gramme de R abelais c ombine si judic ieusement les

réc réations et les c lasses
,
l
’

hygiène du c orps et de

l
’

esprit est si bien observée que, ainsi gouverné ,

c e proc ès c ontinué de j our en jour (G argantua)
profi te c omme entendez que peut faire un jeune
homme selon son sage, de bon sens

,
en tel ex er

c ic e ainsi c ontinué . L equel
, c ombien que sem

blast pour le c ommenc ement diffi c ile,
en la c onti

nuation tant doux fut, legier et delec tahle, que

mieux ressemblo it un passe-temps de r oy que

l
’

estude d
’

un esc o lier .
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L eplaisir honnê te,
les joyeulx esbattemements

ont pleinement leur temps. Ponoc ratès
,
pour le

séjourner de c este véhémente intention des es

prits , advisoit une fois le mois quelque jour bien
c lair et serain auquel bougeo ient au matin de la

ville, et alloient ou à G entilly , ou à Bolo igne, ou

à Montrouge, ou au pont C haranton ,
ou à Vanves ,

ou à Sainc t-C lou. E t là passo ient toute la jour
raillans

, gaudissans ,
beuvans d ’

autant,

jouons , c hantans , dansons , se voytrans en quelque
beau pré , dénigeans des passeraux , prenans des

c ailles , pesc hans aux grenoilles et esc revisses .

R abelais a toujours l’espr it hanté d ’

une préoc c u

pation, c elle de maintenir l
’

équilibre entre les fonc

tions de l
’

espr it et c elles du c orps : c ’

est pourquo i il
indique une sage répar tition des heures de travail. de
repos , de sommeil

,
il presc r it la régular ité des ex er

c ic es physiques et intellec tuels en résumé , il mani

feste son intérê t, ilmarquede l attention ,
à propos de

tout
'

c e qui touc he à l
’

instruc tion de la jeunesse, à la
culture pédagogique de l’adolesc ent qui do it ê tre un

jour un homme de bien , habile dans le c onseil et vi

goureux dans l’ac tion ,
apte à c ombattre spir itu et

gladio .

De notre temps , si R abelais eût été de l’A c adémie
Française avec M . R enan

,
on l

’

eût vu p résider avec
M. Berthelot au travail de propagande de la L igue
nationa le de l

’

éduc ation physique. C onvenons qu’

il

nous a fallu un peu de temps pour en ar r iver à bien

comprendre que,
lorsqu’

on veut obtenir des gêné

rations fo rtes et souples
,
c onvenablement entraînées

en vue de l
’

ac c omplissemc nt des grands devo irs
qu

’

impose à un peuple la néc essité de vivre, de se
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perfec tionner , on doit améliorer avec un so in ja
loux la c ondition physique des enfants assujettis à la
vie sc olaire etmenac és du surmenage intellec tuel.

L es sages presc r iptions de R abelais avaient peut
êtremoins leur raison d’

ê tre au xvi
°

sièc le que de nos

j ours . Il était beauc oup moins question qu
’

aujour

d
’

hui d
’

éduc ation nationale
,
mais les néc essités de

la vie c ourante étaient plus impér ieuses ; il fallait
ê tre fort et adroit au maniement des armes

,
en des

temps où lesgensdeguer remolestaient les bonsbour

geo is , où les piller ies étaient en honneur , où lesgran

des routes ne paraissaient pas plus sûres que les pc

tites rues, où la forc e pr imait ouver tement le droit.
R abelais entre dans quelques détails au sujet des

diver s ex erc ic es de fo rc e ou d’

adresse, aux quels se

livrait un jeune gentilhomme l
’

équitation ,
avec ou

sans armes et c uirasse le maniement de la hac he
,

de la p ique, de epée à deux mains, de la dague, du
poignard la c hasse la lutte, la c our re

,
le saut, la

natation ,
la gymnastique, l’ar tiller ie le jeu des al

teres , des bar res , de paume.

Tous c es genres de spor t devenaient familier s à
l elève le temps ainsi employé

,
ou le frottait , net

toyait et refraisc h issait d
’

habillements . A près

quo i
,
il reprenait l’ordre de ses travaux .

L e programme pédagogique de R abelais est très

c omplet, très touffu ,
et pourtant, grâc e à une m é

thode parfaite, il ne paraît pas c ompliqué , par c e que
c haque ex erc ic e ar r ive à son heure

,
par c e que les

études sont j udic ieusement distribuées et qu’

elles

c onc ourent au même but sans jamais se c ontrar ier .

Q ue l
’

on remarque d ’

ailleurs que les jeux ,
le s

ex er c ic es du c orps
,
les plaisirs

, tout c e qui touc h e
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nées , c ar , au xvn
°
5 1ec le ,

un professeur qui avait, à
son c ours , employé le français , se vit pr iver de ses

fonc tions .

Q ue nul ne néglige l
’

habitude de parler latin n i

ne se permette l
’

habitude d ’

une autre langue,
sauf

le grec et l
’

hébreu aux heures fi x ées par les pro

fesseurs . Mais il ne suffi t pas de parler latin , il

faut le faire c orrec tement. Pour en établir et en

maintenir l
’

habitude
,
on aura rec ours à des c hâ

timents péc uniaires et physiques C
’

est en c es

termes c omminato ires que s
’

ex pr ime le r églement

du G ymnase de N îmes ( 1 548)
L es statuts de la Fac ulté des A r ts le dé c ret

de l
’

U niversité de Paris au sujet des c ollèges (1 6Œ )
ne sont pas moins formels .

L e programme traditionnel des études
,
au temps

de R abelais , ne répondait donc nullement au dé s ir

ex pr imé par les réformateurs , et, du reste, il pa r a î t
que le talent des professeurs c hargés de l

’

appliq uer
ne suppléait en r ien ases lac unes.

C
’

était l
’

enfanc e de l
’

art pédagogique enfan c e q ui

a duré trop longtemps ! C ’

était la négation de tout

progrès intellec tuel , l
’

éc olier restant c onfiné dans

c er tains exerc ic es de style
,
de réc itation et de lec ture

à haute voix des bons auteurs Sc holastic i me

mor iter sœ pè rec itando memor iam ex c o lant et

frequentur dec lamando se ex erc eant. (S ta tuta
Fac ultatis artium ,

art. 25
,
26

,
27 ,

A u moment où G randgousier voulut faire instru ire

son fils G argantua , on sait à quel préc epteur il dut

1 ) C ité par M . G reard (Mémoireau C onseil académique sur la question des

programmes)d
‘

aprèsM. G aufres, sur C laudeBaduelet laR éformedcs E M
auXVI ‘ sièc le.
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s
’

adresser et quelle fut la méthode d ’

enseignement de

ce dernier . L
’

ex emple est pr is sur le vif et tout à fait

c onc luant. C e vieux tousseux qui lebour re de grec
ou de latin

,
de r idic ules systèmes

,
n

’

était pas unique
dans son genre. A près lui

, c ombien de maîtres fi rent
de leurs élèves c e qu’

il avait fait de G argantua ,
un

fou
, niays , tout resveux et rassoté a qui r ien

ne prouffi tte. O n peut se rappeler les malédic

tions de R amus c ontre les gransbestes de régents.»

Plus tard , au c ontraire
,
sous l

’

intelligento direc

tion de Ponoc ratès , le régime auquel sera soumis le

fi ls de G randgousier portera les plus heureux fruits .

E t d ’

abord G argantua , devenu père à son tour ,

instruit par l
’

ex pé r ienc e, épargnera à son fi ls de pas
ser par c ette période d’

abrutissement qu’

il avait dû
subir . E n effet, G randgousier est un bon homme plein
de sagessse, mais un routinier : avec les meilleures

intentions du monde, il r isque de perdre sa c ou

ronne
,
et , malgré tout son amour paternel

, il c om

promet la santé et l
’

intelligenc e de son enfant, en le

mettant en de mauvaises mains .

C omme G argantua paraît en progrès sur son père,
à tous les po ints de vue ! A ssujetti à une forte disc i
pline,

i l a appr is à gouverner son peuple et il sait

c ommander une armée. Prudent et vaillant homme

de guer re, il est aussi bon lettré , c apable de parler
latin ,

d ’

éc r ire en beaux c arac tères romains ou gothi

ques
,
de lire dans les vieux manusc rits et de rec on

naître les c onstellations .

I l est vrai qu
’

à c e régime
,
il est devenu,

à 1 egard
des c hoses religieuses , quelque peu libre—penseur
il par le avec trop peu de respec t des mo ines Mais

,

depuis longtemps , à c et égard l
’

irrévérenc e était
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de mode. Pendant tro is c ents ans , les poetes s
’

en

étaient donné à c œ ur jo ie de dauber sur le c lergé

séc ulier et régulier ; qu’

il s
’

agit demoines blanc s ou

no irs
,
leurs fabliaux étaient aussi c austiques que s

’

il

était question des bourgeois , des vilains , des c heva

liers et des femmes. A u xvi
°

sièc le, c omme au temps
de G ui de C ambrai on trouve que les prélats en
leurs évéchés et abbayes étaient autant débauc hés que
gens d’

armes (Brantôme). C es c ruelles ép igrammes
ne touc haient pas au pr inc ipe fondamental de la re

ligion.

G argantua , fi ls de pr inc e,
destiné à dominer les

peuples , à vivre à part des autres hommes
,
avait

d ’

abord reçu l’instruc tion privée il n
’

avait guère

voyagé pour apprendre quels devaient ê tre les devoirs
d

’

un souverain moderne, quelle était la limite de son
pouvo ir . C ertainement

,
ilnes

’

était instruit que par les

livres des moyens de bien gouverner et maintenir

unebonne paix un royaumeou unepr inc ipauté
R abelais ne devait sans doutepas ignorer qu ’

il s
’

était

c réé
, avec le temps , une bibliothèque pédagogique

spéc iale pour l’éduc ation des princ es . Ægidius C c

lumna
,
préc epteur de Philippe—le—Bel

,
avait ré sumé

(1 ) G ui de C ambrai, poète-trouvère du mr sièc le, se plaignant de la cur

mption de son temps, attaquait vivement les gens d
’

église : L es pré lat: de

sainte E glise sont aujourd
‘

hui prélats demal ils sont devenus simoniaquæ :

quiconque a quelque c hose en son pouvoir est désormais simon et aim ais .

Par les c lercs est venu le mal . Mêmedans l
'

ordre de C lairvaux on nem
verait pas un homme qui parlàt sans mensonge. li é C lergie ! c omb ien tu es

basse ! (Bar laam et Josephat, traduction de L ittré , Journal des Savants
juin

(2 ) Discours . . divisé en trois livres d «avoir du C onseil , Iln ùfl l 8

Police que doit suivre un prince. C ontreNicolas Machiavel F lo rentin,
m,

ill-8° par innoc ent G entillet.
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jaloux de rec evoir à sa table les favoris des Muses,

ma is par désir d ’

apprendre et de tenir toujours son

espr it en éveil dans le c ommer c e des gens instruits.

C ommeG argantua , à qui Ponoc ratès presc r iva it dene
pas laisser un instant sans profi t intellec tuel , F rançois
pendant les heures de repas , eut autour de lui

quelques savants hommes dont il écoutait attentive

ment les intéressantesdiscussions.I l seplaisai t sur tout

à les entendreparler d
’

histoirenaturelle, et il s
'

ins

truisit si bien à leur école que, n
’

ayant fait aucune
étude dans sa jeunesse, il appr it d

’

eux et sut parfai
tement tout ce qu

’

avaient écr it les anc iens et les

modernes sur les animmw, les plantes, les métauæ,
les pierres préc ieuses. ( 1) L e témo ignage de

Brantôme c onfi rme c elui de l
’

histor ien de Thon

L a table du roi était une vraie éc ole, c ar il s
’

y
traitoit de toutes matières , autant de la guerre

que des sc ienc es hautes et basses .

N
’

avait— il pas son lec teur ordinai re
,
Duc hâtel ,

dont les fonc tions ne finissaient qu’

avec le sommeil

du ro i (2)et qui devait, à l’o c c asion des auteurs grec s
ou latins

,
jo indre ses savants c ommentaires à un tex te

traduit ? L es visites de François I °r c hez les E stienne
et les doc tes entretiens qui se tenaient dans l’offi c ine
du c élèbre impr imeur , rue St—Jean—de—Beauvais , ne

rappellent-ils pas que le c onseil avait été donné par
Ponoc ratès à son élève de fréquenter les gens de mé
tier

,
afi n de s

’

instruire des c hoses de leur spéc ialité ,
et de c auser toujours avec des personnes instruites
dont il y avait quelque enseignement à tirer

(1 ) Thuani histori a, lib.

( 2) G allandus, in vitaC astellani .

(3) 0raison funèbre de François I
“
, par Pierre G staad C hez lui , rint
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G argantuan
’

est— ilpas letype, démesurémentgrossi

du roi François I " Tous deux sont d’

abord mal éle

vês ; ils reço ivent une instruc tion insuffi sante, mais ,
plustard , assujettis à unemeilleure disc ipline, ils de
viennent c apables , tous deux , de c omprendreet d’

ai

mer les lettres , les sc ienc es , les beaux —arts
,
la phi

losophie, tout en restant des hommes d ’

ac tion , pro

pres aux grands c oups d ’

épée.

E n traçant le portrait de G argantua , R abelais

songeait au modèle depr inc e que la Franc e c harmée
et l

’

E urope jalouse avaient sous les yeux roi

modèle jusqu’à la bataille de Pavie et la c aptivité de
Madrid , d’

où il revint diminué , désillusionné , c he
valier toujoum sans peur mais non plus sans reproc he

R abelais a sans doute trouvé que, fût—on fi ls de

roi
,
il faut vivre avec ses semblables et bien c on

naître c eux avec lesquels on doit, un jour , gou
verner un E tat. I l n

’

y a pas que les pr inc es de
branche c adette pour lesquels il so it utile de rec evoir

l
’

instruc tion en dehors de la famille
,
sous la dir c c

de repos, point de promenades, de haltes dans ses voyages qui ne fussent

employés à des conversations instruc tives, des discussions littéraires ;

ceux qui étaient admis à sa table se c royaient à une éc ole de philosophie.

( 1 ) François en guerre est un Mars furieux ,
E n paix , Minerve et Diane, à la c hasse,

A bien parler , Mercure c opieux ,

A bien aymer , vray amour plein degrâce.

0 France heureuse, honore donc la face

De ton grand roy qui surpasse nature ;

C ar, l
‘

honorant, tu sers en même temps

Minerve, Mars, Amour , Merc ure.

A ttriDués R onsard).
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tion des professeurs de tout le monde. L
’

isolement

ne c onvient à personne, il a surtout des inc onvé

nients pour c elui qui est destiné à c ommander aux
autres.

A ussi Pantagruel est
- il envoyé aux éc oles publi

ques, dès qu’

il arr ive à l’âge d ’

apprendre. De

faic t vint à Poic tiers pour estudier et y profita
beauc oup . L es éc oles de c ette ville étaient.

depuis le m "
sièc le, en possession d ’

une légitime

renommée. L à Pantagruel véc ut, travai lla , joua
avec les autres éc oliers , assujetti aux règles c om

munes des ex er c ic es intellec tuels et des jeux .

C e n
’

est pas sans raison qu’

au régime d ’

éduc ation
pr ivée, adopté par G argantua , R abelais p réfère les
avantages de la vie plus libre, plus agitée, plus dan
gereuse,mais aussi plus suggestive d ’

idées , plus fer
tite en enseignements que l

’

on mène dans les éc oles
publiques. C e n

’

est pas non plus pour le vain plaisir
d ’

éc r ire trois ou quatre livres de plus sur les voyages
dePantagruel qu’

il fait de son élèveunesorte d ’

esc o

lier ambulant c
’

est qu’

il veut lemettre aux prises

avec c ertaines diffic ultés , éprouver son intelligence

et former sa sagesse ,
en lui laissant la p leine et

libre possession de sa volonté . L a vie en serre

c haude auprès des parents, la vie c loîtrée dans cer
taines maisons d ’

éduc ation ,
ne c onviennent pas

'

«

c elui qui doit j ouer le rôle d
’

un homme public,

I l n
’

est pas indifférent, dit L uther que le

princ e, le seigneur , le c onseiller , le fonc tionnaire,

soit un ignorant ou un homme instruit c apabl«

de remplir c hrétiennement les devo i r s de sq
’

(1 )De instituendis pueris libeflus ; magisha tibus et seuatofi bus c
'

ritfll

GermanieMartin : L uther , 1 524.
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malgré de grosses boufi
’

onner ies et un libertinage

ex c essif, il semble que R abelais , tout c omme un au

tre, se soit pressé de r ire des sottises etdes fo lies hu

maines de peur d ’

être obligé d
’

en pleurer . C omme il

le dit lui—même, il y a dans son âme de l
’

H érac liteet

du Démoc rite C
’

est un H érac lite démoc r itizant,

c
’

est un Démoc r ite hérac litizant. I l p romène

de pays en pays son élève devenu homme et r o i pré

somptif et il lui montre les tragi
-c omédies de la vie.

Ne semble—t— il pas que c ette épreuve pèse à Pan
tagruel , qu’

il so it éc œ uré du spec tac ledes fa iblesses,
des turp itudes , des violenc es et qu’

il se retirerai t très

volontiers lo in d ’

une I leSonnante, lo in des Papegauts ,

lo in des Sorbonnistes , Sorbonnisants et autres gens

de même far ine
,
loin des C hats Four rés loin de

tous c es ê tres fantastiques c réés par l’imagination fé

c ondedeR abelais ,qui donnentl’ imagedéfi gur éemais
très rec onnaissable d

’

un autre monde bien vivant ?

Pantagruel le bon Pantagruel abandon
nerait son ex c ursion sc ientifi que pour ren trer au

royaume d
’

U topie, s
’

il ne voyageait avec des c om

pagnons fo rt peu mélanc holieux le j oyeux Pa
nurge et le révérend père des E ntommeur es , qui.

tous deux c ontribuent à ses ac c ès de gaî té , qui lui

font prendre son mal en patienc e et qui aident cet
H érac lite à se démoc r itiser . A ussi fi nit— ou par dire

de lui c
’

esto it le meilleur petit et grand bon
hommet que onc ques c eignit espée.

Du reste, au milieu de ses aventures , le petit—fi lsde
G randgousier ph ilosophe touj ours i l est moins

homme d ’

ac tion que son père et son grand—

pèr
e
. il

appartient davantage aux idées modernes par le sen

timent
, par la c ontrover se avec lui—même ans
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son for intérieur il fi nit par trouver que tous les

biens que le c iel c ouvre et que la ter re c ontienten

toutes ses dimensions
,
hauteur

, profondité , lon

gitude et latitude
,
ne sont dignes d’

esmouvoir nos

affec tions et troubler nos sens et espr its . (L ivre
I ll

, c h. G argantua tient enc ore un peu au xv
°

sièc le quo ique très érudit, il ne ressemble en r ien à
unabstrac teur de quintessence c

’

est un féodal , à
l
’

esprit posé ,au bras fort c omme une c atapulte, mais
l
’

instruc tion l
’

a poli
,
assoupli , modernisé . Tandis

que son fi ls Pantagruel , avec ses troubles intér ieurs ,

ses doutes et ses ennui s donnerait presque l’idée
d

’

un H amlet, si la somete de ses joyeux c ompagnons
nejetait une note gaie à

°

travers c ertains de ses dis

cours. C ependant R abelais voudrait surtout qu’

il vê

cûtpar l
’

esprit , et que la sc ienc e positive le dominât ;
aussi le fa it— il voyager d

’

U niversité en U niversité
,

pour le mettre plus c omplètement au c ourant de

l
’

éc hange d ’

idées qui se faisait, en Franc e, d ’

une ré

gion à l
’

autre et qui se c ontinuait dans toute l’E u
rope, de nation à nation .

A près avoir vu Poitiers et Bordeaux ,
Pantagruel

étudie à Toulouse il y apprend surtout à danser et

à manier l
’

épée à deux mains
,

c omme est l
’

usanc e

des esc ho liers de la dic te univer sité . I l ne peut as
sister au bruslement d

’

un hérétique. Sous le rè

gne de F r ançois c e protec teur é c lairé des lettres ,
cet ami tolérant des savants , on pouvait assez souvent
se donner c e spec tac le,

le ro i ne supportant guère
l
’

hérésie dans ses E tats et l
’

ex tirpant de la façon la
plus radic ale, en faisant faire de gr ands feux d’

héré

tiques , suivant lemot de Brantôme. C es fac iles tr iom

phes de l
’

orthodox ie n
’

amusent pas Pantagruel ; il se
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déc ide à étudier la médec ine et il se rend à Montpel

lier (R abelais y avait été reçu doc teur), mais la mé

dec ine lui déplaît : c ette sc ienc e est fasc heuse et

par tr0p mélanc holique. I l essaie du dro it, mais les

professeursne lui vont pas : là n
’

estoient que trois

teigneux et unpelé de légistes. A A vignon ,
il devient

amoureux : mais les femmes sont peu c hastes en ce

pays , parc e que c
’

est terre papale. Si sa passion
pour le droit eût persisté , peut—ê tre eût— il pu suivre

les leçons du c élèbre A ndré A lc iat qui pr ofessa jus
qu’

en 1529 , époque où c e professeur fut appelé par
François I" à enseigner dans une c haire de l

’

uni

versité de Bourges. I l se rend à Valenc e ; là de
vaitprofesser , en 1536, un autre professeur renommé,
E milio Feretti , venu d

’

I talie c omme A lc iat et qu
’

a

vait aussi gagné François I " il ne s
’

arrê te pas à
Valenc e

,
où les marouffles de la ville batto ient les

esc holiers . A A ngers la peste l’empê c he de
séjourner . A Bourges , ( ou C alvin suivit , pendant
quelque temps

,
les leçons d’

A lc iat et de Melc h ior

W olmar , l
’

un pour le droit
,
l
’

autre pour la langue
grec que,) Pantagruel se remet à étudier les 16i5.
avec quelques suc c ès : mais les subtilités des glossa

teurs ledétournent de la sc ienc edu dro it. A 0 r léans ,
il

fait séjour ,mais il n
’

y travaille guère, de paour que

la vene lui diminuât, et c ette c rainte légitimede

perdre les yeux est , paraît— ii , éprouvée par beau
c oup d’

éc oliers de c ette université ; en effet
,
ils se

préoc c upent plus de savoir danser et jo uer à la
paume que de bien c onnaître les tex tes . Pour faire

un lic entié en loix il faut une balle à la po c he,

à la main une raquette, une loi dans la tê te, le

p ied leste aux entrec hats. A vec c e bagag de
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l
’

appréc iait pour les plaisirs var ies qu’

elle offrait à

la jeunesse dissipée, en même temps que pour les
ressourc es sc ientifi ques de toute espèc e o ffer tes à
l
’

éc olier studieux .

L
’

U niversité de Par is a rang de pr inc e L es

éc oliers sont nobles ; ils ont le droit de porter l epée ,

et leur nom est préc édé de l’appellation honorable

de Monsieur , Messire leurs femmes. ou les

appelle Mademo iselle et parfois même Ma

dame L eurs personnes et leurs biens sont plac és
sous la protec tion du c onservateur des privilèges
ec c lésiastiques. L eurs c réanc es jouissent d’

un dr o it
de préférenc e et leurs livres sont déc larés insaisis
sables

Plus raisonnable qu
’

à O rléans , Pantagruel se livre

tout entier à la c ulture des lettres et des sc ienc es .

O n le sent guidé dans son travail et détourné des
folles résolutions par les sages c onseils que lui adresse

son père. L a lettre de G argantua me semble, de

tout point, un c hef—d
’

œ uvre on est surpris de la

trouver un peu avant les farc es du gros Panurge.

L es bouflonner ies , qui c onstituent la note dom i
nante du Pantagruélis

‘

me, pour quic onque ne sa it

rompre l’os et sugc er la substantifi c que mouelle

font mieux ressor tir le sentiment si élevé du devo ir

paternel, auquel obéit G argantua. O n se demande

c omment R abelais , que l
’

on représente volontiers

c omme un révolutionnaire en matière de dogme et

de morale, un débauc hé , un impie, a pu se rédu ire
(1 ) De privilegus sc holastic orum, à R ebutl

‘

o, Paris, 1 540. Behud
’

e énu

mère 185 privilèges attribués aux écoliers, leurs parents, à leurs domesti
ques. Bibliothèque du Droit français, par R ouchel, V . E scbolier .

(2)Devant leParlement, l
‘

avocatdel
’

U niversité seplaça itpour plaider, au bar

reau despairs ; l
’

avoc atdu Pape prenait la parole, du cô té du barreau du gm
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au point de par ler de c royanc e en Dieu
,
de morale.

de religion , au po int de s
’

ex primer sans une pointe
d

’

ironie
, c omme un orthodox e fervent.

Trés c her fi lz
,
entre les dons , grac es et préro

gatives desquelles le souverain plasmateur Dieu

toutpuissanta endouairé eta orné l
’

humainenature

à son c ommenc ement
, c elle me semble singulière

et ex c ellente par laquelle elle peut, en étatmor tel,

ac quér ir une espèc e d’

immortalité et
,
en déc ours

de vie transitoire
,
perpétuer son nom et sa se

menc e. C e qu’

est faic t par lignée issue de nous

en mar iage légitime. Dont nous est auc unement

instauré c e que nous fut tollu par le péc hé de nos

premiers parents, esquelz fut diet que, par c equ
’

ilz

n
’

avo ient esté obéissans au c ommandement de
Dieu le c réateur , ils mourroient, et, par mort se

roit reduic te à néant tant magnifi que plasmature

en laquelle avo it esté l
’

homme

Je rends grâc es à Dieu. mon c onservateur ,

de c e qu’

il m
’

a donné pouvo ir vo ir mon antiquité
c hanue refleur ir en ta jeunesse. C ar , quand , par
le plaisir de luy , qui tout régit et modère

,
mon

âme laissera c este habitation humaine, je ne me

réputeray totallement mour ir
,
s ins passer d’

un

lieu en anltre ; attendu que en toy et par toy , je
demeure en mon image, visible en c emonde, vi
vant, voyant, et c onversant entre gens d ’

honneur

et mes

I l a pu vivre non sans péc hé
,
c onfesse— t— il

, c ar

nous péc hons tous ; il a été c oupable devant Dieu ,

mais
,
devant les hommes

,
il est resté sans

I l lui rec ommande de songer à l
’

honneur du nom
,
et

e veiller so igneusement sur les mœ urs de son âme
,
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par laquelle demeure notre nom en bénédic tion
parmi les hommes .

Q ui se serait attendu à c ette mélanc olie
,
à c ette

éloquenc epénétrante,â c e style simple,tout imprégné
de tendresse paternelle C e n

’

est pas la man ièr e

habituelle du maître. R abelais s
’

oublie sans doute
pour laisser la parole à un princ e c hrétien qui , roi et
père, rappelle au c ontinuateur de sa personne un

passé glor ieux et le pr ie de ne pas déc hoir .
L a paraphrase de Perm is non mar ier est toute

c hrétienne. G argantua , ex hortant son fi ls àbien faire ,

plac e ses c onseils sous l
’

autor ité du nom de Dieu
,

pour inspirer plus de respec t et obtenir plus d’

obéis

sanc e Sapienc e n
’

entre point en âme malivole
,

et sc ienc e sans c onsc ienc e n
’

est que ruine de

l
’

âme ; il te c onvient servir , aimer et c raindre Dieu
et en luymettre toutes tes pensées et tout ton é s

Ne mets ton c œ ur à van ité c ar c ette vie

est transitoire, mais la parole de Dieu demeure
éternellement.

U ne telle profession de foi , d ’

une ir réproc hable o r

thodox ie, ex posée en termes si préc is et si nets ,

semble bien prouver que, suivant R abelais, l
’

ins

truc tion doit avoir pour base la c royanc e en Dieu et

la c onnaissanc e de c er tains grands pr inc ipes .

Mais G argantua nese c ontentepas derec ommander
à son fi ls d ’

élever son âme jusqu’à la rec onnaissanc e

envers le souverain plasmateur L a morale r é

ligieuse a pour c onnex e la morale soc iale. So is

serviable, dit— il , à tous tes proc hains et les aime

c omme toy
—mesme. R évère tes préc epteurs , fa is la

c ompagnie des gens aux quelz tu ne veulx pein

A ye suspec tz les abus du monde.
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l
’

homme vivant en soc ieté et quellesvertus politiques
et pr ivées il doit avoir
O n a souvent ac c usé R abelais d

’

un profond seep
tic isme en matière de dogmes , qu’

il s
’

agisse d ’

une r é

ligion révélée ou de la notion métaphysique d’

un ê tre

suprême. I l paraît bien c ertain que, personnellement,

il ne se pique jamais de beauc oup de c orrec tion au

point de vue des c royanc es religieuses , et qu’

aux

yeux des Sorbonnistes ,
pour un Noël Béda , par

exemple, il dut passer pour un méc réant, entic hé

des novelletéz qui pénétraient peu à peu l
’

esp r it

de la soc iété française.
E n réalité , R abelais ne doit pas être jugé d ’

après
les frasques irrévéren0 ieuses qu’

on lui attr ibue. I l

n
’

était pas athée ; son espr it indépendant et même

frondeur , largement ouvert à toutes les idées de
toléranc e et de liberté

,
répudiait l’autor ité d’

un

dogme quelc onque, prê c hé par L uther , C alvin ou

par un prélat apostolique et r omain. O n peut lui
supposer les c royanc es ,

ou plutôt les doutes , des
lettrés de son temps ; au fond il en est resté à son

peut—être et, pourtant la morale religieuse qu ’

i l

ex pr imedans la lettrede G argantua est ir réproc hable.

E st-il vrai qu’

en c ec i il ait obéi à un sentiment de

prudenc e C ertes il c raint les théologiens et la So r

bonne, tout en blamant leurs c apharder ies

C rainteex c usable A u xvr
°

s1ec le
,
on nebrû lait pas

seulement les éc r its des philosophes on brûlait les

philosophes eux —mêmes lorsqueleurs prédic ations

1 L emotdevait ê tredit en pleinParlement par le conseiller Denis Pasquier,

qu
’

on avait assez brûlé les livres et qu
’

il était temps de brûler les ph il

sophes. A u xvnr* sièc le, on n
’

y manquait pas, mais le brûlement av

lieu d
’

une façon moins commode qu
’

au xvr' sièc le : les philosophes, ayr
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troublaient le repos de l’E tat et c ausaientdu sc andale.

R abelais à c oup sûr n
’

avait pas de voc ation pour le
martyre il n

’

était nullementun sec taire, et,d’

ailleurs ,
l
’

exemple de L ouis Berquin
,
jugé pour c r ime de

bla5phème. c ondamné au pilor i
,
à la marque et au

bûc her , pouvait déc ourager les entraînements des
libres—penseurs .

I l est c ependant vraisemblable que R abelais, dans
la lettre de G argantua, ex posait sa vér itable théodi
cée

, à l’époque où il éc r ivait son Pantagruel, etque c e
fut vers la fin de sa vie seulement, après avoir fait en
quelque sorte le tour de ses idées

,
qu’

il modifi a sa

manière de penser sur les dogmes philosophiques de
l
’

existenc e de Dieu, de l
’

immor talité de l
’

âme.

Vers 1 530
,
il estime probablement, c omme le père

du sc eptique Diderot, que c
’

est un bon oreiller que

c elui de la raison mais il semble trouver que la

tête repose plus douc ement enc ore sur c elui de la

religion et des lois ou , du moins , il veut

épargner à son élève la douleur po ignante du doute,
à laquelle n

’

ont pu éc happer de si grands esprits ,
toujour s préoc c upés du princ ipe de c ausalité et sou

c ieux de résoudre les troublants problèmes de l’au
delà .

pour eux l
'

opinion, ne se laissaient pas faire aussi fac ilement que les courageux

lettrés de la R enaissance.

(1 )Diderot, E ntretien d
'
un Pèreavec ses E nfants. Diderot lui—même, qui

ne se défend pas trop de son inc rédulité systématique et qui est moins pru

dent que R abelais, n
‘

a-il pas, dans son Plan géné ral de l
'

E nseignement d
’
une

U niversité , proposé aux élèves du second cours d
‘

études, après les premiers

princ ipes de la métaphysique, la question de l
‘

ex istence de Dieu ? E t les C o

müai res de cette vérité, la morale, la religion figurent dans son programme

t études. L
'

ex istence de Dieu était—elle, pour lui comme pour R abelais,

t notament démontrée et passée à l
’

état de vér ité ax iomatique Certes non.
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C ette base primord iale d ’

enseignement une fois

donnée et dans une forme absolument or thodox e,
R abelais entre dans tous les détails de l’éduc ation de
Pantagruel.

C e que nous savons de la jeunesse studieuse de
G argantua fait bien voir et la différenc e d ’

époque et le
progrès ac c ompli. O n ne peut reproc her à c elu i— c i

d ’

être un laudator tempor is acti L e temps (où il

étudiait)n ’

était tant idoine ni c ommode aux lettres
c omme est de présent, et n

’

avo it c opie de tels

préc epteurs c omme tu as eu. L e temps estoit en
c ore

Nouveau rapproc hement avec François I ” dont

l
’

instruc tion première avait été inc omplète ,
et q ue

l
’

on avait d ’

abord , au témoignage de Budé
,
fo r t

négligé au point de vue de la c ulture des lettres

grec ques ou latines (l). De présent, à diffi c ulté ,

semis—je reçu en la première c lasse des petits

gr imaulx , qui , en mon aage viril
,
estois (non à

tort) réputé le plus sçavant dudic t sièc le. G ar

gantua , on l
’

a vu, touc he de plus près au xv
‘

s ièc le

qu
’

à la R enaissanc e, et son temps , si favorable qu
’

i l

fût à l’érudition
,
n

’

avait fait que préparer les esp r its
par le c ulteenthousiastede l

’

antiquité ; la diffusion des
c onnaissanc es , dans toutes les branc hes de la sc ienc e
humaine

,
ne devait se faire qu’

un peu plus tard

(1 Budœ i épistalarum lib. V , ad E rasmum.

(2) Sous le rapport de la culture des lettres, dit Michelet, le I V
'
siècle
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parfaic tement. Prem1erement
,
la grec que, c omme

le veut Q uintilian ; sec ondement , la latine et

puis l’hébraic que pour les sainetes lettres , et la

c haldaic que et arabic que pareillement ; et que tu

formes ton stille, quant à la grec que, à l’im itation
de Platon

,
quant à la latine, de C ic éron .

I l adepte ainsi un ordre d’

enseignement c onsac ré

par l
’

usagede tous les sièc les etde toutes les nations

c
’

est c ette disc ipline intellec tuelle, c ette pédagogie
traditionnelle

,
c ontre lesquelles Diderot devait s’

éle

ver avec tant de for c e (1 )et qu
’

essaya de presc rire

le grand R ic helieu . E n effet, Diderotprétendait que le
grec et le latin ne devaient ê tre c ultivés que par les
littérateurs de profession ,

l
’

état de la soc iété le

moins néc essaire. A u xvn
°

sièc le, sous L ouis XI I I ,

il fut question de c réer un établissement d’

instruc tion

où l
’

on enseignerait uniquement les sc ienc es mathé

matiques , physiques et naturelles , l
’

histoire et la

géographie, les langues vivantes.

C e n
’

est pas sans raison que G argantua presc r it à
son fi ls d ’

abord l’étude de la langue grec que. I l

semble c ependant qu’

il faille proc éder de la c hose
fac ile a la c hose diffi c ile aller depuis le premier

pas jusqu’

au dernier de c e qui est le plus utile à c e

qui l
’

estmoins de c e qui est néc essaire à tous à c e
qui ne l

’

est qu a quelques—uns
O r

, du temps de R abelai s , le grec était mo ins

c onnu, moins travaillé que le latin. O n l
’

employait

beauc oup moins aussi
,
la langue latine étant devenue

dans les relations internationales , entre gouverne

(1 ) De l
’

éducation.

(2)Diderot, de l
’

E ducation.
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ments, entre lettrés et assoc iations savantes, l
’

idiome

usuel, l
’

instrument indispensable pour la c orrespon
danc e et la c onversation . A ussi l

’

étude en avait—elle

été fac ilité e depuis longtemps, d ’

abord par des glos
saires bi—lingues ( 1) très en usage pendant le
moyen—âge, plus tard par de vér itables dic tionnaires
qui. dès la fin du xv

°
sièc le, obtinrent un véritable

suc c ès L es travaux lex ic egraphiques des E stienne

rendi rent les plus signalés servic es à l
’

étude c om

parée des langues ils favor isèrent singulièrement

l
’

œ uvre des traduc teurs qui fi rent passer dans leur
langue maternelle les œuvres de l’antiquité les plus
remarquables et les plus dignes d’

être c onnues. Des

grammaires
,
dont quelques-unes étaient dues à la

plume de grands philosophes ou lettrés (R amus ,
Dolet, Pelletier , Maigret) vulgar isèrent aussi l

’

en

seignement de la langue latine.

Malgré les avantages qu
’

offrait l etude du latin,

R abelais donne la préférenc e, pour c ommenc er l
"

tude des langues, à l’enseignementdu grec . A auc une

époque, l’U niversité n
’

a par tagé c ette manière de

voir . Dans les c ollèges, au xvr
°

sièc le c omme au

temps du bon R ollin ,
on se perfec tionnait dans le

latin et en apprenait assez négligemment le grec . I l

n
’

en était pas ainsi dans les c ollèges de Jésuites les

deux langues étaient également c ultivées

( 1 ) Q uelques—uns sontparvenus jusqu
'

à nous : G lossaire d
’

Evreux (publié en

G lossaire de L ille G lossaire de Paris, etc .

(2) L e premier dic tionnaire latin—français fut publié G enève, par G arbin,

en 1 487. L e plus en faveur pendant le XVI
'
sièc le fut composé par R obert E s

tienne

t E a G rœ c œ linguædignitas est, ut illam qui non calleat eruditos plane

ic i nome posait. (Magistr is sebolarum inferiorum Soc ietaüs Jose de ra
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R abelais
, en faisant c onseiller par G argantua à son

fi ls d ’

apprendre d ’

abord la langue grec que, est donc

en avanc e sur les idées de son temps en matière

d’

enseignement sec ondaire aussi
,
pour présenter

c ette opinion ex c eptionnelle, l’espr it des lettrés dela
R enaissanc e étant surtout imprégné de latinité , il se
plac e sous l

’

autor ité du nom de Q uintilien. E n effet,

les L atins eux —mêmes ac c eptaient la supér ior ité de
la langue grec que. Mais la vér itable justifi c ation se

trouve ailleurs. L a langue latine doit être surtout

étudiée dans ses plus beaux modèles
, c eux qui ont

illustré le sièc le d
’

A uguste. O r
,
de bons espr its ont

pensé que c ette littérature est plus propre à amel
lir les cœurs qu’

à façonner des âmes bien trem

pées : c e n
’

est pas là qu’

on puisera c ette trempe
énergique, c ettevigueurmoralequ’

il faut s
’

efforcer

de donner à la jeunesse de tous les temps, surtout
aux époques où l’état politiquede la soc iété énerve

naturellement les âmes, les dégoûte des afi aires

publiques et leur fait dédaigner les devo irs tout
aussi bien que les droits de c itoyen. ( 1)
C

’

était enc ore une nouveauté de proposer à Panta
gruel, c omme modèle de style dans la littérature
grec que, le philosophe Platon , alors que le maître
rec onnu avait été si longtemps A ristote, à l

’

ex c lusion

de tout autre.

tiene disc endi et decendi ex dec rete Œ ngregaüonis generali XIV , auc ton
’

Josephe Juvenc io soc ietatis Jesu, 1 71 1 , prima pars, cap . C i té par

G réard, dans sonMémoire sur la question des Programmes.

A uguste, sa fami lle et ses amis, par Beulé . L e savant auteur pensai

même que ces c onsidérations étaient toujours vraies et que, de nos jours en
c ore, il fal lait donner la préférence en grec sur le latin

, le grec é tant une

langue parlée, plus vivante et plus belle, d
’

une utilité plus pratiqueque le latin:

d
’

après lui , il valaitmieux étudier le grec dix ans et le latin c inq, que le latin

dix ans et le grec cinq.
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différenc e de tempérament et demaniere d etre, plus
que des différenc es d ’

idées sur le fonds, que naquit

l
’

animosité des deux auteurs ?

I l y avait déj à quelque hardiesse à rec ommander
l etude attentive de la langue grec que et à lui don
ner lo pas sur l

’

étude du latin
,
alors que dans

l
’

U niversité , il étai t simplement ex igé que l on fût
instruit de c e qu’

avaient éc r it H omère, H ésiode ,

Théoc r ite A liquid de Tiléo

operibus ediscar.t.

C onseiller , en tro isième lieu ,
l etude des langues

hébraï c que, c haldai c que et arabic que était une

innovation autrementgrave, autrement en désac c ord
avec les préjugés qui dominaient le monde offi c iel,

dans les premières années de la R enaissanc e. i l

faut, pour s
’

en rendre c ompte
,
savo ir c ombien il y

avait d
’

antipathie à l
’

égard d’

un enseignement nou

veau qui , puisant à d ’

autres sour c es que la littéra

ture sac rée
, â laquelle avait suffi le latin. faisaitpas

ser dans le domaine du vulgaire les éc r its or iginaux

sur lesquels les dogmes étaient fondés. L es ortho

dex es éprouvaient
,
à c et égard , des c raintes ou des

sc rupules
, a c oup sûr ex agérés , puisque la soc iété

deJésus , c réée c ependant pour la défensede l’E glise.
ne devait pas les partager . L a langue latine était

vraiment pour c eux -là l’idiome international, le seul

traditionnel , le seul c onforme au régime c atholique.

Platon, qui sait si R abelais ne voulait pas seménager les puissances, les sa

vants offi c iels ? I l ne dénigrait pas A ristote, le maitre reconnu des So rbon

aisles.
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Il n
’

est pas absolument ex ac t de dire que l ’E glise,
enmoyen—âge, a été , toujours et par espr it de sys

tème, hostile à. l
’

enseignement des langues or ien

tales. De louables essais furent tentés , en vue de fa

c iliter les relations de nos missionnaires de lettres

avec l
’

O r ient. (U n) c onc ile ordonna qu’

à R ome

et dans les univers ités de Paris , d’

O x ford, de Be

legne et de Salamanque on établirait des c haires

pour enseigner les trois langues , l
’

hébreu
,
l
’

arabe

et le c haldéen (c ’

est—à—dire le syriaque). Pour c ha
c une de c es langues , il devait y avo ir deux maî

tres qui seraient stipendiés en c our de R ome par

le Pape. à Par is par le roi de Franc e, et dans les
tro is autres villes par les prélats , les monastères

et les c hapitres du pays. Malheureusement
, si

l
’

on ex c epte les faibles essais de Jean XXI I pour
réaliser c e projet à Bologne, il ne semble pas que

le sage déc ret du C onc ile ait reçu un c ommenc e

ment d ’

ex éc ution. (E . R enan
,
la Papauté hors

de l
‘

I tal ie (R evue des Demo—Mondes, ter mar s

Q uant à la langue grec que, elle avait été long
temps c onsidérée c omme langue d

’

hérésie par les

So rbonnistes ; c eux —c i , d ’

une façon générale, c on

damna ient les traduc tions d ’

auteurs grec s , mais ils

semon traient sur tout sévères à l’égard des travaux
touc h ant à la littérature religieuse. E n 1 242

,
on in

terdit aux c onfesseurs , aux aumôniers des c ouvents

de r el igieuses , de traduire en langue vulgaire les

livres sac rés ou leurs c ommentaires . Dans son H is

to ir e ec c lésiastique (L . XXIX
,
n
° Fleury rap

po r te qu
’

une traduc tion du C antique des c antiques
ayan t é té faite, la destruc tion en fut ordonnée ; l’or i
gin nl et toutes les c opies que l

’

on en put trouver du
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rent être brûlées . U n c ardinal , arc hevêque de R eims,
avait déc idé que les traduc tions de la Bible lui

seraient remises
,
et que la lec ture n

’

en serait permise
qu

’

à c eux dont il aurait éprouvé la prudenc e. E n

pr inc ipe
,
l
’

E glise tolérait diffi c ilement la vulgarisa
tion des livres saints : elle entendait monopoliser le
plus possible tous les droits sur le tex te sac ré et sur

l
’

esprit des travaux qui s
’

y référaient, et elle exerça

toujours son c ontrôle avec un soin jaloux . L es Sor

bonnistes le fi rent bien voir à E tienne Dolet, et R 0
bert E stienne

,
à Pierre Duc hâtel, et à beauc oup

d’

autres. A u sièc le
,
i l semble que l

’

intolérance

ait été ex aspérée par la R éforme elle s
’

attaqueavec
violenc e jusqu’

aux plus p roc hes amis du ro i , jusqu’à
la Marguerite des Marguerites , pour son Miroir de

l
'

âme pécheresse, qui sentait, disait—on , l
’

hérésie. R a

heleis n
’

éc happa pas à c es perséc utions un moine

de Fontevrault
,
G abr iel de Puits-H erbeux , publia

c ontre lui , en 1 549 , un lourd et violent pamphlet,
Theotimus ci cède tollendis et expurgandismalis lié:

-is.

Mais il futmis hors de toute intimidation sespro

tec teurs étaientpluspuissants que lesSorbonnistes
L es langues , que nous appelons aujourd ’

hui sémi

tiques ou syre-arabes , l’hébreu , le c haldéen et le sy

( 1 ) L es injures de ce moine fanatique n
'

eurent pas plus d
’

effet que n
‘

en

avaient eu, au temps de la prime jeunesse de R abelais, les persé cutions des

frères mineurs de Fontenay—le 1bmte. L
'

auteur du Pantagruel , entré, vers

l
'

âge de 1 9 ans, au couvent de la Baumetta, avait ac quis, un peu plus tard.

dans l
’

abbaye deFontenay, une certaine autorité mais il donna aux moinesde

l
’

ombrage par sui te de sa passion déc larée pour les travaux d
‘

émditieu et

pour l
’

étude de la langue grec que. O n déc ouvrit c hez lui des ouvrages que

l
‘

on juges trop hétérodox es. I l dut prendre la fuite. H eureusement que G uil

laume R adée intervint, et, avec lui, peut—ê tre même avant lui , d
’

autres amis

influents, qui assurèrent la sécurité à R abelais en même temps qu
'

ils lui
'
ai

saient rendre les livres induement c onfisqués sous prétex te d
‘

hérésie.
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les ac adémies juives de Narbonne, L unel, Montpel
lier

,
Beauc aire, A rles, Marseille

,
Troyes L es trois

idiomes sémitiques avaient, en quelque sorte,
servi

de véhic ule pour appor ter à. la sc ienc e du Moyen

A ge ses instruments de travail, et, le plus remar

quehle de tous , le pér ipatétisme, d’

abord en grant
honneur c hez les A rabes c onsidéré par les Juifs
plus tard , c omme une sorte de philosophie nationale
enfi n respec té en Franc e c omme lemaître infaillible
non seulement par les laï ques , mais par des or

dex es tels qu’

A lbert—lo—G rand et saint Thomas

quin
R abelais donne les raisons pour lesquelles il fat

étud ier « pareillement » les langues hébraï c que, chui
daï c que et arabic que pour les sainetes lettres i
pour le vieux testament pour revisiter

livres des médec ins grec s, arabes et latins , s

c ontemner les thalmudistes et c abalistes .

C
’

était le programme des savants de c e te

G uillaume Budé , PierreDuc hatel, Franço is V a
A gathias G uidac er ius , C alvin ,

c onnaissaient Plat

R enan, H istoire générale des langues sémitiques, liv. i l l , c hap.m

(2) E . R enan, A verr ocî
‘s et l

’

A verroï sme. Pour l
'

E spagne, les

commentaires c omplets d
’

A ristote remontent au milieu du x r‘ sièc le,

l
'

A rabe lbn—Bâdja,
l
’

autre du cé lèbre Juif A vicebron, souvent c ité par A !

lo—G rand et saint Thomas .

(3) De G érando, H istoire comparée des systèmes de philosophie

H istor ia c r itica phib sophiœ . i l faut, en ce qui concerne l
'

E gl ise et

dont jouit A ristote, distinguer les époques : en 1 209, un c onc ile ex

ceux qui lisaient les œ uvres du Stagirite ; en 1 2 15, l
'

interdi c tion m

la physique et la métaphysique au x rv' sièc le, aucun c andidat n
‘

obt

diplôme de maitre ès arts sans avoir répondu c onvenablement sur e

traités et sur le traité de logique. Du reste,
ou n

’

ont longtemps qu
‘

un

déflguré par des traduc tions suc cessives et par les polémistes m bœ ,

c hrétiens qui , sc iemment ou de bonne foi , faussaient les tex tes

saient les systèmes, dans l
'

intérê t de ce qu
'

ils c royaient ê tre la vé r
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breu et lisaient la Bible dans l’or iginal. R abelais lui
même était polyglotte le c hapitre IX,

C omment

Pantagruel trouva Panurge en fait foi . A R ome, il

avait appris l’arabe avec l
’

évêque de C aramith . I l

c onnaissait fort bien la langue grec que, puisque,
dans l’année qui suivit ses épreuves du doc torat en
médec ine, il fi t à Montpellier un c ours public devant
un nombreux auditoire et il c ommente en grec le

traité d
’

H ippoc rate sur les Pronostics D. Franc is

eus R abelæsus , pro sue ordinar io , elegit librum
Prognostic orum H ippoc ratis quem G rœ c è inter

pretatus est L e héros de son livre parlant
de la langue grec que, sans laquelle c

’

est honte

qu’

une personne se die sçavant ne fait que tra

duire l
’

enthousiasme de R abelais pour les plus belles
p r oduc tions du génie grec E t voluntiers me dé

lec te a lire les Moraulx de Plutarc he, les beaux

dialogues de Platon ,
les Monumens de Pausanias ,

et A ntiquités des A thénieus. I l est à présumer

que, sans lui ê tre aussi familrere que le grec ou le

latin , dont R abelais se servait c ouramment c omme

de sa langue maternelle, la langue hébra1que avait

é té c ultivée par lui d ’

une manière attentive. Inc i

demment , il a signalé une partic ular ité c urieuse

de la grammaire sémitique. Panurge ,
expliquant

c omment il gaignoit les perdons se montre

( 1 ) A struc , Mémoi res pour servir à l
’

histoire de la Faculté demédec ine de

Montpellier .

(2) C ar les pardonnaires me le donnent. quand ilz me disent, en présen

tant les reliques à baiser centuplum ac c ipt
‘

er
, que pour un denier j

‘

en

prenne c ent ; c ar ac c ipies estdic t selon la manière des H ébreux qui usent du

futur au lieu de l
‘

impé ratif, c omme vous avez en la L oy Dominum dcum

tuum adombis, et ilIi soli servies ; ditiges prox imum tuum, et sie de aliis .

Pantagruel; livre I l, c hap . xvu.
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ex ac t linguiste. E n effet, tout le groupe des lan

gues syro—arabes n
’

employait que deux temps du
verbe le temps parfait

,
pour marquer un état

passé
,
une ac tion qui s

’

est ac c omplie le temps im
parfait

,
pour indiquer un état futur

,
une ac tion qui

s
’

ac c omplira. E t ainsi l
’

ex pose raby Kimy et raby
A hen E zra

,
et tous les massoretz . Panurge fait

preuve d’

érudition : les massorètes étaient c es doc

teurs juifs qui , dans leurs travaux c ritiques (massore

ou masso rah) sur l
’

anc ien Testament
,
s

’

efforçaient

de c onserver les tex tes sac rés et notaient, avec un

soin pieux
,
toutes les var iantes de lec ture, d’

orthe

graphe, de prononc iation ,
afi n de garder inaltérable

la tradition biblique. A braham Ben—E zra fut
,
au

x rr
°

sièc le
,
un des plus c élèbres c ommentateurs des

livres saints , un peu indéc is et flottant, paraît— il,
dans ses c onc lusions

,
par c e qu’

il voulait, à la fo is ,

suivre le progrès phil0 50phiqœ et rester orthodox e,
ne pas romp re avec les données traditionnelles du
judaïsme et essayer des folies de l’astrologie. E n s

’

au

tor isant du raby R imy Panurge a c ertainement

voulu faire allusion au plus c é lèbre des trois savants

juifs appelés Kimc hi qui c ontribuèrent au bon renom

de l
’

ac adémie de Narbonne Kimc hi (David), fi ls de
Kimc hi (Joseph) et frère de K imc hi (Moïse), s

’

é tait

fait une vér itableréputation c omme ex égètebibliq ue,

et ses nombreux ouvrages , c onnus en or iginal ou par

des traduc tions , restèrent longtemps en faveur
O n a vu que G argantua rec ommande à Pantagr uel

de ne pas c ontemner les thalmudistes et c aba

listes. ll est fac ile de rec onnaître, dans c e c on seil

(1 ) Notamment son commenta ire sur les psaumes, traduit par DomJanvi

(Paris, 1 669, in
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radis terrestre
,
et

,
suivant d ’

autres
,
dic tés , sur le

mont S inaï
,
à Moïse, avec le Déc alogue.

C es livres
,
dont l’or igine était divine, qui repré

sentaient la quintessenc e de la doc trine du peuple
juif

,
ex er c èrent une grande influenc e, non par ce

que l
’

on en savait, mais par c e que l
’

on y soup
çonnait, touc hant le mystère des or igines du C réa

teur
,
de l

’

hommeet de l
’

univers
,
de l

’

âme
,
des c auses

fi nales
,
de la liberté du bien et du mal.

A u xvr
°

srec le, la Kabbale. par s on c ôté sc ienti

fi que aussi bien que par le c ôté purement théologique
ou philosophique, ex c ite l’enthousiasme debeauc oup
de savants. R abelais ne pouvait la passer sous silence
dans son programme enc yc lopédique, d’

autant que

l
’

étude disc rète de c ette sc ienc e révélée c omplétait
l
’

enseignement pour les sainetes lettres le livre

du Z ohar se rattac hant à la théologie judarque, à. la

tradition c hrétienne (la Sainte—Trinité
,
les anges et

les démons), à la philosophie néo—platonic ienne par
c ertains artic les de psyc hologie.

L a sobriété même et la réserve dont l’auteur du
G argantua fait preuve en c e qui c onc erne les thal

mudistes et les Kabbalistes , semblent prouver qu’

il

n
’

a qu
’

à moiti é partagé l
’

engouement de la plupart
des penseurs de son temps . I l avait, en effet

,
l
’

esprit
trop positif pour se payer de mots et pour ê tre satis

fait des prétendues déc ouvertes du Z ohar . Fut—il

touj ours aussi prudent en c e qui c onc erne l
’

astro

logie divinatr ic e dont il déc onseille avec énergie

l
’

étude,
dans la lettre à Pantagruel ? Ne s’était—il pas

lui—même laissé prendre à c ette sc ienc e déc evante?
C e qu’

il y a de c ertain ,
c

’

est qu’

en 1 549, assez long

temps après la public ation du premier livre de son
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épopée gargantuine, il ne dédaigna pas de témoi

gner que l
’

astrologie lui était familière. I l se trou

vait à R ome lor s de la naissanc e du deux ième fi ls

de H enr i I I et de C ather ine de Médic is. Suivant l
’

u

sage, il tir a l
’

horosc ope du nouveau fi ls de Franc e.

L a prédic tion fut très favorable, à la c ondition que
l
’

enfant esc happe quelque triste aspec t en l’angle
oc c idental de la septiesmemaison. C ertes R abe

lais était
, par avanc e, un désabusé

,
un ironique

,

mais l
’

événement prouve la vanité de sa sc ienc e
,

puisque le fi ls de H enr i 1 1 , dont il avait dressé la na
tivité

,
mourut en bas âge.

Du mo ins fut—il heureux de ne point souffr ir deses
erreurs de c alc ul. L es astrologues , c hiromanc iens

,

néc romanc iens
,
magic iens , avaient la faveur de la

cour de F rançois I " ils y jouaient un rôle impor
tant

,
favor is des pr inc es et des grandes dames

, pré

sidant, avec le sér ieux imperturbable des anc iens

augures , à c ertaines affaires d ’

amour et de politique.

De temps en temps , en en c hâtiait quelques-uns , à
titre d ’

ex emple, lorsque la super c her ie paraissait
trop forte et que l

’

esc roquer ie (c ar les horosc opes
coûtaient c her)dépassait lamesure. C orneille A gr ip

pa, astrologue ordinaire de la reine L ouise de Savoie,
ne défi nissait— il pas l

’

astrologie l
’

art de mouc her

les éc us I l paya , de la perte de sa très luc rative

fonc tion l
’

erreur c ommise par lui au sujet du sort

réservé a l
’

entrepr ise c r iminelle du c onnétable de

Bourbon .

R abelais a le bon sens de ne pas mentionner dans
son programme d ’

instruc tion l
’

étude inutile de l’as
trologie, il l

’

en a presc r ite, il la c ondamne formelle

ment. Pantagruel aurait pu lui répondre de façon à
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l
’

embarrasser , en c itant l
’

ex emple de Pierre Duchâ
tol lec teur ordinaire du roi François I" , qui , loin

de dédaigner la sc ienc e divinatoire, la c ultiva long
temps avec c onvic tion et se révéla l

’

un des plus re

marquables élèves d
’

un doc teur de Dijon ,
nomméTu

rello. C elui—c i avaitpubliquement ouvertune éc olede
sc ienc es oc c ultes , et, de c e c hef, il fut poursuivi , ao
c usé d

’

impiété , d
’

athéisme
,
d

’

hérésie, toutes ac c usa

tions qui auraient dû le c onduire tout droitaubûc her ,
sans le talent de son élève, devenu son avoc at, le se

vant Duc hâtel. Pour c e dernier , du reste, à la suite

de méc omptes personnels ou de relations avec des

c har latans effrontés. la c onvic tion dut faire place à
un honnê te sc eptic isme à l’endro it des opérations
magiques , des talismans

,
s
’

il est vrai , pour l’hores
c epe du dauphin H enr i

,
qu’

il ait dit qu’

il ne suffisait

pas de c onsulter les astres
,
mais enc ore le c arac tère,

les habitudes , les manières d’

être, l
’

ex térieur de la

personne c e n
’

était pas la plus mauvaisemanière

d’

annonc er l
’

avenir . E n effet
,
Duc hâtel, dans c es

quelques mots , posait le princ ipe d ’

une sc ienc e au

gurule relativement très réc ente, dont L avater , G all
et Spurzheim ont fait la fortune

(1 ) G alland, in vitâ C astellani que prœdicenü modo non etiam repu

gnarementi divine: et sac ris litter is, obsc rvato diligenter nativitatis cujur

que etc .

(2)De tout temps, l
'

espr it humain a eu le goût de l
‘

oc culte, dumystérieux

c e qui montre en quel sens il faut prendre l
’

ax idme ignoti nulle cufldo.
L es modernes ne se laissent plus prendre aux billeveséœ de l

‘

astrologie judi

c inire. Nous approuvons donc fort R abelais de dédaigner les néc romants, les

magic iens et autres industriels battant monnaie avec leurs relations dans le

monde des trépassés ; nous en c royons sur ce point les aveux du c é lèbre

H enri-C orneille A grippa , qui, avec les c onnaissances enc yc lopédiques d
’

un sa

vent de premier erdrc , hi t un très remarquable c harlatän, pleind
’

une c yni
“ "fi b

désinvolture l
‘

égard de l
'

astrologie dont il tirait ses rentes. Nous av

surtout peine à c omprendre que cet art mensonger eût, à une certaine époqr



https://www.forgottenbooks.com/join


624 socnär fi sncuéorocmur nu c esrmnoumrs

l
’

ex périenc e, et c ’

est pourquo i G argantua expr ime à
son fi ls le désir de le vo ir s

’

adonner c ur ieusement

à la c ognoissanc e des faic ts de nature. Je venix

qu’

il n
’

y ait mer
,
r ivière

,
ny fontaine, dont tu

ne c ogno isse les poissons ; tous les oiseaux de l
’

air
,

tous les arbres
,
arbustes , et fruc tic es des forestz ,

toutes les herbes de la terre, tous les métaulx c a

c hés au ventre des abysmes
,
les pierreries de tout

or ient etmidy
,
r ien ne te so it inc onnu . Puis soi

gneusement revisite les livres des médec ins grec s ,
arabes et et, par fréquentes anatomies ,
ac quiers toy parfaic te c ognoissanc e de l

’

aultre

monde
, qui est l

’

homme.

C ette phrase inc idents fi nale est amenée logique
ment par le souvenir qu’

il vient d ’

évoquer , sans

c ontemner les Kabbalistes c
’

estuneallusion assez

direc te au système du Z ok ar
,
d

’

après lequel l’homme

terrestre représente en petit l’univers tout entier , à la
fois diminutif de la divinité , partic ipant à quelques
uns de ses attr ibuts psyc hiques , et diminutif du
monde animé , à la vie duquel il se mêle par ses at

tr ibuts physiques , étant ainsi l
’

image r éduite de
c ette c ollec tivité d etres se mouvant en nombre in

fini dans l’univers infini dont l’organisation c ompli
quée est similaire du mic roc osme que déc r it l’ana
tomie.

C e n
’

est pas en une seule phrase que G argantua ,
porte—parole de R abelais , c onseille à son fi ls l

’

étude
de l

’

histoire naturelle et de la médec ine : il entre

dans une énumération assez développée pour em

brasser l
’

universalité des c hoses c réées , êtres animés ,
c hoses utiles à l’homme ou seulement dignes de sa

c uriosité . R abelais , homme de grans lettres grec
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pes ou latines après avoir ou sa pér iode de vif

ngouement pour la philosophie, avait c ultivé avec

assion la botanique
,
la physique, l’astronomie, la

uédec ine. A vec sa c onnaissanc e approfondie des au
eurs anc iens ayant traité de la matière médic ale, il

taitmieux armé que beauc oup d ’

autres pour profi ter
:e leurs dé c ouvertes et vulgar iser la c onnaissanc ede
Bure travaux . E n septembre 1 530 , il suivait les c ours
le l

’

U niver sité de Montpellier , sous la direc tion spé

ziaiedu savant professeur Jean Sc hyron deux mois

près, il obtenait legradedebac helier . Jusqu’

en 1 537 ,
ipoque à laquelle il fut reçu doc teur en médec ine, il
nous de fr ont ses études et les épreuves suc c essives
sous forme d’

ac tes public s qu’

elles néc essitaient,
tt le ouvrages d

’

érudition entrepr is pour le c ompte
le certains éditeurs. C

’

est ainsi qu’

il publia les

lphorismes d
’

H ippoc rate, l
’

A rs Parva de G alien,
les

Lettresmédicales de G iovanni Manardi deFerrare. A u

murs de ses voyages, il fi t des c ours public s sur des
mjets déterminés , justifi ant l’épithète flatteuse de

lœ tissimus qui lui avait été déc ernéepar des savants

la plus haut mér ite (l), et s
’

affi rmant c omme un

philologue éminent, c omme un homme d ’

une c om

pétence ex c eptionnelle dans toutes les sc ienc es.

O n peut se demander pourquoi R abelais , pouvant
choisir la Fac ulté de Médec ine pour la c ollation des

grades qu’

il ambitionnait
,
ne préféra pas l

’

E c ole de

Paris. L a plupart de ses amis et protec teurs rési

daient à la c our ou, tout au moins
,
à Paris il aurait

pl}, avec plus de fac ilités qu
’

àMontpellier , avec autant

Tiraqueau portait de lui ce témoignage fi atteur : Vif saprà œ tatcm
””quedu sodaücümorem. « M asque lingua: omnifaciæque doctr ine:
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d ’

avantages qu a L yon
, trouver des éditeur s pour ses

travaux c r itiques sur l
’

histoire de la sc ienc e médi

c ale ; il y aurait c ertainement trouvé un auditoire
aussi digne de lui pour ses c onférenc es de médec ine
c omparée.

O n peut s
’

ex pliquer c ette préférenc e. R abelais

c ommença ses études de médec ine à quarante ans

il était r ic he de sc ienc eplus que d ’

argent, il espérait
tirer quelque profi t de l’ex erc ic e de sa profession ;
il lui fallait donc obtenir rapidement ses grades.

O r
, à Montpellier , les études duraient trois ans seu

lement et ne c oûtaient guère que 400 livres, tandis
qu

’

à Par is
,
elles ne fi nissaient qu’

après six ans
,
avec

une dépense approx imative de600 éc us , so it près de
2000 livres. L

’

éc oledeMontpellier jouissait d ’

a illeurs

d ’

une très grande réputation
,
ainsi que l

’

atteste un

A rrêté du 6 août 1 506
,
et les doc teurs de l’éc ole de

Par is en soufi raient assez c ruellement pour rec our ir à
des ac tesque l

’

on trouveraun peu ex c essifs. I ls avaient

obtenu que défense fût faite, par le Parlement, à

leurs c onfrèreset r ivaux deMontpellier , d ’

ex er c er leur

profession dans la c apitale, à moins d’

une autor isa

tion ex presse et spéc iale et sauf un ex amen prés
lable L a grande éc ole du Midi c ompta ,

au

(1 ) I l parait que les doc teurs de la Fac ulté de médec ine de Par is avaient la

réputation bien établie d
’

ê tre peu endurants, soit à l
’

égard des autres écoles,

soit à l’égard de leurs c onfrères du ressort . Depuis 1 574, il était d
’

usage, à la
Saint-L uc , de faire lire par le grand bedeau la nomenc lature des peines por

tées contre les médec ins qui dépassaient la mesure permise en matiè re de c ri

tique professionnelle (Dec reta Facultatis msdic inœ c otanm
'

s à majors

recitando , die 31 augur ti 1 57ô). C e jour suivant la
sait—on aux registres du Parlement (oc tobre que les médec ins de

c ette ville par envie etmauvais vouloir des uns c ontre les autres trouvaient

mauvais ce que chacun de leurs c ompagnons ordonnoit aux malada ,
leur

baillant souvent des rec eptes et médec ines de tout contraires à la qual‘ t ds
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en langue vulgaire et d
’

en rappor ter à Dieu lesp
c ipos et les résultats . L a vraie philosophie vient
Dieu

,
c omme la médec ine ; il est seul auteur

L e médec in naît par les lumières de
nature et de la grâc e, de l

’

homme interne et in

sible, de l
’

ange qui est en nous … L e monde e.

rieur est la figure de l
’

homme. L
’

homme est

monde L a puissanc e de la fo i produit
bien dans les hommes justes , et le mal dans
méc hants. Si l

’

on se rappelle c e que nous

dit plus haut de la Kabbale et du Z ohar , ou V

quelle éc ole se rattac hait le savant Parac else,

miste, passionné pour l’astrologie judic iaire et

les rêver ies symboliques de la philosophie he

tique.

R abelais fut préservé de c es c ontroverses il

ble n
’

y avo ir pr is qu’

une partminime, pr éo c c
l
’

ex er c ic e, assez luc ratif par moment
,
de

sion à L yon et ailleurs, et de la c ritique
de médec ine, d’

ar c héologie, de dro it, de ma

ques , dont la révision lui étaitc ommandéepar d’

impfl

tants éditeurs c omme Sébastien G ryphe (2) 08 1

c hez c e dernier qu’

il fit paraître la Desc r iption i
R ome antique par Marliani

O n a vu qu’

il c onquit ses divers grades , hac he
lic enc ié , doc teur en médec ine, à l’éc ole de Moi

( 1 )Maistre François R abbelays, médec in à L yon, attac hé au gr :

du Pont—du R hône, gagnait40 livres tournois par au. E n 1 536
, il

par le pape Paul I I I , à pratiquer la médec ine, mais gratuitement et sans
voir saigner ni cautériser.

(2) E p istola nuncupatoria A pho rismomm H ippocmtù , 1 553 , in-18,

Sébast. G ryph . L
’

E pî tre dédiœ to ire adressée par Franço is R abeh
'

dec in, G eoffroy d
’

E stissac , évêque de Maillezais {c larissiœ o d

vire)est dejuillet 1 532 .
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pellier , après y avoir satisfait à diversex amens etavoir
fourn i la preuve d’

une sorte de stage dans le servic e
d ’

hôp ital ou de ville d’

un professeur—médec in. I l ne

pr it pas ses grades en c hirurgie, moins c onsidérés
peut—être, _

quoique c onférant les mêmes pr ivilèges
que c eux de médec ine. L es maîtres c hirurgiens

avaient trop pour c onc urrents sér ieux les maîtres
barbiers, plac és sous la surveillanc e du maître bar
hier du roi

,
lequel était le c hef de toute la barbe

r ie du royaume
I l ne suffi sait pas, pour ê tre habile pratic ien ,

pour
avo ir le droit de porter une haute mî tre et une robe

rouge, d ’

avoir satisfait aux épreuves , il fallaitenc ore
être fort latiniste. Pas d’

ordonnanc es rédigées en

fran çais : les livres de pathologie et de thérapeuti

que, c omme les formules pharmac eutiques
,
s
’

éc ri

vaienten latin . A c et égard , R abelais était armé ,mais

il n
’

usa de sa sc ienc e qu’

avec disc rétion
,
n

’

étant mé

dec in qu’

à ses heures , ménageant sa réputation qui

était très grande, puisqu’

on lui attr ibuait le pouvo ir
de rappeler les morts du tombeau et de les rendre à.
la lumière A u temps de Molière

, les médec ins
produisaient un effet c ontraire. I l avait l

’

humeur

nomade
,
il al lait, de ville en ville, donnant des c on

saltations et faisant des c onférenc es , c omme Panta

gruel voyageait à la rec her c he de la vér ité . O n ne

le voit d ’

une façon c ontinue oc c upé de la pratique
de l

’

artmédic al qu’

en 1 536 , c ommemédec in de l’hô
pital de L yon ,

et en 1 547 , attac hé en la même qua

(1 ) O rdonn. demai 1 575 Pasquier , R echerches, liv. IX, chap. xxxn

(2) Q ui vel de limine Ditis, ex tinc tos revocare potest et reddere luc i .

(Poème de Dolet).
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lité , aux gages de 1 20 livres par an
,
à l’hôpital de

Metz .

I l dut y faire de belles c ures , mais
,
d’

après les
doléanc es qu’

il adresse à ses puissants pro tec teurs
,

on se rend c ompte que, malgré toute sa sc ienc e
,
il

n
’

ait jamais pu guérir de c ette maladie dont il parle
dans sa Pantagruéline Prognostic ation maladie

bien hor r ible et redoutable, maligne, perverse, es
poventable et mal—plaisante, laquelle rendra le

monde bien estonné
,
… je vous diz qu’

elle sera

épidémiale et l
’

appelleA verroëz V l l c olliget : faultc

d ’

argent.

R abelais mourut, n
’

ayant r ien vaillant et devant
beauc oup il donna le reste aux pauvres. L ’

histoire

qui lui attr ibue c e testament burlesque, n’

ajoutepas
si les pauvres ac c eptèrent le bénéfi c e du legs elle

a pu dire que R abelais léguait à la postér ité son œ u

vre immortelle, elle ajoutera que la postérité, re

c onnaissante, c ompté l’auteur de la c hronique de
G argantua et Pantagruel parmi les c inq ou six

grands hommes de lettresqui ont le plus laissé d’

eux

mêmes à l’humanité

A . C O U TA U D.

( 1 ) Cet E ssai sur la Pédagogiede Rabelais , éc rit à lmteution de la Soc iété

d
'

H isto ire
,
de L

’

ttérature et d
’

A rc héologie du C hâtillonnais, n
’

a pu être con

plété à temps, pour fi gurer dignement et dans sa faune dé fi nitive. au fasci

cule de 1 890 qui doit ê tre présenté au C onseil général dans sa session d
‘

août

Jeme rends parfaitement c ompte de tout c e qui manque à mon travail ; aussi,

je ne le donne qu
’

avec la formule prudente d
’

un anc ien auteur espagnol e!

cusez les fautes de l
’

auteur et sous la promesse qu
’

il y aura une su
“' '“û

prochain numéro, si les c irconstances le permettent .
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jeunes c ler c s qui , malgré l’éducation reçue sur les ge

noux de l
’

E glise, ne dédaignent auc une des distrac tions

pro fanes offertes dans l
’

enc einte du fi ef de G ar lande.

L
’

inté rê t de leur âme p réoc c upe aussi un c hancelier de

l
’

U niversité , G aultier de C hâteau—Th ier ry : il leur adresse

des disc ours véhéments , pour les ex horter à fuir la dis

sipation et le péc hé , suites inévitables de la paresse.

Q ue faites—vous ic i , leur dit—il, o isifs c omme des sta

tues , toute la durée du jour I ls ( les éc oliers qu i s
’

e

musent)devraient au mo ins étudier une partiedu j our et
c onsac rer le reste du temps , so it au repos , so it à des

jeux , à. des réc réations honnê tes I ls ne sauraient

répondre Per sonne ne nous a gagés . E n effet, beau

c oup d
’

entre eux sontvenus à Par is ayant reçu le denier ,

les uns de leurs parents, les autres de leurs églises , et à.

quelle c ondition De travailler dans la vignedu Seigneur ,

c
’

est—à-dire dans la Sainte-É c r iture, et de rapporter en

suite dans leur patr ie, dans leurs églises , le vin de la

sc ience ; et, s
’

ils ne le font pas, ce sont des lar rons, des

esc roc s qui volent leur s parents et leurs églises .

C e c hanc elier de l
’

U niversité , qui devait ê tre nommé

E vêque de Par is , profi tait ensuite de l
’

oc c asion pour mo

r igéner , dans les termes les plus vifs , les moines et les

évê ques trop oc c upés de leurs intér êts temporels, cupides ,

papelards, c her c hant à s
’

enr ic hir par des proc ès, par des

abus de toutes sortes , c ommis dans l
’

ex er c ice de leur

ministère.

Mais c es objurgations , c es injures par ties de si haut

n
’

empê c haient pas les désordres de la rue de G latigny et

autres rues mal famées. Pendant un certain temps, les

punitions c orporelles, usitées pour les Fac ultés de théo

logie, de dro i t c anon , de dro it c ivil, de médec ine, des

ar ts, maintenues plus tard pour cette dernière Fac ulté

par pr ivilège spéc ial (pas appréc ié sans doute)n
’

avaient

pas obtenu un résultat plus satisfaisant (V . De sc holasti

c omm pr ivilcgi is , auc tor c R ebufi o , L XV I O ne

pouvaient les sermons de G aultier de C hâteau—Thier rv

là où le fouet n
‘

avait pas réussi ? O n ne pouvait raisc

nablement, pour gué r ir les éco liers de leur inc ontinen «
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leur c onseiller lemoyen or iginal et hérorqueemployé par

le pr ieur R ober t d
'

A rbr issel pour obliger sa c hair à ne

pas fr émir au c ontac t de la c hair et pour se for tifi er c on

tre les tentations c oupables .

C e fi ef de G ar lande, autrement dit le Q uar tier latin

c omp renait, vers l
’

an 1 461 , près de étudiants. O n

peut s
’

imaginer que cette partie de Par is devai tètre dans

un é tat d
’

agitation c h ronique. L or squ
’

on c élébrait la

grande fê te du L endit, qui mettait en liesse à la fo is les

éc o liers, le peuple et lesmar c hands, la proc ession solen

nelle se déroulait à travers la ville sans interruption , de

telle façon que la tête du c ortègeentrait dans la basil ique

Sa int—Denis , tandis que les derniers de la foule sor taient

à peine de l
’

église des Mathur irrs .

L e tumulte, qui se produisait à la suitede longs festins

et des fê tes de réception des gradués , dans la rue de

Fouar re, annex e du quar tier latin et dans les autres rues

fréq uentées par les étudiants , n
’

étai t pas partic ulier à

l
’

U niversité de Par is . O n peut se rappeler que Panta

gruel, pendant son séjour à O r léans , n
’

eut pas à se

pla indre de for c e rustres d
’

esc oliers qui lui fyrerrt

grande c hère à sa venue et qui ne travai lla ient guè re

de peur que la vue leur diminuast. A Toulouse, les

fê te s aux quelles donnait lieu la réception des gradués

dura ient plus ieurs jours, et les c hants , les danses , les

jeux dégénéraient en vé r itable orgie. L
’

usage n
’

en avait

pu cesser même après les statuts de réfor rnation H is

to i re da L anguedoc , au.

C es traditions ont dur é des s i ec les. L es jeunes gens de

notre époque ont le dro it de les trouver respec tables .
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de s
’

y c ontenter des hypoc austes ordinai res . C ons

truits en pierre du pays (pier re blanc he, oolithique,
qu’

on débitait à la sc ie en plaques régulières), c es
foyers se rattac haient, pour le dégagement de la fu

mée ou la propagation de la c haleur , à des c onduits
en ter re c uite de sec tion quadrangulaire.

L e tr iage des déc ombres sous—jac ents aux terres

arables proc uré la réc olte d’

enduits c olorés de mu

railles , d ’

outils et d’

instruments en fer , de débr is de
poteries var iées, de médailles et de monnaies , qui

est habituelle partout où une population de quel
qu

’

importanc e a séj ourné à l’époque romaine. L a

c ollec tion numismatique de la Soc iété et c elle des

estampilles de potiers se sont enr ic hies de nouveaux

spéc imens , mais , à part un beau denier en argent de

la famille Sic inia et la marque du c éramiste C anto

mallus
, nouvelle, au moins pour la région , auc un

d’

eux ne présente assez d ’

intérê t pour mériter une
mention spéc iale.

U n c ulot d
’

amphore ex trait d
’

un puits abandonné
par l

’

eau ,
a livré un résidu solidifi é , dont les élé

ments ont paru c onstitués de marc de raisin et de

pulpe de pomme. I l reste
,
non loin de Vertault, des

vignobles demaigre produit il faut c roire que leur

insuffi sanc e date de loin , puisqu
’à l’époque romaine

on préludait déj à à la piquette et au râpé de nos

jours
,
en proc urant au fruit de la vigne, le sec ours

de c elui du pommier .
U ne fi ole en ver re de galbe c ommun et de forme

c arrée
,
montre, en relief, sous sa base, la marque

du verr ier F irmas . E lle résulte des quatre premières
lettres de c e nom plac ées aux quatre angles de la

base. L
’

intérê t en réside surtout dans sa fréquence
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ville que l
’

on peut étudier lemieux c e produit parti
c ulier de la c éramique gallo— romaine. I l y est assez

fréquent et de physionomie var iée, alors qu’

il est
,
si

je nem
’

abuse, infi niment rare ailleur s , sinon même

inc onnu.

U ne autre antique proc édant, elle aussi
,
de l rn

dustrie du potier , ar rê teenc ore plus l’attention . C
’

est

une c oupe à anses se rapproc hant du type des can

thares (Pl. L a base en estpeut— être un peu élevée

et d ’

une vertic alité trop sèc he pour plaire c omplète
ment aux yeux

,
néanmo ins l

’

ensemble du galbe de

la distinc tion et l
’

ornementation en barbotine
,
de

pastilles , de r inc eaux ,
de feuillages , dent elle a été

pourvue en fait une de c es pièc es de c ho ix dont se
font gloire les vitr ines d

’

un musée. C ette ornemen

tation est de c ouleur orangée et s
’

enlève vivement

sur
°

un fond brun—jaunâtre, avec quelques reflets

bronzés ou mordorés.
De la c éramique aux ustensiles c ulinaires la tran

sition est naturelle. C
’

est dans leur c atégor ie qu’

il

paraît rationnel de ranger un objet en plomb, ayant
l
’

aspec t d’

un poulet plumé et trousse
' pour ê tre mis

en broc he (Pl. 1 1 , fi g. O n sait par des natures

mortes peintes sur les murs des maisons de Pompei ,
que les anc iens préparaient les volailles destinées à
la rôtisso ire, de la même manière que nos c uisiniers

modernes. C ette notion est d’

ailleurs de peu de se

c ours pour faire déc ouvr ir la raison d ’

être de la figu

ration étrange que je c rois s
’

offrir pour la première
fois à la sagac ité des antiquaires . C e n

’

est pas un

moule dans l’ac c eption ordinairedumot ; il n ’

y a pas
de partie dorsale permettant de fournir de l’animal .
unmodèle c omplet. L ’

absenc e de repères sur la pièc
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rec ueillie autorisemêmeà penser qu’

il n
’

en a jamais
ex isté . O n ne tenait donc qu’

à la forme d ’

unemoitié

de volaille seprésentantpar sa fac e antérieure. D
’

un

autre c ôté , les détails c onstitutifs de c ette forme

partielle
,
au lieu d ’

être internes et en c reux ,
afi n de

permettre à la pièc e qui en serait sortie, de repro
duire l

’

aspec t de la nature, apparaissent au c ontraire

à l
’

ex térieur et c
’

est la surfac e ex terne du métal qui

a revê tu la c onfiguration de la volaille troussée. Dans

c es c onditions , le moule
,
dont la supposition se pré

sente c ependant à l’espr it c omme la probabilité la
plus sér ieuse

,
ne pouvait c ommuniquer sa forme

qu
’

à unematière de peu d’

épaisseur . I l fait songer à
la matric e de c es caisses historiées dans lesquelles
pâtissiers et c onfi seurs enferment, de nos jours , de
suc c ulentes préparations.
C es mélanges d’

ingrédients raffi nés n etaient point
inc onnus aux gallo

—romains. L es c hroniqueurs des
tro is premiers sièc les de notre ère en font foi on

sait, par ex emple, par le satyr icon de Pétrone que

les hâc h is et les farc es, les tomacula et les faroimina,
étaient pr isés très haut par les gourmets du temps.
N

’

est—il pas dès lors admissible que quelquemix ture
ingénieuse dans laquelle la viande de poulet avait un
rôle prépondérant, était présentée aux c onvives dans
une enveloppe légère, façonnée sur le moule en

p lomb et rappelant, par sa forme même, le pr inc ipe
fondamental du mets ? N os aspic s demauviettes , où
se fondent tant de bonnes c hoses , n

’

autor isent— ils

pas à supposer c hez nos devanc iers , du goût pour
de pseudo—petits poulets , dont les flanc s mignons

n
’

auraient laissé de plac e qu
’

à la quintessenc e de c o
r restibles ex quis?
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ætomœ orfi: mi mai n rounaœ

Suivant le c ours ordinaire des choses , les éléments
ornementaux et les objets de parure n

’

ont pas fait

défaut aux chercheurs . Parmi les premiers , on peut
mentionner une petite figure en plomb de la V ic toire
(P]. H ,

fig. Bien qu
’

elle en ait l
’

apparenc e par
c ertains c ôtés, il est peu vraisemblable qu

’

elle ait
“

c onstitué un j ouet d’

enfant du genre de c eux qu’

on

emprunte aujourd ’

hui à la même subi-danc e la

c rainte de quelqu
’

impiété se serait attac hée à une

telle destination et
,
puisque c ette minusc ule image

reproduit le type d’

une divinité , il faut penser qu’

elle
‘

appartenait, à titre d ’

ac c essoire
,
à queq

’

ensemble
dont elle est le dernier vestige. L e bain d ’

argent

dans lequel elle paraît avo ir été sauc ée, afin de lui
procurer un éc lat interdit au métal dont elle est

faite, ajoute de la probabilité à cette opinion.

U n amulette est souvent un objet de parure au

moins autant qu’

un préservatif. C ’

est c e qu
‘

atteste

une fo is deplus , la figure du c roissant lunaire obte

nue de deux vigoureusès
’défenses de sanglier oppo

sées paf leur base dansune douille debronze (Pl. Ïl ,
fi g. L es annexes de cette doui lle la désignent
c omme la pendeloque d’

un torques et un agrément

c omplémentaire une c haînette supportant qu‘

el

qu
’

ane de c es perles en pâte de verre, en ambre, ou

en c orail , dont un a do nombreux spéc imens , des
‘

cend
'

ri it symétr ique
‘

ment du milieu de la c onc avité ,

pour achever de faire du tout, un bel ornement de

poitrine. L e musée de Saint
—G ermain possède une

pièc e semblable et enc ore mieux c onservée, décan
verte dans la forêt de C ompiègne. Du reste la tradi

tion de c e talisman c ontre lemauvais œ il s
’

est pe
s

pétuée en O rient et en A frique ; 1 1 08 marc hands e
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Quatre c ouleurs le jaune
,
le blanc , le rouge et le

bleu ont partic ipé au déc or . L e c ontingent des trois

dernières est à peu près le même pour c hac une

d’

elles ; seul, le jaune (d
’

un maniement plus diffi c ile
peut—ê tre), semble avoir été employé avec une parei
monis voulue. L

’

effet de l
’

ensemble est c elui d’

une

mosaïque. O n en a partic ulièrement l
’

impression en

regardant les damiers blanc s et bleus marquant les
points ex trêmes des deux diamètres hor izontal et
vertic al. D

’

un damier à l’autre et à égale distance de
c hac un d’

eux ,
en voit intervenir quatre fo is une ta

blette blanc he timbrée d
’

un petit c erc le bleu c oïnc i

dent avec le passage des diamètres obliques . E ntre

c hac une de c es tablettes et le damier , on renc ontre

deux tablettes rouges, snserrant entr
’

ellss une ta

blette bleue c oupés par un fi let jaune. Q uant à l’ex
.
pension terminale des rayons de la rouelle, elle a été

partagée en tro is lobes
,
où une sorte de losange

rouge se montre entre deux apparenc es de feuilles
lanc éolées de c ouleur bleue.

L a surfac e du bronze a été quelque peu c reusés

pour fournir une assiette à l’émail. C e n
’

est point
enc ore le champleué , une taille d’

épargne n
’

a pas di

visé en c ompartiments le large c anal c irc ulai re qu’

al

lait oc c uper la suc c ession des tablettes et damiers,
ni , par c onséquent, ménagé à c hac une des c ouleurs ,
un lit de pose la séparant de ses vois ines par de

minc es barrières , mais c
’

est c omme unep réparation
à la tec hnique dont le Moyen—A ge a si br illamment

usé et il n
’

est pas déraisonnable d’

en rec onnaître le
germe dans la pratique des bijoutiers gallo—romains.

Pour l
’

applic ation de l’émail, deux modes de pro
c éder ont pu être employés ou bien ,

après av ir
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étendu en une c ouc he uniforme la pâte la plus dure
en feu,

en y a suc c essivement c reusé au touret
,

après son refroidissement, la plac e néc essaire aux

autres , en allant de la plus résistanteà la plus tendre;
ou bien ,

on jux taposé , en les soudant au feu les
unes aux autres, des sec tions transversales de bâton

nets de verre, c ombinés d
’

avanc e pour fournir le
dessin c hoisi . L e travail ac c ompli aurait ou alors

une réelle analogie avec c elui du mosaïste. L es ver

risrs de Murano ex c ellent aujourd ’

hui dans l’art de
faire et d ’

employer ses bâtonnets multic olores et le

savant c onservateur du musée de Namur
, où se

trouve une des plus r ic hes c ollec tions de fi bules

émaillées attr ibuables aux deux ième et troisième

sièc les de notre ère, n
’

hésite pas à en rattac her la

fac ture au sec ond des deux modes indiqués. I l c roit

même. en raison de la fréquenc e relative des bijoux
de cette espèc e dans les sépultures antiques de la ré

gion, que c elle- c i était le c entre pr inc ipal de leur
fabr ic ation. L es motifs qu’

il en donne ne sont pas

sans valeur et, de fait, les fi bulss à déc or d’

émail de

viennent plus rares à. mesure qu’

on s
’

élo igne davan
tags de l

’

attrayante c ité où la Sambre et la Meuse

mêlent leurs eaux .

L a renc ontre d
’

un objet de parure aussi intéres

sant que la fibule dont les substruc tions de Verti

lium viennent d’

enric hir le musée de C hâtillon ,
suf

fi rait à elle seule pour réc ompenser une fouille. I l

faut espérer qu’

elle sera pour la Soc iété ar c héolo

gique du C hâtillonnais le stimulant à de nouvelles

entreprises qu’

ellemér ite d ’

être.

Juin 1 890 . E n. FL O U E ST.
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L I STE DE S M E MBR E S

F A I S A N T P A R T I E D E L A S O C I E T E

MM .

Bai llet, pharmac ien
'

à C hatillon-sur—Ssine.

Barrac hin Suzanne à C hâti llon—sur—Seine.

Barrac hin , anc ien ingénieur , W tillon—sur—Seine.

Beau , professeur au lyc ée C ondo rcet, 24, rue

de Berne, à Par is.

Disonara, notaire à M olesmes .

B ourgeois, avoué à C hét illon
-sur-Seins .

Boutequoy , 0 , docteur en médec ine, président du

C onseil d
’

ar rondissement, aC hati llon—s-Seine.

Du Boy s, 0 . axe, anc ien offic ier , à C hablis .

Br éon R ené, propr iétaire à. Semur .

Bu enet, doc teur en médec ine à C hâtillon—s-Seins .

C ailletet L ouis, 0 . membre de l
’

I nstitut, 75, bon

levard S int—M ic hel, à Par is.

C ausard , greffi er du T r ibunal de c ommerce, à C hâ

ti llon—sur—Beine.

G har les , anc ien nota ire à. R ecey
-sur-O urce.

G hourün , anc ien receveur des postes, à C hatillon

sur—Seine.

C h op in, agent d
’

assurances, a C hâti llon
-sur—Seins .

C onfi ant, notaire à. M ontigny
-sur—A ube.

C o rdi er , doc teur en médec ine à Baigneux -les—Jui fs .

C or o t H enry , a Savoisy .

C ouvreur: L uc ien auditeur au C onseil d
’

E tat ,

90, rue de la V ic to ire, a Par is .

20 -Daguin F srnand, I .a , 29
, r .ds

-I ’U niversité ,Par is .
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MM .

2 1 E sp italier receveur des fi nances à C hâtillon—s-Seine.

22 Des E tangs , président honoraire du Tribunal c ivil,

à C hâti llon-sur -Seins .

23 / Des E tangs C har les, propr iétaireà Beaumont (A ube).

24 F r éro t, vicaire général à. Dijon.

25 F r érot H onoré , négoc iant à C hâtillon
—sur—Seine.

26 G alop in-L abrely , 0 , juge suppléantau T r ibunal c i
vil de C hatillon—sur—Seins.

27 G ardr at, direc t
’ dedistiller ies à Melle (Deux —Sèvres).

28 G elot, juge au Tr ibunal c ivil de C hâtillon-sur—Seine.

29 G ir ardot, notaire à Baigneux
—les-Jui fs.

30 G uilleminot, propr iétaire à L aignes.

3 1 H aber t, anc ien notaire, 80, rueThiers , à.T royes.

32 H enr y , meunier à V illier s-les—M oines .

33 H ézard, propr i é ta ire à Br ion
-sur-O ur ce.

34 H uguenin, propr iétaire à N od
—sur -Seine.

35 I vor y (baron H enr i propr iéta ire à G yé
—s—A ujon,

par Saint
—L oup (H aute-Marne).

36 Japiot, maire de la ville de C hatillon-sur—Seine.

37 L anc elo t, pho tographe à Troyes.

38 L aper ouse G ustave, a« propr iétaire à C hâti llon

sur —Seine.

39 L ec lerc , impr imeur à C hatillon—sur—Seine.

40 L eidi é , avoué à C hâtillon-sur -Seine.

41 L ejeune, doc teur en médec ine à. M eursault.

42 L er oy A rthur , député de la C ôte—d
’

O r , 72 , rue de

R ennes , à Par is .

43 L or imy H enr i , hor loger à. C hâtillon—sur-Seine.

44 M amet Prosper , antiquaire à C hâtillon—sur—Seine.

45 M ar tin, 0 , proc ureur de la R épublique, à C hâti llon

sur-Seins .

46 Mar tin—V i éno t, propr iétaire à V annaire.

47 M anuelle, anc ien pharmac ien à C hâtillon—sur—Seine.

48 M inot G eorges, industr iel à. C hâtillon—sur-Seine.

49 M isset, notaire à A ignay
-le—Duc .

50 M o ret, propr ié taire au c hâteau de Brémur .
51 M o r izo t, négoc iant à C hâti llon—sur -Seine.

52 M ortet
, direc teur des Forges de Sainte

—C olomb
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C O MBE S , sous—préfet, président d
‘

honneur ,

JA PI O T , maire de la ville de C hâti llon—sur—Seiœ ,

président d
‘

honneur ,

L ouis C A I L IÆ '
I
‘
E T, membre de l

'

Ins titut, président,

D' BO U TE Q U O Y , vic e—président,

G A L O P I N -L A BR E L Y , sec rétaire,

H . L omm , sec rétaire—adjoint,
H . Fnfiaor , trésor ier ,

G . L A PE R O U SE , administrateur ,
Passor ,

C O M I TE DE R E DA C TI O N

MM . L A PE R O U S E ,

PA ssor ,

G A L O PIN4I JA È nm.?

C O MPO S I T I O N DU BU R E A U PO U R 1 891

C O MBE S , sous-préfet, président d
‘

honneur ,

JA P I O T , maire de la ville de C hâtillon—sur—Seine,

président d
‘

honneur ,

D' BO U TE Q U O Y , président,
L . C A I L L E T E T , membre de l

‘

I nstitut, vice—président
H . L onmv, vice-président,
G A L O P I N -L A BR E L Y , sec réta ire.

H . Fmtnor , trésor ier ,
G . L A PE R O U O E , administrateur ,
Passor ,

L E IDIÉ ,

C H O PI N ,

C O M ITE DE R E DA C T I O N

MM . PA S S O '
I
‘

,

G A L O P 1 N -L A E R E L Y .

L E C L E R C ,



PR O C E S-V E R BA U X

RÉU N I O N DE L A C O MM ISS I O N DE L A SO C I ÉTÉ

L a c ommission de la Someté A rc héologique et

H istor ique du G hâtillonnais s est réunie à l
’

H ôtel

de—V ille de C hâtillon , le lundi 23 mars 1 89 1 ,
huit heures du soir

,
sous la présidenc e de M . Bou

tequoy.

M. L E D’ BO U TE Q U O Y propose de fi xer au 24mai la
proc haine assemblée générale. A dopté.
M. L ow… rend c ompte des fouilles de Vertault

et de l
’

ex c ursion faite à Nesle, au sujet de sépultures
mérovingiennes .

M. L E D
' BO U TE Q U O Y signale l

’

ex istenc e de tumulus

près du village de Maisey— le—Duc , et propose que
l
’

exploration en soit faite dans le c ourant de c ette

année. A dopté .
M. G A L O P IN— L A BR E L Y propose la c réation de me

dailles devermeil , argent et bronze, portant d
’

un

côté les armes de la ville de C hâtillon—surô eine et

de l
’

autre le titre de la Soc iété ; c es médailles se

raient destinées à être offertes aux personnes qui ,
par leurs libéralités , les servic es rendus , ou leurs

travaux , auraient bien mérité de la S ometé . C ette

proposition est adoptée et la C ommission déc ide
qu’

elle proposera à la proc haine assemblée géné rale.

pour rec evoir c es réc ompenses , les noms de M “
Su

zanne Bar rac hin ,
et de MM. Pion

,
Serbour c c et

Bompami, instituteur de Ter refondrée.
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M . Faénor , trésorier , soumet à l’ex amen de la

c ommission leprojet debudget pour l’ex er c ic e 1 891 .
C e projet est adopté .

L e Secréta ire,

G . G A L O PIN -L A BR E L Y .

R ÉU N I O N G ÉNÉR A L E
‘

DU 24 MA I 1 891

r nE smnuc s DE M . L E DO C TE U R BO U TE Q U O Y

L es membres de la Someté A r c héologique et H is

torique du G hâtillonnais se sont réunis en A ssemblée

générale le 24mai 1 89 1 , dans la salle du Musée de

la ville de C hâtillon—sur—Seine, sous la présidencede
M . le D' Boutequoy , vic e

—président.
M . L ouis C ailletet

,
membre de l

’

Institut, prési

dent de la Soc iété , n
’

a pu quitter Par is, où il est

retenu par ses travaux sc ientifi ques.
M . L E D' BO U TE Q U O Y , après avoir déc laré la séance

ouverte, s
’

ex prime en c es termes

Messieurs,

L a Soc iété d
‘

A rc héologie et d
‘

H istoiredu C hâtillonnais

compte aujourd ‘

hui dix années d
‘

ex istence. N ous l
‘

avons

fondée dans le butde rec her c her , de tirer de l
‘

oubli et de

réunir , à l
‘

usage de c eux qui seraient tentés de les mettre

en œ uvre les doc uments de toute sorte relatifs à. l
‘

bis

to i re de l ar rondissement de C hâtillon, et il a é té bien

entendu que les objets offerts , ou provenant des fouilles,
seraient déposés au musée de la ville.

N ous savions que le sol de notre région rec ouvre en

abondance des vestiges des c ivilisations qui s
‘

y sont suc

c édées et nous avons pensé que des foui lles entrepr ises

avec suite et avec méthode et poursuivies avec persé1 é

rance nous mettraient amême demieux connaî tre nc re
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fi c ielles du sol, cettevilleoffre pour longtemps enc oreun
vaste c hamp d

‘

ex ploration à la Soc iété A r c héologique du

C hâtillonnais .

Q uant auM ont—L asso is, si , par son escar pemen t et son
isolement des c ollines avoisinantes , à l

‘

entrée de la val

lés de la Basse—Seine, il a servi de centrepoli tique et sim
tégique dès l

‘

époque gauloise et pendant l
‘

époq ue ro

maine, la légende et l
‘

h isto ire sont d
‘

ac c ord pour nous

faire c onnaî tre le rôle qu
‘

il a joué plus tard, à. l
‘

apogée

de sa puissanc e, pendant l
‘

époque féodale, alors q ue C ê

rard deR oussillon,
retranc hé dans son fier donjon , tenait

en éc hec les fo rces de C harles—le—C hauve. Ma is le c hâ

teau—fort a disparu , ainsi que les habitations qu i s
‘

abr i

taient sous ses murailles et les fouilles que nous avons

c ommenc ées, soit sur le plateau, soi t sur les flanc s de la

c olline, ne laissent pas de doute sur les c irc onstanc es qui

en ont c onsommé la ruine. L a guerre et l
‘

incendie ont

passé par là .

C
‘

est une grosse entrepr ise sans doute, d interroger

l
‘

une après l
‘

autre toutes les parties de lamontagne et de

rec onstituer son passé h istor ique à l
‘

aide des r uines, des

débr is et des vestiges de toute sor te, enfouis dans les

p rofondeurs du sol , souvent auss i rec ouver ts d
‘

unemin

c e c ouc hede terre, que des fouilles bien dir igées permet

traient demettre—
eu jour . Mais c

‘

est une tâc he qui ferait

honneur à la Soc iét é etqui est bien faitepour tenter , non

seulement c eux qui ont été jusqu‘

à ce jour nos c ollègues
et nos c ollaborateurs, mais enc ore ceux qui , édi fi és sur

le but utile et é levé que nous poursuivons, voudraient

nous appor ter le c onc ours de leur savoir etde leur bonne

Volonté.

S i vous visitez le musée arc héologique fondé à C hâtil

lon sur l
‘

initiative et avec la par tic ipation de la So c iété.

vous rec onnaî trez sur des rayons et sous des vitr ines la

par t c ontribuüve d
‘

objets que nous avons déc ouverts et

rec ueillis , une impor tante c ollec tion demonna ies et 11 16

dai lles , de vases , de bijoux et d
’

objets d ’

art ; des instr

ments de travail, des armes des époques de la p ier re, : 1

bronze et du fer , même des ar tic les deménage de l
‘

é;
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que gallo
—romaine, dont ceux que nous emp loyons eu

jourd ‘

hui ne sont guère que l
‘

imitation ex ac te et à peine

per fec tionnée.

V ous y remarquerez aussi les dons impor tants o fferts

par notre c ollègueM . F louest, une très intéressante col

lec tion de l
‘

époque de la pierre polie c omposée de silex

et de moulages de silex , de nombreux estampages d
‘

ins

c r iptions relevés par lui dans le canton de R ecey des oh

jets de diverses époques et notamment des antiquités

provenant des c ités lacustres, qui , pour être d
‘

une or i

gine é trangère à l
’

arrondissement, n
‘

en offrent pasmo ins
un grand intér êt.

C itons également une c ollec tion d
‘

armes et d
‘

outils en

si lex dus ala grac ieuse libéralité de MM . Martin—V ien

not père et fi ls, de Vannaire.

L e toutmis en ordre, restauré et c onservé avec un soin

et une habi leté qui ne nous permettent pas d
‘

oublier les

ser vi ces rendue à la Soc iété par E mile H amblet, le pre

mier c onservateur de notremusée et qui me font un de

vo ir de signaler à votre gratitude son digne suc cesseur ,

M . L or imy , qui l
‘

égale par son habileté et son dévoue

ment.
I l appar tenait à notre Président, M . L ouis C ailletet, de

rappeler devant vous l
‘

œ uvre ac complis par la So c iété

A r c héo logique pendant sa première pér iode décennale

d
‘

ex istence. I l avait pour le faire avec c ompétence une

auto r ité qui me faitdéfautet j ‘éprouveun regretquevous

par tagez tous de présider c ette séance à sa place. Mais

notre éminent c ompatr iote poursuit, vous lesavez , les sa
ventes rec herc hes qui l

‘

ont conduit, par des proc édés

aussi simples qu
‘

ingénieux , aux déc ouvertes que sanc

tionnait réc emment l
‘

A c adémie des S c iences, sur les

hautes pressions atmosph ér iques . N ous regrettons qu
‘

il

ne so i t pas au mi lieu de nous et nous sommes unanimes
a applaudir à son suc c ès .

M . FaÉsor , trésor ier , présente à la Someté le
c ompte administratif de l’exerc ic e 1 890 , qui es t

1 pprouvé .
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M. L O R IMY fait c onnaître le résultat des fouilles

poursuivies sur l’emplac ement de V ertilium. L e rap
port de M. L or imy sera publié dans le présent
bulletin.

M . G A L O PlN - L A B R E L ‘

Y présente à la Soc 1eté le très
intéressant travail de M . Potey sur les mines gallo

romaines ou gaulo ises de la c ommune de Minot.

I l est déc idé que c e travail sera également inséré au

bulletin.Des remerc iements sont adressés àM . Potsy.
L

’

assemblée déc ide que les fouilles de Vertilium
seront c ontinuées c ette année, et que un ou plu

sieurs tumulus de la forê t de C hâtillon—sur—Seine,

notamment parmi c eux qui se trouvent près de
Maisey— le—Duc seront ex plorés.
M . le président donne lec ture d’

une lettre par la

quelle M . Deheurle pr is la Soc iété d’

ac c epter sa dé
mission . L a Soc iété regrette c ette détermination
et se souvient avec gratitude du c onc ours que

M . Deheurle bien voulu lui
“

c ontinuer depuis
bientôt dix ans qu’

il a c essé de résider à C hâtillon.

Sur la proposition de la C ommission ,
l
’

assemblée

vote la c réation de médailles d’

honneur qui auront

pour destination d ’

ê tre offertes c omme témoignage

de gratitude, pour les services ex c eptionnels rendus
à. la Soc iété , ou d’

ê tre déc ernées à titre de réc om

pense en d ’

enc ouragement aux auteurs de travaux

présentés à la Soc iété . C esmédailles, en vermeil, en

argent ou en bronze
,
seront frappées , d’

un c ôté , aux

armes de la ville de {C hâtillon,
et de l

’

autre au c oin

de la Soc iété .

L
’

assemblée,ldésireuse de rec onnaître la génén
sité avec laquelle M"ÏSuzanne Barrach in a libère

ment c ontr ibué à l’installation du musée arc héo
‘

1
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L e fac similé d
‘

une insc r iption c ommémorative en

marbre, ex istant à l
‘

église de C ourban

Deux angelots dépassant à mi-c or ps une tablette surmontée d
‘

une queue

d
‘

arcade avec attac he simulée et portant l
’

insc ription suivante

noms DE com me sr J£ H A NNB SA rsu s

n Easur m as c ssrs cu rsu s

A U son DE nossmc xsvn S A I NT-JA CQ U E S DE CA U CE
L

’

A N 1 1 1 1. Q U A TR E CE NT E
‘

l
‘

NE U F

rmsz rosa sux

Bas— rel ief en p ier re avec parties ajourées, représen

tant une c hâtelaineen pr ière ; trouvé dans le vallon de la

Cave, à E ssaro is .

Q uantité de moulages et estampages , de p ier res tom

baies et d
‘

insc r iptions diverses , relevés pr inc ipalement

dans le c anton de R ec ey
—sur—O urce.

2 médaillons ex istant sur le soubassement d
‘

une eu

c ienne c roix C hâtellenot

Por traits du fondateur et de sa femme (moulages).

E cusson rec ueilli dans des déc ombres à l
‘

église de

L euglay .

L es A rmes de la C hartreuse de L ugny , sc ulptées au

dessus de la porte du verger (moulage).

2 fragments , panneaux bois sc ulpté (les E vangélistes),
provenant de l

‘

église du Val
—des-C houx .

statuette en p ier re, S t Jean,
époque de la R enais

sance.

2 sép ias

1 ° V ue de la C har treuse de L ugny , par Bouhot, 1 850.

2° V ue de l
‘

opp idum du C hâté , près R ecey , par

S“J‘I l de Serres .

Dons deM .M i llet, ane
° inspec teur E aux et F or ê ts

à C hâti llon

Monna ies françaises

L ouis XV , d
‘

éc u, 1 729.

L ouis XV I , 1 sol , 1 79 1 .

1 sol , 1 792 .

2 sols, 1 792 .
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R épubl iq ue, 1 sol aux balances, 1 793 .

5 centimes , A N 5.

1 déc line.A N 5 .

N apoléon I
”
, 1 0 centimes , N couronné , 1 808 .

royaume d
‘

I talie, franc , 1 8 1 1

Joac h im Murat, écu de 5 tires, 1 8 1 3 .

L ouis-Ph ilippe, franc , 1 839

6 monnaies étrangères : billon et nic k el .

2 médailles commémoratives .

Don de M . le doc teur L ejeune, de M eur sault

Plan du C hâteau deV illainss—eu—Duesmo is.

Don de M
”

. Baltiê , menuisier C hâtil lon

F ragment d
‘

une insc r iption sur p ierre, du x v
°
sièc le.

Don de la c ommune de N esle

1 sarcophage mé rovingien en pierre, longueur inté

r ieurs U n des grands c ôtés ainsi que l
‘

ex trémité

supér ieure sont déc orés de str ies figurant des tr iangles

et des c hevrons. Trouvé pendant les travaux de c ons

truc tion d
‘

un c hemin entreNesleet C oulmier , juillet 1 890.

1 gr il en fer .

1 c rémai llère.

A C Q U I S I T I O N S

Deux pho tographies

1 ° Tombeau de Ph i lippe Pot, seigneur de la R oche

N olay et de C hâteauneuf, 1 428 — 1494 (E c ole de C ieux

S luter). A ujourd ’

hui au Musée du L ouvre.

2° V ue du C hâteau dit des G endarmes, à Dijon.

1 plaque de c heminée, en fonte, x v1
°
s ièc le.
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taires, qu’

il a c onstaté l
’

ex istenced
’

un grand nombre
de mines en G aule, et enmême temps l’habileté sur

prenante de nos pères en l
’

art de les c reuser et d
’

en

tirer parti ? (1) O n peut dès lors admettre, sans trop
de témérité , que les G aulois ont préc édé leurs vain
queurs dans la rec her c he et la manipulation du mi
nerai ; mais , en c e qui c onc erne Minot, la c ertitude

ne pourrait s ’

ac quér ir qu
’

à la suite d
’

investigations

spéc iales. I l serait utile d’

y pourvoir : en a déjà par lé
de l

’

intérêt qu’

il y aurait à s’

en oc c uper mais tout

reste enc ore à l’état de projet.
L e sujet est donc livré aux arc héologues et aux

hommes de sc ienc e les premiers nous diront c e

qu’

il faut penser de l’or igine réelle de la vieille mi

nière les autres sont en situation de nous édifi er sur
la richesse métallique du minerai que semblent re

c éler enc ore les flanc s de nos montagnes, et au be

so in sur la valeur industrielle des sc ories dont c ette

antique exploitation nous a légué des amas relative

ment si c onsidérables.
O n se bornera ic i à énumérer et à déc r ire som

mE irement les vestiges de c e qui reste aujourd’

hui

des Mines deMinot.

C es vestiges ne c onsistent pas seulement en tra

vaux d
’

affouillements très c ur ieux enc ore en amas

sédimentaires dénonçant les emplac ements de plu
sieurs patouillets , et en c r

'

assiers d’

importanc e plus
oumoins volumineuse ; on peut enc ore tirer argu

ment du nom même de la loc alité et des induc tions
étymologiques aux quelles c onduisent les var iatiox

(1 Dc belle Gallica. L ib. vu. a. (Siege deBourges).
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oflhographiqnes éprouvées par c e nom à travers les
âges. D

’

autres souvenirs de la vieille métallurgie se

renc ontrent également dans un c ertain nombre de

lieux —dits loc aux , et c es appellations c arac tér istiques
nous révèleraient, à ne pas nous y méprendre, l’an
tique industr ie de nos pères , s’

il n
’

en ex istait d ’

autre

part des preuves matér ielles indisc utables.
Il est bon d ’

ajouter que les terr itoires de plusieurs
villagesvoisins c omptent également de remarquables
restes de travaux miniers c ontemporains de c eux de
Minot.

raxvxvx D
’

A E E O U I L L E ME NT

L epaisseur de la forêt c ommunale de Minot a

préservé de la destruc tion c e qui ex iste enc ore des

travaux relatifs à la rec herc he du minerai de fer .

L es affouillements les plus remarquables affec tent
la forme de puits sensiblement vertic aux , d

’

un dia

mètre très ir régulier , mais ne dépassant pas un

mètre d’

une profondeur variable et diffi c ile à dé
terminer , eu raison du danger qu’

il y aurait à s
’

y in

troduire. L a plupart de c es puits sont c omblés en

partie. C ertains autres présentent, sur divers points
du fourr é et à ras du sol

,
une ouverture de c arac tère

inquiétant l
’

un d’

eux surtout, un vér itable préc i

pic e dont r ien n’

annonc e l
’

approc he, est situé presque
au beau milieu d’une ligne séparative, où son or ifi c e

béantpourrait entraîner de lamentables ac c idents
L e plus vaste de tous, qui a servi pendant long
(1) La prudence la plus élémentaire ex igerait que ces puits fussent c omblés

ou tout aumoins entourés d
‘

une barrière protec trice.
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temps à la voir ie des c adavres d ’

animaux domes

tiques , doit évidemment une partie de son étendue

à l’effritement de ses parois , et c ette déc omposition
est imputable à la nature gélive de la roc he où il

s
’

est trouvé c reusé .

C ette fac ilité de la roc he à se laisser désagréger

par les agents atmosphér iques se manifeste presque
par tout avec la plus grande intensité . L es modi fi c a

tions qu’

elle a apportées à l’anc ien état de c hoses

sont c onsidérables , et l’enlèvement préalable de tous
les débr is qu’

elle a amonc elés, ou des sec tions de

c ouc hes qu’

elle a fait péric liter , ne serait pas une des
diffi cultés les moins sérieuses des vér ifi c ations qu’

on

voudrait tenter .
C es puits vertic aux sont à peu près tous groupés

dans le c anton du bois c ommunal de Minot, jadis
dénommé Bois—des— C renæ-Maupefl uis , et sis sur le

point c ulminant de la montagne. (1)
D

’

autres fouilles ont été pratiquées presque à fleur
du sol , pour se c ontinuer , plus ou mo ins hor izonta
lement, sous nu banc roc heux qui rec ouvrait le gise

ment de la c ouche ex ploitable. L
’

ex c avation appelée
C ave Matignon et legrand affouillement voisin , situés

à prox imité des C reux —Maupertuis , revêtent l’aspec t
de c e genre de travaux , peut—êtremo ins p rofonds , et
qu’

on retrouve enc ore sous une forme plus saisis

sante au c anton appelé Bois—des— C reuæ
Sur c e dernier po int, la forê t c ommunale de Mi

not rec ouvre un c ôteau où c ommenc e à se c reuser la

( 1) C oupes n
° ! 14 et 1 5. C e vieux mot francais pertuis qui veut dire : Tro:

que l
’

on fait en feront, passage étroit, gaine rm erre
‘

epar laquelle on an

n
‘

est-il pas lui même un indice de l
‘

anc ienne destination?

(2) Massedu Framiet, coupe n° 1 1 .
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D
’

autres vestiges o nt évidemment ex isté sur le

fi nage de Mino t, c omme nous l
’

attestent les an c iens

noms de c er taines c ontrées ; mais le danger que de
vaient présenter ,pour lap lupart c es différentes ex ca
vations, les aura fait prudemment c ombler en re

c ouvrir de solides matériaux . Quant aux travaux

moinsprofonds, leurs déblais auront disparu dans les
nivellements suc c essifs aux quels les p rogrès de la
c ulture ont soumis les par celles susc eptibles de «

pro

duc tion rémunératr ic e.

I I

par oumm s

A peu de distanc e des c reux de mine des bois

c ommunaux de Minot, on peut c ons tater deux em

plac ements de Patouiüets ou L oueurs. L
’

un d
’

eux ,

situé sur la métairie du Fays a été déc ouvert par
le ,propr iétai re de c e domaine, M . P orteret, institu

teur à Moitron
,
a l

’

oc c asion d’importants travaux

d’

assainissement. L
’

auteur de c ette.note doit à l’ohli
geanc e»deM . Porteret un éc hantillon très démons
tratif du sédiment ferreux qui marquait, à plus d

’

un

mètre de
_profondeur sous le niveau du sol

, la place
attribuée à c e laveur . C et éc hantillon a d’

autre part

c ec i de partieulier qu
’

ilporte, très fi nementmoulées,

les empreintes d ’

une feuille de saule et de plusieurs

brins de l
’

herbe appelée C areæ, vulgairement L aî0h .

C es di fférents feuillages, tombés sur la surface

par rang d
'impmù m , en partant des vestiges ! » plus ac cusés. I l est certain

que les affleurements ont été tout d
‘

abord exploités jusqu
‘

au moment Où laur
é loignement dans le sein de la montagne a néc essité un plongemcnt vertunl
destiné à en retrouver la continuation.

( 1 ) Dépendance deMinot O uest dunuage.
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boueuse du sédiment ,à peine tassé , y ont imp rimé
leur forme exac te en traits d’

une inc royable délic a
tesse ; pui s i ls se sont désagrégés dans une,

lente dé

comp osition,
laissant aux sièc les le soin de durc ir

boue et

A p rox imité d’

un c rassier au sujet duquel nous
aurons mc c ssamment à revemr , et qui se trouve en

aval dela c ombo de V olbret, ex istent les trac es d
’

un

sec ond patouillet, dont la situation préc ise ne peut
c ependant être r igoureusement déterminée. L a pré

senc e de c et autre laveur est affi rmée par plusieurs
éc han tillons d

’

un dépôtminier très c arac téristique.

L es sous—sols du terr itoire de Minot rec ouvrent

assurément.beauc oup d’

autres endroits c onsac rés ja
dis au lavage du minerai ; le hasard d’

un défonc e
ment peut seul les révéler , en en ramenant les ves

tiges au jour , au moment où personne n
’

y songera.

L a c ombe
,

deNelbret, déjà c itée, c ontenait autre
fo is un étang dont le_

nom subsista jusquedans les
dé signations des états de sec tion du c adastrede_

1 79 1

L a chaussée de c et étang a disparu ,
mais , près de

.son emplac ement, ex iste un amas c onsidérable de
sc en es dont les éc hantillons présentent un intérêt

partic ulier , si l
’

on en c roit la réelle surpr ise des per _

sonnes c ompétentes aux quelles l’oc c asion s
’

est of

ferte d
’

en présenter . C es c rasses semblent indiquer
une industr ie rudimentaire et qui n ’

aurait ex trait du

minerai qu’

uneportion
’

relativedeSes éléments utiles,
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leur aspec t, d’

un noir un peu mat, rappelant c elui de
la fonte nettoyée a la mine de plomb, révélerait une

assez forte proportion d’

un silic ate de fer réfrac taire

à la rouille. L e c rassier de Velbret affec te enc ore un

c ube important, malgré l
’

aplan issement suœ essii

c ausé par le passage réitéré de la charrue.

U n autre dépôt de sc or ies do it ex ister sous le pré

de la c ombe ditede L ourosse quelques échantillons,
trouvés dans les terres adjac entes

,
présentent l’as

pec t d ’

une c roûte granulés , de nuanc e rubigineuse.

Plusieurs de c es sc ories c ontiennent des fragments

de bois etde c harbon qui ont ac quis , avec les sièc les,
la dureté d ’

une vér itable fossilisation.

Des c rasses demêmegenre se renc ontrent presque
dans toutes les c ontrées du fi nage, aussi bien dans

lehaut des plaines que dans les ac c idents de terrain
de niveau infér ieur ; c ependant elles se voient prin
c ipalement aux lieux —dits les Fourches, la C ôtede

C ombe—Servia , les Terrasses , la C ôte de R éc ille, l
‘

E

carmoy Pré a may , les Petits Vaux , Pré Mar c a,

et dans les sous—sols des c henevières de Mein: Dere

pas.

C es c henev1eres, qui sont c ontigues au village de

Minot rec ouvrent, paraît—il, les ruines d’

un quar
tier détruit de l’anc ienne agglomération or

, un dé

fonc ement pratiqué réc emment en vue d une planta
tion d’

arbres fruitiers
, y a fait déc ouvrir , à de

profondeur environ
,
une voie dont l’enc aissement

est pavé d’

un épais lit de sc ories provenant d’

une

forge dite à la C atalans

1) L es anc iens documents disent Em oy.

(2) N.
-N .

—O . du village.
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SO U V E N I R S R A PPE L ÉS r xn L E S L I E U X—DH S DU V I L L A G E

E T L E NO M DE M I NO T L U I -MÊME

C e qui préc ède offre une suite intéressante de sou

venirs matér iels qui , c ertes , semblent n
’

avoir r ien

d
’

équivoque ; mais si l
’

on parc ourt la liste des eu

c isne noms des c ontrées du village, une c ertaine

quantité de c es appellations viendront rappeler ,
d’

une manière très
'

ex pressive, la poursuite ou le

traitement du minerai de fer . E st- il besoin de c om

menter les désignations de C ombe—des—Forges de

Bas—des—F oryes et de C ombe—Ferret, qui indiquent le
fer et son exploitation L

’

idée d’

ex c avation ,
de trou ,

de puits, de c ar r ière, est répétée à satiété dans les
états de sec tion de 1 791 ou les doc uments notariés

des sièc les qui ont préc édé le nôtre. C itons br ieve

ment ls quartier du village dit des C rew , jadis des
C rôts le Vieaæ Trou—de—la—Buge les G rands—G oul

lots les Margelles (2) les Poisets (3) le bois deF rs
miet (4) la C ombe—Fouilleron la F osse—Joseph (5)

(1) Vis—à-vis de la C ombedes Forges, sur le territoire limitrophe d
‘
E talents,

ex istait jadis une c haussée dont le déblaiement a mis au jour des ruines ia

formes. Dans les débris qui jonchent encore l
‘

emplacement de l
‘

anc ienne

chaussée, on distingue deux sortes de sc ories absolument différentes les unes

sont de même aspec t, et sans doutedemême composition que c elles de Velbret

etde L ourosse ; les autres affec tent une apparence vitreuse, identique à c elle

des tessons de bouteilles de couleur fonc ée ; elles ne contiennentd
‘

ailleurs pas

lamoindre parc elle de fer .

(2) Sens de Puits.

(3) Puteali puits.

(4)m iæ, nom patois d
‘

une fourmilière.

(5) E n haut d
’

un plateau.
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la F osse—G érard l(l le C reux Viard (2) les C rota

G elin les A bîmes lePerret la Per rière H ai

gnaê les Taissonnières etc .

Peut—etre pour rait—ou joindre aux noms qui pré
c èdent c eux du Paùs—de—Cfi armes et du Puits—«1e—Ve
roiües, ex c avations ver tic ales d’où s ec happent les

eaux souterraines par les temps de c rue, et q ui ne

sont vraisemblablement que d’

anc iens trous de mine

inc omplètement obturés par des quar tiers de roche.

i l ne serait pas tr0p téméraire de voir
,
dans la

CamÔe-Brûlàæet les C hamps-Noirs, des terrains aux

quels la pré senc e des sc ories longtemps donné une
nuanc e c arac téristique.
L e nomde M inot lui—même, en patois H éniæ,

ou

.Mim
'

œ ,
indique trop c lairement laminiaria pour qu‘

il

soit à .pr.opos d '

insister C ependant n’

est—il pas

singulier que c ette appellation de Miniæ, si fidèle

11 ) L a Fom Gém d est un trou c irculaireet profond où disparaissaientœ

trel
'

ois les eaux du H ü-
‘

Dolent, ruisseau de Minot C ette ex cavation a été re

c ouverte d
‘

une dalle ; on 15retrouverait finalement au pré appelé Pvm oy.

I l ex iste dans le village une foule d
‘

autres puits demêmegenre qui serventà dél)arrasser certaines maisons et leurs dépendances de l‘ex cès deseaux plu
vialcs.

i Sis au quartier
-da Mont de llinot.

(3) Prôs du Vallon de Gmême.

(4) Pm e! ou Ferr ière indique une car rière ou une em otion. Ce lies—dit

est sis en haut d
’

une plaine, où n
‘

ex iste pas la moindre trace de déblai : On

y a trouvé une certaine quantité d
‘

éc lats de silex .

A nc ien nom de la C ombe H en in, jadis“again à remarquer : lare:

a mbiance de H aim et deMiniac , nompatois du village.

(6) R epaires de Taissom ou deblaireaux . E x cavation hori zontalesmaint:

nant disparues et qui marquaient l
‘

emplacement d
‘

anc iens atfleurements

(7) Cec i sera démontré très savamment par le G lossaire E tymologiqueen

c ours de publication, deM. l
‘

abbé J . Bomlier ‘

(Bulletin d
’

arc héologie du dio

c èse de Dijon). D
'

après le même travail, une grande quantité des non 1 d
c

lieux—dits deMinot, dont le sens nous échappe aujourd
‘

hui,m nfimmü, imi

solidement que les préc édents, l
‘

existencedesmines anciennes.
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le nom de R ue-d aignm C ette appellation lui
provenait évidemment de c e qu’

elle reliait le village

deMinot au Maignon, emplac ement d’

une mine im

portante, située à prox imité et en amont du moulin

ac tuel.

L e nom du Maignon est resté attaché à une belle
roc he qui laisse éc happer de sa base la sourc e pé

renne de la rivière appelée Dijenne, tout en délimi
tant les terr itoires de Minot et de Saint—Braingl

-Ies

Moines

L
’

exploitation dont le Maignon nous rappelle la
mémoire peut seule nous ex pliquer la quantité de
vieux c hemins, sans utilité ac tuelle, qui sillonnent

l
’

ex trémité de la c roupemontagneuseditede la Baye,
pr inc ipalement du c ôté du Nord

V E ST I G E S M I N I E R S DE S V I L L A G E S V O I S IN S

O n c onstatera, sans trop d etonnement, que les
antiques minières dont les souvenirs sont si abon

(1) R ue du Maignon rue qui va auMaignon, comme on dit rue deBe

muvre, ruequi conduit dans la direc tion de Bm w . E n éc r ivant H énin

ou"taies , il n’

est pas besoin d
‘

appuyer sur l
’

analogie de cette prono…
avec celle du nom patoisé de Minot. L

’

anc ien langage du pays din it I ain

(2) L a R oche duMaignon est située sur le tlnage extrême de Saint

les—Moines. ll en est question dans plusieurs anc iens dénombrement: de la

seigneurie deMinot, a l
‘

oc casion de la déc laration des confi ns d
‘

un pré sis en

amont duMoulin—da-Vaux .

(3) La R ue du Maignon est avantagée d
’

un petit puits renommé pour la

fraic heur et la pureté de son eau. Ce puits s
’

appelait, il n
‘

y a pas cent

Pui ts de la R ue du Maignon. A ujourd
’

hui, par suited
'

une interversion qui é

routerait la rec herche la plus persistante, si l
‘

on n
‘

était au courant de I
‘

: n

c ien nomde la rue, la vieille Voie—du—U flgmn estdénommée cadu trfleme: t :

Rw—da—Puüs—M çnoæ
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dents Minot, ont étendu leur ex ploitation sur les

villages environnants. A Moitron , pr inc ipalement, se
renc ontrent de nombreuses et remarquables trac es
de c ettemême industr ie qui rec herc hait et fabr iquait
le fer , notamment dans les broussailles des C reux
Miniet et dans les bois du Foye

—auæ-A nes et du

BreûIeû

I l s
’

agit, la plupart du temps, d
’

ex c avations en

forme de tranc hées de 2 à de profondeur , de 7 à
8"l d ’

ouverture supérieure, aboutissant à une roc he

sous laquelle s
’

introduit la galer ie souterraine d
’

ex

ploitation. L a C ave—du—Breüleüprésente surtout une

physionomie pleine d’

intérêt. U n ex plorateur , plus
curieux qu

’

exPér imenté , s
’

y est engagé jadis et a

pénétré , non sans quelque diffi culté , à une assez

grande profondeur ; mais la c rainte très légitime de

tomber dans quelque préc ipic e, lui a fait assez rapi
dement rebrousser c hemin Sans l

’

habitude invé
térée

, qu
’

ont les c ultivateurs de Moitron, de jeter
dans la tranc hée du Breûleû les c adavres de leurs
bestiaux ,

l
’

or ifi c e de c ette c ur ieuse ex c avation mi

nière aurait c onservé un aspec t fort or iginal , qu’

un

peu de travail de déblaiement lui rendrait, tout en
fac ilitant singulièrement son ex ploration.

L es C rew—Mini“ ont une apparenc e identique à
celle de la C ave—du-Breûleû quant au bois dit du
Faya—aux —A nes , il est littéralement c outuré de tran

chées d
’

or igine évidemmentminière.

(t) A ppelé souvent leBrûleur sens admis dumot patois breûk û.

(2) D
‘

après une tradition d
’

origine inc onnue, les vieillards de I oitron as

surent que les souterrains, dont la C ave du Breûleü est une entrée, comma

niqueraient, à travers les sous-sols profonds, avec une ex cavation située au

lieu—dit C ombe Barrel , près de la ferme de la G alopine (territoire d
'

A ignay

le—Due), c
’

est—ù—din j plus de trois k ilomètres dumans.
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L es sols de
‘

c ertaines c ontrées de Moitron ren

ferment des éc hantillons desc or ies analogues à c elles
qu

’

on trouve sur le fi nage de Minot. O n en c ons

tate la présenc e princ ipalement en la C ombe E poche

net, aux Montants duBressiot, en l
‘

I I allier , etc .

Moitron c ompte également des lieux —dits très ex
pressifs sans revenir aux C reuæ-Miniet dont la c on

sO nnanc e est assez signifi cative, on peut y ajouter
lesPrés des Forges, la Planche des Mines (l), le Bois
des

'

Ferrières, la C ôteMaigné les C reer deMine,

la Forge etc .

Sur le fi nage de Beneuvre, presqu
’

au niveau su

pér ieur de la plate—forme boisée appelée Tête—de

Faye, ex istent des fouilles hor izontales dont l’alti
tudeparaît être sensiblement la même que c elle des
‘

vestiges miniers des bois c ommunaux deMinot. Sous

le banc de roc he trouée qui soutient le haut du pla

teau, s
’

inainuent un c ertain nombre de galer ies ai
'

fec tant des direc tions aussi variées qu
’

irrégulières.

b
’

oriflc e de c es travaux est partiellement obstrué

par des quartiers de p ierre qui en rendent l’ac cès
diffi c ultueux . N éanmoins on affi rme que c es souter

rains furent explorés par deux c hasseurs en quête
(1 ) A nc ien nom de la passerelle qui a préc édé le pont du vieux C hemin de

Minot. Ce pont, qui a été construit peu de temps avant la R évolution, permet

de traverser lemodeste cours de la Dive, ruisseau de I oitron.

(2) L a C ôteMaigné descend duVillage de l ! oitmn aux Prés des Forya .

(3)
’

L es G reen: deMine étaient une C ontrée située entre les Cümards et le
Feu des Meurger s L a Forge se trouvait entre les Magm tfes (maisonneü

‘fl

et la C ombe au Fèvre. L
'

un et l
’

autre lieu—dit sont très é loignés des
‘

C fl ‘
l3

fi nie! et des Préh des Fôrges, et ne doc flt pas se confondre avec ces dl r

mers.
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Deux saumons de fer très pesants , ayant absolu

ment la forme de c eux que l
’

ingénieur Q uiquerez a

recueillis en abondanc e dans les forges gauloisesdu
Jura suisse, n

’

oni— ils pas été renc ontrés à l
’

intérieur

d
’

un amas de pierres entassées c omme c elles d
’

un

tumulus. dans un des bo is c ommunaux d
’

E ssa

rois O n ne peut que regretter la disparition de
c es préc ieux spéc imens d ’

une anc ienne fabrication

loc ale, malheureusement égarés

L es terrains de Minot ac c usent en général, par

leur c ouleur rougeâtre et les rognons de minerai qui

s
’

y renc ontrent fréquemment (2)la présenc e dans le
sol arable d’

une c ertaine quantité de fer .

C es rognons qui se détac hent du sous-sol et que

la c harrue ramène à la surfac e, se présentent sous
la forme plus ou moins sphér ique d’

un groupement
de c r istaux oc taèdr îques ou c uboïdes dont une par
tie trahit seule la c r istallisation ,

tandis que le reste

demeure c onfusément engagé dans la masse. L
’

as

pec t est c elui du fer ox ydé hydraté , mais il provient
vraisemblablement d’

une épigénie, et l
’

élément mé

tallo—

génique a dû or iginairement se présenter sous

forme de pyr ite. L a formation géologique à laquelle
il se rattac he est l

’

oolithe infér ieure on sait qu’

elle

c ompte parmi les plus ferr ifères. L es r ic hes et cê

lebres gîtes de la Moselle en font notamment partie.
L es grains deminerai libres ou empâtés dans une
(1 ) R enseignement communiqué par M. E d. Flouest.

(2) Princ ipalement dans la plaine de la métairie du Petit-L ourous, aux

combes Jean Berger et de Pre
‘

jelé. et au C omet Bonnier . M . R ené Brét en

a analysé plusieurs échantillons, qui c ontiennent de 00 à 62 de fer u tal

tique.
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gangue c alc aire que c harr ient c ertains ruisseaux à
prox imité de leur sour c e, démontrent à leur tour
que les profondeurs des montagnes voisines c ac hent

indisc utablement une c er taine masse de fer hydro
xydé

Mais c e minerai est- il ex plo itable et suffi samment
riche L a question a son importanc e

,
et des fouilles

savamment dirigées peuvent seules renseigner à c e
sujet.
C es antiques mimeres , à qui le vieux Miniæ doit

lenom qui rappelle les labeurs denos anc êtres gau

lois
,
r éserveront-elles enc ore à la région un élément

si désirable de travail rémunérateur et de ric hesse

L es lignes qui préc èdent auront—elles le don d’

aigui

Ser la c uriosité des savants et de provoquer des in
vestigations sérieuses

C
’

est le plus vif désir de l’auteur de c ette note

D
’

ailleurs , si des déc ouvertes probables mettent une
fois de plus en relief le passé de son c her village

natal , il espère qu’

i l pourra en résulter également un

réel p rofi t pour la sc ienc e historique
,
et même, qui

sait pour l’utilité générale
G E O R G E S PO TE Y .

(1 ) I l en ex iste de très jolis spéc imens provenant de la Combe de L ourosse.

(2) C elui qui a rédigé ce petit travail possède de beaux éc hantillons desmi

nerais et des sc or ies dont il a é té fait mention dans le c ours de la note il

s
‘

empre3œ ra bien volontiers d
'

en mettre la plus grande partie au service des

minéralogistes qui désireraient les connaitre.

L es plus beaux spéc imens de minerai proviennent de M. L éopold Magnin,

cerc lier à Minot, qui s
’

est assoc ié nombre de fois à l
’

auteur , avec l
‘

obligeance

la plus amicale et la plus désintéressée, pour la rec onnaissanc e des puits et la

rec herc he des éc hantillons.

N . B . Le dernier minerai trouvé dans les bois c ommunaux deMinc !

(coupe a été analysé par M. R ené Bréon, qui en a ti trele fer métallique
à la pr opor tion de

°/o .
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SU R L E S F O U I L L E S FA IT E S PA R L A S O C I É TÉ

A U MO NT- L A SSO I S E T A VA NNA I R E

L es fouilles entrepr ises par la Soc 1eté en no

vembre 1 889 , sur le Mont—L assois
,
avaient pour but

lle rec onna ître l’importanc e du c imetière ex istant

sur le plateau inférieur et de dater les sépultures
qu

’

il renferme, et aussi la rec herc he des fondations
d
’

un mur d ’

enc einte dont un ex haussement
, visible

lur l
’

arête de c e même plateau, laissait supposer
l
’

ex istenc e.

A vant d’

aborder c es travaux , M . le Président
donna l

’

ordre de déblayer l’intér ieur de quelques
nnes des c hambres mises à déc ouvert par la Soc iété ,
en 1 88 1 , sur le plateau supér ieur . C es rec herc hes

n
’

ayant donné auc un résultat, furent abandonnées
presqu

’

aussitôt.

L a par tie basse de la montagne qui por te la pe
tite église Saint—Mar c el, fut alors sillonnée de tran

chées en divers sens ; on rec onnut tout d
’

abord
,

dans levoisinage du c imetière ac tuel, une ex c avation

de forme irrégulière, c reuséedans le roc et c ontenant
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de nombreux fragments de c er c ueils en pierre ;
à quelques mètres de là , dans l’ax e N —O . du plateau,
le sol

,
ayant paru remué sur une assez grande sur

fac e, tut fouillé , et l
’

on renc ontra , à une profondeur
de deux mètres , une c ouc he de c haux de 40 c enti

mètres d
’

épaisseur : immédiatement au—dessous de
c ette c ouc he s

’

en trouvait une autre c omposée de
c endres et de c harbons.

O n se trouvait donc en présenc e d’

un four à c haux
abandonné en pleine c harge. C ette sorte de puits,
taillé dans la ro c he, a été entièrement déblayé ; il
affec te la forme c arrée et mesure de4à 5 mètres de

c ôté . L a quantité de c haux ex traite peut ê tre évaluée
à 5 ou 6 mètres c ubes .

I l est à remarquer qu’

auc une prise d ’

air
, auc un

ac c ès pour l’alimentation du foyer n’

ex istaient dans
c ette fosse. Par quel moyen le feu était—il entretenu?
Sépultures. Des ossementsbr isés et en désordre,

trac es évidentes de fouilles antér ieures
,
ont été

trouvés en divers endro its ; une grande partie du
plateau p résente de petites dépressions provenant
vraisemblablement de l

’

enlèvement de sarc 0phages,

aussi les sépultures déc ouvertes dans c es dernières
fouilles sont—elles en très petit nombre deux seule

ment, faites à même le sol, ont été trouvées intac tes ;

malheureusementauc un objetmobilier
,
auc un débris

de poter ie n
’

ac c ompagnait les squelettes, l’état de
désorganisation des ossements permet seul de les

faire remonter à une assez haute antiquité .

E n pratiquant une des tranc hées destinées à la
rec onnaissanc e du mur d ’

enc einte ,
les ouvriers

mirent à déc ouvert un c erc ueil en pierre placé
parallèlement à l’assise de c emur et en dehors.
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fournies par la montagne se sont renc ontrées sur

toute c ette ligne il y a donc bien en de c e c ôté

une muraille défensive, mais il est diffi c ile de pré
oiser l

’

époque à laquelle elle ex istait ; toutefois la

déc ouverte
,
en dehors de c ette enc einte, de la sepal

ture dont il vient d’

être question ,
indi que qu’

elle

était déjà ruinée à l’époquemérovingienne.

L e temps c ontinuant à ê tre propic e ,
les travaux

furent c ontinués sur leversant O uest de la montagne,

dans une fric he mise grac ieusement à la disposition
de la Soc iété par M . C éc ile—G é rard , maire de Vix .

L à
,
dans un terrain très bouleversé et renfermant

des matériaux de toutes dimensions , on ramasse

une quantité de grands c lous (40 environ), sem

blables de tout point à c eux rec ueillis dans les forti
fi c ations gaulo ises de Ver tilium.

I l est supposable que c es c lous
,
ainsi que les

pierres renc ontrées presque à la surfac e du sol
, pro

viennent des ruines du mur d ’

enc einte qui défendait
l
’

appidum gaulo is situé à quelques mètres plus haut,
au sommet du mont

I l nous semble utile que de nouvelles fouilles

so ient faites sur différents points du pourtour de la
montagne, elles permettraient sans doute d’

être plus

( 1 )M. Marün-Vi6not, qui a bienvoulu surveiller ces fouilles, affi rme qu
‘

elle:

proviennent d
’

E trochey.

(2)Des fouilles antérieures faites dans lemême c limat, mais sans auc un but
sc ientifi que, avaientdéjà révélé l

’

ex istenc ede ces c lous—fi ches, trouvés ennombre
assez c onsidérable. M. l

‘

abbé Bouœ eret, dans une note manusc rite rapportée

par Mignard s
’

ex prime ainsi sur cette déc ouverte J
‘

ai vu tirer de gros s

c hevilles de fer
,
longues de 6 à 7 pouces, des anc iennes fondations du c hâteau ;

on ne sait point à quel usage étaient employées ces chevilles qu‘

on
’

y trouvaen

si grand nombre. 11

Voir Mignard, R ecuei l d
‘

E tudes ar chéologiques dans lepuy: de laM
E x cursions dans la Bourgogne septentr ionale, p. 5.
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affirmatif sur l’ex istenc e, en c e lieu,
de c es forti

fi cations c omposées de bo is et de pierres , et dont les
spéc imens sont aujourd’hui fort rares.

I l fallut c reuser à 5 mètres environ pour atteindre
lesol naturel . A cette profondeur .en trouvaquelques
ossements d’

animaux et 2 défenses dé ‘

s
‘

nnglier.

L
’

épuisement des c rédits ne permitpas d’

étendre
davantage, pour c ette fois , les explorations ; Souhai

tons qu
’

elles soient promptement reprises et que leur
résultat dissipe les inc ertitudes qui semblent ex ister
enc ore relativement à l’oc cupation du Mont—L asë0ls
aux difl

'

é reñt3 âges.

VA NN
‘

A ! R ‘E '

Pendant que c es fouilles S
’

ex é0utaient è V ix , dès

recherc hes étaient faites sur le fi nage de Vannaire.
dans la partie comprise entre le village et la route

nationale.

L es déc ouvertes qül
'

S y sont produites} malgré
leur peu d

’

importance, méritent cependant d ’

être

signalées : elles
“

c O nfi rnte‘h t ce que l
’

examen sl1pertl
a

c ieldu sO l faisait supposer , c
’

ést—à—dire l’ex istence, en
est efi dt‘o it, de nombreuses constructions romaines.
I l nous semble utile de rappeler

”

tout d
’

abord
'

lc s

découvertes beauc oup plus conSidérables faites en

1848
'

au villagemême. A
‘

cette époque,
M Martin

Serdin mit an‘

jbur , dans une de ses propr iétés
”

,
dif

férentes substruc tions de l
’

époque gallo
- romaine,

entr
’

aütœ a les“ restes de salles de
‘

bains c ontenant

e1 c ore, dans unbon état dec onservation ,
unepisc ine

e1 maçonner ie avec revêtement intérieur en mo



688 socntrE A R C H ÉO L O G I Q U E ou C H A TI L L O NNM S

sa1que, un réservoi r en forme d
’

hémic yc le ; un four

neau à plusieurs ouvertures et d ’

importants fragments
d

’

un pavage formé d ’

une mosaïque à dessins géo
métriques.
A soixante mètres de là

, M . Martin renc ontrait

les ruines d
’

un temple de forme c arrée, mesurant

33 mètres de c ôté ; c e qui restait des murs de cet

édifi c e a été c omplétement démoli dans le but d’en
utiliser les matériaux . L a partie intérieuren ’

a pas été

fouillée. De nombreux débris de c olonnes , desmon
naies , un fragment d’

une insc r iption sur marbreet

différents autres objets ont été trouvés dans les
déblais.
U ne desc ription détaillée de c es déc ouvertes serait

très intéressante, mais ne saurait trouver placedans
c e rapport ; du reste

,
Vannaire avec ses stations

préhistor iques ses ruines gallo
- romaines peut

fournir de préc ieux éléments pour un travail d
’

en

semble qui , c royons—nous , présenterait un réel in

térê t

Dans les fouilles nouvelles, des tranchées faites

sur divers points ont partout révélé la trace d’

an

c iennes habitations ; ic i , des portions de murs de
5 a6 mètres de long, c onstruits en petit appareil ; là,
des restes de béton

,
des débris de mosaï ques, des

pierres sc iées ayant servi de dallage, etc .

L e fait le plus intéressant est la déc ouverte d’

un

petit foyer de forme rec tangulaire et c onstruit en

pierres. A l
’

entrée était posée à plat une grande

( 1)O n trouve épars sur le sol de nombreux éc hantillons d
‘

armes et d
‘

outils

en silex , appartenant en grande partie à l
'

époque néolithique. I ll . l utin

père et fi ls les rec ueillent avec soin. Dernièrement, hf . Paul Martin té

n nsement offert à la Soc iété le produit de ses récoltes.
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bûc herons ; enfi n quelques monnaies trois petits

bronzes de Tétric us et un moyen bronze d
’

A urélien.

L e sol de Vannaire c ontient c ertainement encore

de nombreux vestiges des c ivilisations passées, plu
sieurs emplac ements nous sont signalés c omme pré

sentant des indic es c ertains d’

une lointaine oc cupa

tion.

Notre Soc 1eté nemanquera pas, aussitôt qu’

ellele

pourra
,
d

’

en faire l
’

ex ploration et d ’

ajouter ainsi quel
ques pages à l

’

histoire de c e pays dans l’antiquité.

H . L onmv.



F O U I LL E S

V I C U S V E R T ÏL I E N S I S

L es fouilles ex éc utées en septembre et oc tobre

1890 , par la Soc iété A r c héologique du C hâtillonnais ,
sont c ontigües à c elles de 1 889 et leur font suite

dans la direc tion N ord ; bordées également par la

grande voie passant nu— dessus des Thermes , elles

se sont étendues sur une surfac e d’

environ me

tres c arrés.

E lles présentent dans leur ensemble les mêmes
carac tères que les préc édentes et peuvent donner
lieu aux mêmes observations que c elles qui ont été

si savamment c onsignées par M. G . L aperouse dans
ses différents mémoires

C e sont toujour s des habitations pr ivées , sans

régular ité , la plupart de petites dimensions et pos

sédant assez fréquemment des pièc es souterraines

ayant servi les unes d’

appartements , les autres de

c aves ou c elliers. Deux c hambres ont présenté un

système de c hauffage qui a quelque analogie avec

(1 ) Voir les bulletins de la Soc iété, n°° 5, 6 et 9.
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nos c alor ifères modernes , c ette disposition s
’

est ren

c ontrée pour la première fois à Vertilium
,
au cours

des fouilles de 1 884.

Plusieurs fosses de profondeur et d etendue varia
bles et dont l’usage reste indéterminé

,
ont été aussi

déblayées l
’

une d’

elles
,
d ’

une profondeur de 5 mè
tres environ

,
a restitué , outre plusieurs objets en fer

et en bronze
,
une quantité de poter ies fragmentées

et plusieurs vases entiers.
L es fouilles antér ieures avaient déjà révélé l

’

ex is

tenc e de c es puits dont le nombre paraît avoir été
c onsidérable dans le V iens de Ver tault.
L a déc ouverte sans c ontredit la plus intéressante

est c elle qui a été faite de plusieurs cac /celtes mané
taires ; les ruines de Vertilium n

’

avaient j usqu’

alors

livré auc un de c es trésors signalés maintes fois dans
les relations de fouilles gallo

—romaines.

Nous donnerons plus loin le tableau des typesmo
nétaires qui les c omposent ainsi que l

’

énumération

détaillée des antiquités qui nous paraissentmériter
une mention spéc iale.

Voic i d’

après les proc ès—verbaux de fou1lles

dressés par notre zélé surveillant M . E . Pion
,
la des

c r iption sommairedes pièc es mises au jour , avec l’in
dic ation des princ ipaux objets rec ueillis dans cha
c une d’elles (1)
N ° 87 . Fouille c ommenc ée en 1 889, achevée en 1 890.

A u Sud , simple terr ier à un mètre de profondeur,

pas de trac es deportes. A u N ord , un puits carré de

de de longueur , de largeur et de

profondeur , distant des murs de 0
0 25 à Ce

puits , taillé dans la roc he, avait son or ifi cema

(1) Voir à la planche I ll le plan des fouilles, les hachures indiquant le: 1 1
°

ties souterraines.
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conné sur une hauteur de au fond , une

couc he de ter re fine.

O bjets trouvés. Dans la chambre monnaie

d
‘

argent et 2 de bronze.

Dans le puits objets d
‘

applique en bronze,

épingles et c harnières en os, 1 c lef en fer et partie

d
’

une serrure, c oquilles de moules , pierres de

sc iage, 2 sty les , t gouge à douille, galets, 3 mé

dai lles bronze, plats terre rouge avec estampi lles,
6 vases terre rouge presque entiers , 2 plats ter re

no ire, 1 petite lampe ter re gr ise, 1 terr ine à bec ,
1 c o rnic he en pierre.

N ° 39. P iece assez vaste longeant la rue, longueur

largeur A l
'

E st, ter r ier à O
“'SO de profondeur ;

à l
‘

ouest, pavage en cailloux , enduits peints en

rouge.

O bjets trouvés. Fer rements de porte, mor

c eaux d
'

oc re rouge, c roc hets en fer , une moitié

de meule en granit, fragment d
’

un support en

pierre pour vases.

Petite pièc e é tro ite avec por te donnant sur le

n
° 44. L ongueur largeur c ôté N ord au

Sud beau béton à O ‘°SO .

O bjets trouvés. P laquette marbre, style, an

neaux en fer , plomb fondu, enduits déc orés de

fi lets jaunes, bleus et noirs .

E tro it c oulo ir d
’

une largeur de à l
'

ex tré

mité E st et de à l
’

O uest. longueur don

nant sur le n
° 43 qui semble ê tre une c our , bon

béton à

O bjets trouvés. A nse d
’

amphore avec marque,
c roc hets fer et bronze,

2 styles .

N °42 . Belle c hambred
’

une longueur moyennede

sur de largeur . Bé ton à de pro fondeur .

E nduits peints.

O bjets trouvés. A u c o in Sud—O uest, à 0
‘°30 sous

les ter res , c ac hette de 1 70monnaies de bronze. E u

trée de ser rure, outil en bronze forme lancette.

N °40 .



694 soontrt w néowos DU cnu u.mxnn s

48 . E spac e non délimité , qui ne parait pas avoir

reçu de c onstruc tions, cour S impleterrier

à O ‘ O O .

O bjets trouvés. 1 médaille en argent, 1 fibule,

1 po inçon, anneaux , rondelles et ép ingles en

bronze, gond , c harnière, grande aiguilleen bronze

formée d
’

un tube avec partie p lane per c ée d
’

un

c hes .

N ° 44. Ter r ier à le c oin N .
-O . pavé en cailloutage.

O bjets trouvés. 1 monnaie de bronze, char

nieres en O S .

N °45. P ièce avec hypoc auste, le foyer prenait son

entr ée dans le n° 46. Béton à bien c onservé

dans la partie E st.

O n n
’

y a r ien trouvé .

N °46. G rande p ièc e bordant la rue, longueur

largeur la plus grande partie était pavée

d
’

un c ailloutage très usé à de profondeur . L e

mur , du c ôté du c hemin, était interrompu sur une

longueur de plusieurs mètres .

O bjets trouvés. C harnières, pique à douille,

cuillère en bronze blanc , 3 monnaies de bronze,
c iseau , sty les, épingles os , fragment demarbre.

N ° 47. Mauvais terr ier à. O“50, amor ce demur du côté

O uest.

O bjets trouvés . 1 monnaie de bronze, 3 styles.

N ° 48 . C hambre longue de sur solide béton

à E nduits c olor iés.

O n n
’

a r ien trouvé dans cettep 1ece.

N ° 49. L a partie N ord seule été fouillée complète

ment ; un pavage à deux pentes formant cani veau

ex istai tdel
’

E st à l
’

O uest sur une longueurmoyenne

de et se prolongeait jusqu’

aux murs.

O n n
’

a r ien trouvé .

N ° 50 . Pièc e souterraine desservie par un c aca er

prenant dans le n
° 51 , c omposé de 2 marc hes en
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6 à peu près complets, 3 en terre rouge, unemoi

tié de ter r ine, galets , anneau de bronze.

Dans le voisinage a l ‘“de profondeur , 45mon

naies d
’

argent ont été ramassées sur une surface

d
’

un mètre c arré environ.

N ° 54. N
‘

a pas été fouillé entièrement, mauvais ter

r ier aO N 7O .

O bjets trouvés. 1 lame de c outeau en fer , 1

charnière, 3 styles, 1 oreille de vase en bronze

N ° 55. Mauvais terr ier fouillé seulement le

long des murs. U ne c ave ex istait sous la partie

N .
—O . au S .

-E . (n
° 55 bis).

O bjets trouvés. Débr is de vases à reliefs en

ter re rouge, bague en bronze, dé fenses de san

glier , fi bule fi gurant un paon, c uillère en os, figu

r ines en ter re cuiteblanc he, le fond d
’

un vaseavec

estampille, 2 monnaies de bronze, 1 grande ai

guille.

N ° 55 bis. C ave ou cellier de de profondeur et

mesurant de long sur 3‘I° de large, 3 portes

dont deux murées, celle usitée en dernier lieu se

trouvait au c oin N .
-O . et c ommuniquait avec un

escalier c omposé de 8 mar c hes , dont plusieurs

c onstruites en maçonner ie, largeur

L e c ôté N ord était pourvu d
‘

une belle maçon

ner ieenmoë llons appareillés et c iselés , avec joints
faits au fer et en c reux ; une nic he rec tangulaire

d
’

une profondeur de avait été r éservée dans

c emur à du sol .

L a longueur totale de ce retrait é tait de un

p ilier en maçonner ie de d
‘

épaisseur le divi

sait en deux par ties sensiblement égales ,
'

sa hau

teur éta it de O“'45. L e linteau formé de deux gran

des dalles était à l
’

affleurement du mur, la 'a

blette infér ieure faisait une saillie de

L es autres c ôtés présentaient la roc he nur , à

l
’

O uest cependant ex ista it un enduit en mortier de
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met pas toujour s d
’

en bien c omprendre la distribu
tion ; les pièc es paraissent souvent n

’

avoir entre

elles auc une c ommunic ation ; c ertaines , par leurs

dimensions . très ex igües , ne sauraient être c onsi

dérées c omme ayant servi d ’

appartements si leur

c onstruc tion so ignée ne faisait éc arter l
’

idée de leur
affec tation à un usage plus c ommun.

Dans les salles souterraines , des portes murées,
des esc alier s c ondamnés attestent en plusieurs en

droits des remaniements . C es p ièc es , par leur si

tuation spéc iale, ont dû éc happer à la ruine lors de

la première destruc tion de la ville et être c omprises
à. nouveau, peut—ê tre avec un emploi différent

,
dans

les bâtiments réédifi és.

L a destination que pouvaient avoir les diverses
p iec es déc ouvertes est aussi parfo is diffi c ile à dé
terminer ; plusieurs c ependant

, par leur struc

ture
,
leur déc oration plus ou mo ins luxueuse, et

les objets qui y ont été renc ontrés , peuvent être
rendues avec assez de c ertitude à leur anc ienne al

'

fec tation.

C itons partic uli è rement le n
'

55 bis . U ne niche,

sorte de plac ard ménagé dans un des c ôtés , des va

ses c ommuns renfermant enc ore des restes d'

ali

ments , la p résenc e, dans la terre fine garnissant le
fond de la pièc e

,
de divers ossements et d ’

une quan
tité de fruits à c oques

,
semblent suffi re pour désigner

c ette substruc tion c omme ayant rempli l’offi ce de
c ellier ou lieu de provisions : il est à remarquer
toutefois que la par tie maçonnée été faite avec un

so in que ne néc essitait pas le vulgaire usage que

nous lui supposons , peut— ê tre avait— elle eu pr imi i
vement une destination plus relevée les deux bel es
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les autres par des hypoc austes d ’

une c onstruc tion

assez pr imitive et qui diffèrent quelque peu de c eux

que l
’

on renc ontre dans les établissements balnéaires
et les grandes maisons privées.
C e dernier modede c hauffage a été r ec onnu pour

la première fois à Vertilium en 1 884 et en sec ond

lieu en 1 889. L a c ampagne de 1 890 vient de fournir
à nouveau deux intéressants spéc imens de c es sortes
de c alorifères dont les restes suffi samment c omplets ,
permettent d’

en bien c omprendre le fonc tionnement
et de relever ex ac tement les princ ipaux détails de
leur instal lation. (V oir au plan les n“ 45 et

C onstruits sur un modèle uniforme , c es hypo

c eastes ne diffèrent entre eux que par la direc tion
donnée aux c onduits établis sous le béton formant

l
’

airedela pièc e. L eur foyer
,
ménagé dans l’épaisseur

des fondations
,
prend son entrée à l’ex térieur de la

c hambre et vers le milieu de l
’

un de ses petits c ôtés ;
il était alimenté de la pièc e voisine qui pouvai t ê tre
une c our ou un vestibule. L

’

ouverture c onstruite en

briques et à plein c intre, varie dans ses dimensions
de 35 à 50 c entimètres en largeur et de40 à 60 c en

timètres en hauteur .

A u devant de c ette ouverture ex iste, sur une sur

fac e d
'

un mètre c arré environ , un pavage c omposé
de br iques et de débr is de sc iage, enc adré d’

un rang
de pierres posées vertic alement.
L e loyer est en c ommunic ation immédiate avec

battue faisant cuvette, et limités par une bordure de pierres fi c hées dans le sol .

O n y a trouvé des c endres et des c harbons.

L
‘

nc sc u
‘

c trac e de foyer avait été relevée antér ieurement dans les M !
tions touil 603 par la C ommission des A ntiquités de la C ôted

‘

O r . (Voir
mémo ires de cette Soc iété , I V

, page
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un c onduit pr inc ipal situé dans son axe et se bifur

quant sous différents angles pour se rendre aux qua

tre c o ins de la pièc e.

C es c onduits c onstruits en maçonner ie sont rec ou

ver ts par des laves ou des pierres sc iées , ils se c onti

nuent vertic alement par des tuyaux quadrangulaires
en terre c uite, ac c olés au mur où ils étaient fi x és par

de longues pattes en fer en forme de T . C es tuyaux
remplissaient l’offi c e de c heminées

,
servant tout à. la

fo is au transpor tdu c alor ique et au dégagement de la

fumée.

C edoubleusagequijusqu’

alor s ne semble pas avo ir

é té suffi samment établi
,
ne saurait être ic i mis en

doute puisque, c omme nous l’avons dit, toute la c a

nalisation était en rapport di rec t avec le foyer . I l
était donc impossible d ’

établir à l’ intér ieur des salles ,
c omme dans nos installations modernes

,
des ouver

tures pour le passage de l
’

air c haud et les effets de la
c haleur , qui avait à traverser une épaisse c ouc he de
béton ,

devaient en ê tre sensiblement atténués .

L emode employé , tout en ayant des points de res

semblanc e avec c elui usité pour nos c alor ifères , lui

est c omme on le voit bien infér ieur , et proc ède d ’

une

tec hnique beauc oup mo ins avanc ée.

N ous c royons utile de remplac er par le dessin c e

que c ette desc ription peut avo ir d’

inc omplet, les 0

gures c ontenues dans la planc he IV montrent sous

divers aspec ts , les appareils employés par les gallo
r omains deVer tilium pour le c hauffage de quelques
unes de leurs habitations .

I l est à souhaiter que les fouilles qui seront fa ites

ultér ieurement sur c et emplac ement appor tent de
nouveaux éléments pour l’étude de c ette importante
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question qui donne lieu depuis for t longtemps et en

c ore aujourd’

hui , à de nombreuses c ontroverses.

C éramique

L e nombre des vases trouvés intac ts ou étant d ’

une

rec onstitution possible a été c ette année relativement

c onsidérable. L es pr inc ipaux gisements ex istaient

dans c es puits ou fosses , généralement remplis d’

une

fine terre noire, et dont les usages divers ne sont pas
bien déterminés.

C e sont pour laplupart des vases usuels , en ter re
gr ise ou jaunâtre, de formes bien c onnues et ne pr é

sentant qu’

un médioc re intérêt.
Nous signalerons c ependant parmi c eux — c i , ne

serait— c e qu’

en raison de leur état de c onservation

assez rare, uneurne sphér iqueen terregr ise,
une autre

de forme ovoïde en terre jaunâtre, deux plus basses
à large ouverture et à panse c arênée, dont une pos
sède son c ouver c le, deux éc uelles en terre grise, une
de c es petites buires en ter re c uite tendre

, appelées
c ommunément c ruches, de forme turbinée avec anse

et goulot étroit, une grande jette avec bec d ’

éc oule

ment
,
enfin deux vases c ulinaires à tro is pieds dont

la surfac e infér ieure est hér issée de petites sc or ies

inc rustées dans la pâte.

L es fouilles ont aussi restitué une quantité notable
de c es fines poter ies en terre rouge lustrée, qui

étaient pour l’époque gallo—romaine l
’

équivalent de
notre por c elaine. Q uelques éc hantillons sont à l’état
p resque c omplet c e sont princ ipalement des pièc e s

de vaisselle: p lats , assiettes , souc oupes , tasses , vas
à bo ire, à sur fac e lisse d ’

autres en forme de c oup
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O A R I .… (o . manner)sur très petite coupe terre

rouge.

O DE S 1 sur fond assiette ter re rouge, en des

sous eu gr affi to A TPO R .

V IDO V C V 8 .F sur fond bol ter re rouge
—c lai r , lettres

presque cursives.

DE N G I I sur fond petite c oupe terre rouge, en

dessous en graffi to A , mauvaise

fabr ication.

L (V A )N I (S I L V A N I)sur fragmentplat ter rerouge,
c ouverte br i llante.

sur le bord ex tér ieur d
’

une c oupe à

reliefs terre rouge
—c lai r .

U n fragment sigillé por te sur son c hamp ex tér ieur le

nom inc omplet du potier PA TE R NV S , en belles lettres

relief et se présentant en r é trogade.

Parmi les nombreux débr is de grosse poter ie, quatre

anses d
’

amphores ont donné les marques suivantes

TA N beaux c arac tères.

TA N A non barré , N r étrograde.

P(N R )P r étrograde.

F I G

p pA E
insc r iption inc omplète.

L es fouilles de c ette année ont fourni , pour la pre
mière fois , un spéc imen de c es fi gurines en terre

c uite blanc he
,
renc ontrées fréquemment dans toutes

les ruines gallo
— romaines de quelque importance et

dont le c entre de fabr ic ation paraît avo ir été l’allier,
le C antal et le Puy

—de—Dôme.

L
’

intéressant petit monument que nous avons à

déc r ire offre le type bien c onnu de la Vénus A na

dyomène ; la divinité est représentée en bas—relief

dans le fond d’

un édic ule à nic he, avec pilastres
fronton tr iangulaire.
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L
’

ex éc ution en est grossiere, la pâte était simple
mentpoussée au doigt dans un moule ouvert, d’

une

seule partie.

A c ôté de c e spéc imen c omplet se trouvait la

mo itié d
’

un autre bas relief, sorti évidemment du
même moule

, et aussi quelques débris provenant
d’

une Vénus pudique de même fabr ic ation .

E n outre de c es objets c éramiques plus ou moins

c omplets, on a rec ueilli une quantité innombrable
de débr is appartenant à des vases de toutes espèc es
et de toutes dimensions , depuis leminusc ule G uttus
jusqu’à la grande amphore destinée à c onserver les
liquides.
L es fragments de vases à. reliefs sont partic ulière

ment intéressants en c e qu’

ils montrent, par la

var iété infinie de leurs déc ors , c ombien étaient

gr andes , pour le c éramiste, les ressour c es offertes

par la c ombinaison de poinçons ou matric es repré

sen tant tous les objets imaginables.

C es débr is, disséminés un peu par tout dans les
dé c ombres , se sont renc ontrés sur c ertains points
en plus grande abondanc e ; on en a rec onnu notam

ment un amas assez c onsidérable dans le passage
c onduisant au n

°

53 . L a présenc ede c e dépôt semble
indiquer qu’

il ex istait là une voir ie ou déc harge, à
l

’

usage des habitations voisines.

E nc ore moins que les poteries , les vases en

verre n
’

ont pu résister aux c auses multiples de des
truc tion ; c itons parmi les rares débr is sortis des

fouilles, plusieurs goulots de flac ons c arrés avec

m ses , des fonds de c oupes , de tasses , de gobelets,
les morc eaux deverres de c ouleur et d ’

autres frag

nents ornés de reliefs moulés ou formant appliques.
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L a plupart de c es débr is possèdent une belle irisa
tion.

Monnaies

L es rec herc hes entrepr ises depuis plusieurs années
par la Soc iété sur le plateau de Vertault , n ’

avaient

proc uré jusqu alors que desmonnaies isolées , éparses
dans les déc ombres des habitations ruinées.
C ette dernière c ampagne, en c ela plus favorisée

que les préc édentes , vient de fournir la déc ouverte
intéressante et inédite sur c e point, de plusieurs
trésors, dont les cachettes auront éc happé par hasard
aux destruc teurs de Ver tilium.

L e plus important de c es dépôts (quant au nombre)
c omprend 1 70 bronzes , presque tous de grand

module. N ous donnons c i—dessous la suite des règnes

aux quelles ils appartiennent, en indiquant dans
quelles proportions ils s’

y rattac hent

A uguste

V espasien .

Domitien

H adr ien

Sabine, épouse d
’

H adr ien

A elius

A ntonin-le—P ieux .

Faustine—la—M ère

Mar c —A urèle.

Faustine-la—Jeune.

L uc ille, épouse de L . Verus

C ommode

C r isp ine, épousede C ommode

A repor ter .
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N ous en donnons c i—après les revers
E liogabale. 2 1 8—2 2 2

1 n ous sxanmrus . Femmeassisetenantun oiseau.

O tac i lie, épouse de Ph ilippe

2 . c ouc oanu avec . L a C onc orde assise.

3 . M ême type.

4. pumc rrm A V G . Femme assise
5. M ême type.

Max imin 2 35 —2 3 8

6. r aovmanrm A V G . Femme debout tenant un bâton

de la main dro ite et une corne d
’

abondancede la

gauc he ; à. terre, un globe

G ardien I I I le P ieux . 2 38—2 44

7. mov1 ras A V G . L
’

E quité debout.

8 . r aovxmrurm A V G . L a Providence debout tenant la

haste et le globe.

9 . p aovmaurm A V G . L a Providence debout tenant la

haste et un bé ton ; à ses pieds, un globe.

1 0. c ouc oanrx mu r . L a C onc orde assise.

1 1 . nomma semanas R ome-N ic éphore assise.

1 2 . rov1 c ousnavx r om. Jupiter debout, une petite

figure à. ses p ieds.

1 3 . 1 0v1 srx r on. Jup iter debout.
1 4. r om . aanvx . L a For tuneassiseavec ses attributs.

1 5 . warm avevsrr. H er cule—Farnese debout.

1 6 . vxcæoasn TA N V ic toire ayant à ses pieds une

petite fi gure assise.

1 7 . P . M . ra . P . n. c os . p . p . F igure vê tuede la togesa

c r ifi ant pr ès d
’

un trépied.

1 8 . M ême type.

1 9 . id.

20. L IBE R A L I TA S A V G n. Femme debout tenantunmi

roir etune c orned
’

abondar
“

e.

M ême type.

Même type.
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U ne troisième c ac hette, beauc oup moins impor
tante que les préc édentes , ex istait au milieu de dé
bris de poter ies et d ’

objets divers , dans la fosse

portent au p lan le n
° E lle ne c omprend que

1 8 petits bronzes , agglomérés par l
’

ox ide, et dont le
mauvais état n

’

a pas permis la détermination .

E n dehors de c es différents dépôts , on a rec ueilli

un c ertain nombre de monnaies éparses. C e sont

pr inc ipalement des grands et moyens bronzes de
Trajan , d

’

H adr ien , de Marc —A urèle
,
de Faustine, de

L uc ille, etc .,
dont quelques—uns ont subi l

’

ac tion du

feu ; une monnaie de billon d
’

A lexandre Sévère, et

une gaulo ise.

U n grand bronze deDomitien est par tic uli è rement
c urieux en c e que les lettres de la légende ont é té

retouc hées au poinçon
,
et que quelques détails de

la tête paraissent avoir été c iselés. E n voic i la des

c r iption

mp C A E S nomrr A V G c eau c os xm asus p as . p . p .

Tê te laurée adroite. R evers, 1 0V 1 vxc r om. Jupiter
N i c éphore assis. Dans le c hamp, s . c .

O bjets divers

Dans la quantité des objets de fer et de bronze

ex humés au c ours de c es fouilles
,
il en est peu mé

r itant une mention spéc iale ; signalons seulement

un objet en fer , sorte de pipe absolument semblable

( 1) M. Bulland, de Mussy, a bien voulu nous aider dans la c lassifi cation

ces monnaies, et mettre à notre disposition son ric he médaillc r . Nous lui 1

primons ic i toute notre rec onnaissance.
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bourec
,
de V illedieu ,

la Soc i é té a retrouvé en

M . C lotton ,
instituteur à Vertault un aux iliaire

plein de zèle et qui a ac c epté c ette suc cession avec

le plus louable empressement.

H . L oa 1mv.



C H A TI LLO N -SU R -SE I N E

DO C U ME NTS H ISTO R IQU E S

C O N C E R N A N T L A V I L L E D E C H A T I L L O N

E T L
’

A N C I E N B A I L L I A G E D E L A M O N T A G N E

Tirés des A r chives de cette Vi lle.

L
’

histoire d ’

une ville présente toujours de l’intérêt
pour ses habitants. I l y aura bientôt soix ante ans

,

c elle de C hâtillon a été faite par M . G . L aperouse
,

un C hâtillonnais que nous c onnaissons et estimons

tous et que nous avons le regret de ne plus voir
c ollaborer à c ette public ation , par des c i rc onstanc es ,

hélas ! bien indépendantes de sa volonté .

A idé par les notes et les manusc rits longuement

et patiemment amassés par un autre savant c hâtil

lonnais , M . l
’

abbé Bourc eret, il éc r ivit c e préc ieux
ouvrage qu’

on ne trouve plus aujourd ’

hui que dans
les bibliothèques privilégiées.
Dans la relation si attac hante des faits

,
il c ite un

g rand nombre de doc uments et il en donne souvent

des ex traits . I l nous a paru intéressant de faire

r evivre c es preuves et de les reproduire in ex tenso,

du mo ins c elles qui sont les plus impo rtantes .

N ous avons pensé qu’

il ne serait pas sans intérê t

de c omparer les usages , les mœurs
,
le style et quel
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quefois le langage même de nos anc êtres. Nous nous

ferons donc un devoir de respec ter la forme, l
’

ex

pression et la c ouleur de leurs ac tes , et nous tâc he

rons de les suivre aumilieu des luttes et des troubles

de toutes sortes qui les assaillirent pendant les xv
°

,

xvi
°

et xvn
‘

sièc les .

I l nous sera diffi c ile de suivre l
’

ordre c hronolo

gique, le c lassement de nos arc hives étant très

impar fait. E lles renferment les c hartes c onstitutives

de la mair ie de C haumont et de l
’

éc hevinage du

Bourg. Nous ne reproduirons que les deux prin
c ipeles , indiquant l’or igine des deux c ommunes

Notre obligeant et distingué C onservateur des
A rc hives départementales , M . J . G arnier . publié
toutes c es c hartes dans son remarquable ouvrage les
C har les des C ommunes du Duc hé de Bourgogne

Nous reviendrons c ependant sur l
’

ac te établissant

un maire c ommun pour les deux quartiers. O n trou
vera dans l’H istoirede C hâtillon de M . G . L aperouse
de longs détails sur c ette diffi c ile institution.

C omme nous l
’

avons dit déjà , nous nous bornerons
à reproduire simplement et sans c ommentaires ,

les

p iec es o riginales que nous possédons.

A vant de donner des ex traits de c es or iginaux , il

nous a paru c onvenable de faire c onnaître le nom

des ma1eurs de C haumont et des éc hevins du Bourg

qui ont administré les deux c ommunes pendant les
époques les plus troublées denotrehisto ire nationale.
C ette liste sera for c ément inc omplète, vu le nombre

c onsidérable de pièc es . et d’

ac tes qui ont été détruits
ou brûlés pendant les guerres de la L igue. N ous la

Nous devons dire que c
’

est sur les consei ls de ce savant que nous avr

osé entreprendre ce travail.
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E n 1 2 1 3 , au retour d ’

une c hevauc hée en Flandre,
E udes I I I s

’

installe dans son C hastial de Talent,

c omme il l
’

appelait
,
et y sc elle un des ac tes impor

tants de son règne C
’

est de là qu’

en effet, il

délivre aux habitants de la rue de C haumont, lui

appartenant en propre
,
leur c harte d

’

affranc hisse

ment aux c onditions que nous allons voir .

1 2 1 8

C har te de E udes I I I afi ranch issant les hommes
de la rue de C haumont

I n nomineseneteetindi

vidne Tr initatis, amen . E do

dux Burgundie universis

presentibus et futur is pre

sentem puginam inspec tu

r is rei geste notic iam.

N over it universatis uestra

quod donam et c onc essi

hominibusmeis quimenant

vel qui manentes c reat in

vic o mec qui dic it C hamons

apud C asŒ llionem super

Sec anam, H uiusmodi liber

tatem quod dic tior vel po

tentior qui mansionem ha

bet vel habc h it in vic c o i llo

inmunis c r it ab omn i tellia

etex ac tione pro viginti soli

dis divionensibus reddendis

singulis annis in festo

Sanc ti R emigy .
Ïnie

r io res nero et minus po

(1) Petit, ”ist. des Ducs de Bourgogne, t.

A u nom dou père, et dou

fils et dou Saint—E spr it

amen. G ie O des Dux de

Bourgoigne à tos c eux qui

sunt et qui seront, et qui

ver ront ces presentes let

tres, et cogno issanc e de

ceste c hose. V ous eyes c c

gneu que ie hay doné et

oc troy é à mes hommes, qui

sunt, ou qui seront en ma

rué de C haumont, a C has
tillon sus Soigne, tel fran

c h ise, que li plus r ic hes, ou

li plus po issans qui demora,

ou qui demora en c ele rue
,

sara quittes de tottes tailles

etde teteexac tion por vingt

sols de la monée de D ige
nois, à rendre c hac un au à

la teste Saint-R ama : E t I l

plus poure, et c il qui or
‘
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Ponc io de F rolleis c ons C hauc har mon C hambe

tebular io mec et G ervasio lant (2)
C hauc hardo c anber lan o

mec

L a c ommune de la rue de C haumont à C hâtillon
était dès lors c onstituée. C es franc hises et privilèges
lui furent c onfi rmés et augmentés par la duc hesse
A lix

,
V illiers , en 1 2 1 8 ; H ugues I V en 1 23 1

R obert I I en 1 277 ; E udes I V à A isey , en 1 324 ;

le ro i Jean en 1 361 à Troyes le duc Jean—sans—Peur

à C hâtillon , en 1404 ; Philippe-le—Bon en 1 422 ;

C her les— le—Témérai re en 1474 ; L ouis XI I en 1 501

François I " en 1 545 ; H enr i I I I en 1 576 ; H enri I V

en 1 60 1

1 42 3

L ettres patentes de Ph ilippe duc de Bourgogne et de

C har les de Poitiers, évêque de L angres, pour l
’

établis

sement dc l’E chevinage du Bourg.

Ph ilippes duc de Bourgongne, c onte de Flandres

d
’

A rtoys et de Bourgongne palatin seigneur de Sal ins

et de Malines, E t C harles de Po i tiers par la grâce de

Dieu evesque et duc de L angres scavoir faisons a tous

pr ésens et advenir , N ous avoir recen humble supli c ation

de nos c her s et bien amez les bourgeois menon s et hab i

tans du Bourg de nostre ville de C hastillon sur Seyne

c ontenant que fesait ce que la dic te ville de C hastillon

so it en frontière et la p remière ville de la Duc hé de

Bourgongne et pour c este cause soy t nécessité pour la

garde et defi c nc e de le dic te ville ic elle emparer et for ti
fi er de menuz fossés et aultres c hoses c onvenables ep

(1 ) O rig. A r chives de C hâtillon. J G arnier, les C har tes des C ommunes .

(2) Traduc tion de Perard, p 300. G . L aperonse, H istoire de C hâtillon.J. G arnier , C har tes des C ommunes .

(3) A rc hives de C hâtillon. L aperonse : H istoir ede C hâtülon. Garnier : lt

C har tes des C ommunes.
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est nest enlcunement nostre intension que lesdic tz habi

tants ou esc hevyns aient aulc une c ongnoissance de c anse

les nugs sur les aultres ou aultrement par quelque me

ntère que c e soyt ou ex er cer salaun faic t de justic e ou

avoir scel c ommung. Mais se feront et c onduiront tous

leurs affaires sonbz la justice c ommune denous ains i et
par la forme et man ière qu i ls faisaientpar avant ce pré

sent oc troy sans avoir sc el ou c ongnoissance quelc onque

c omme diet est fers seullement au faic t de ledic te drap

perye au regard de laquelle ils pourront user de scel vi

sitation et aultrement ainsi et par la forme et manière

qu ils ont ac c oustnmé deuser au temps passé . S i donnons

en mandemant par ces présentes à.nos dic ts baill is de

C hasti llon et a tous nos aultres justic iers offi c iers ou a

leurs lieutenans et a c hascnn deulx si c omme a luy ap

partiendra que de nostre presente grâce c oncession et

oc troy facent sesfor cent et laissent joy r et user les dietz

habitans p leinement paisiblement et perpétuellement

sans leur metre ou donner ou souffr ir entraves au don

ner aulcung trouble ou empesc hement au c ontrai re. E t a

fin
“

que ce so i t ferme c hose et estable à touz iours nous

avons faic t mettre nos sc eaultz a ces présentes sauf en

aultres c hoses nos droic tz et leutrny en toutes. Donné en

lavilledeDijon enmo is d
’

oc tobre lan degrâcemil quatre

cens vingt tro is. A insi signé sur le reply , par M ousei

gueur le Duc de Bourgongne en son c onsei l auquel vous

et plusieurs aultres esto ient.

T . Bousssmu

C ette c harte fut c onfi rmée par H enr i I I en

1 550

(1 ) O r iginal aux A rc hives de C hâtillon. G arnier, Les C har tes des C om

munes . G . L aperouse, H istoire de C hâ ti llon, par ex traits.

(2) O riginal aux A rchives de C hâtillon. J . G arnier, Les char tes des C ou

munes .
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team s ne sonne n
‘

inuns ne m eneur

E stienne L egrand, Nic olas de G is Jacques R ousselet, Jehan R egnier ,
soy, François L ogeret, JehanDa
neau.

Jehan de G ia ond: , Jac ques Co r
nuel, Jac ques Bousselet, Fran
cois Pamponne.

Philibert Beudot, Jehan Toulouse,
Pierre Durand.

Jehan C harbonnier , Jac ob L ei

gerot , Jehan Darce Bénigne

C hasot.

Thibault Collin , G ui“. Parisot ,

E stienne O din, Nicolas Saintho

mey.

Pierre Marrignault, Jehan Fran

cuis.

Philibert de Marcenay, Nicolas

Morel Jehan Pœ tot Jehan
A dam.

Nic olas Bouvet, Nicolas Ven u.

E tablissement de la Ma ir ie c ommune

pour les deux quar tiers

BO U R G

E stienne R émond, premier maire.
A nthoine Jac quinot, Jehan Tou

louse, E dme de C inql
‘

onds, Ber

trand Baviet.

Œ A U I O N
‘

I
‘

Varie Flamant, Jehan Pic hardet,Jehan R egnier , Joseph C habot.
Jehan de C ia onds, procureur d

’

offi ce.

Nic olas Bouvet de Prusly, maire.

Nic olas Fredin , Jehan Siredey ,

A nthoine Jacquinot, Denis Pe

C laude L efebvre, maire.

Philibert de Marcenay, Joseph
C habot, Philibert Gmten, Jehan
Poiu enot.

Philibert de Marc enay, Jehan Si A udrey Savary Pantal, Pier

œ dey, A ndrieu G aucher , Denis

L ec lerc .

Jehan Pois onot, proc ureur syndic .
E dme de Fr etæs, Jehan V iard

Vor les Flamant Denys L eclerc ,

C laude Boitouzat Vorles Ber

thelemot.

Nic olas Morel , Jehan Legrand,

Denys L ec lerc , Jehan Viard.Jehan Provins, Pierre Personne,

A ndré L alouette, Vorlo Berthe

lemot.

Pierre Bérard, Verte Berthelemot,Jehan Simonet , Nic olas Bour

geeis.

Philibert de Marcenay, Pantaléon

Pion, G illes E sper it, C laude Boi

touzet.

Vorle Flamant, Jos. C habot, Jehan

Pic hardet.
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Nic olas de G issey, maire.Jehan G raueren , Jehan Morel , Philibert de Marcenay, Denis L e

Pierre Jeuard, A ndré Siuget. c lerc , Verlc Flamant, JehanBon
temps.

Nicolas de G issey, maire.

Pierre Jouard Jehan Morel Pastel , Pierre Bérard, Denis L e

Faulle G arnier . c lerc , Jehan L egrand.
E stienne L egrand, maire.Jehan L egrand, Faulle G arnier , Pierre Personne, Nicolas de Bar

Symen L eigeret Verle Fla censy, François Jacquinot, Di

mant. dior E stienne.

A ntheiue Pampoune, proc ureur syndic .

Symon L eigeret, maire.

N icolas Morel, G uillaume Thomas Vorle Flamant, Jac ques Cemuel,
sin, Daniel Tac quet, P. Michaud. Jehan Viard, Jehan Bassan.

François Menuet, proc ureur syndic .

Symou L eigeret, maire.

Nicolas Morel Jacques C emuel, H ugues Personne, L ouis de PraJehanThoulouse,Nicelas Flamant lon, Jac ques Baviot.
E stienne Mic helet, procureur syndic .

N ouvelle sépara tion du Bourg et de C haumont

1602 .

avec un mairep our leBourg seulement

BO U R G C BA U I O NT

Jehan Thoulouse, maire.

H ugues Personne, Bob. Tremisot, Jehan Pestot, Jehan Barrey, JohanJehanDumaix , Vivant Morel. Viard
,
Pierre Bérard.

Nic olas Frérot, proc ureur d
'

offi ce.

Jehan Theulouse, maire.Jehan Piguet, Philibert L e R eal, Denis L ec lerc , Jos. C habot, E st.

Nic olas C hasot, Jehan Dumaix . Meligue, Jehan Doyen.

E st. Mic helet, proc ureur syndic . Jehan Bontemps, procur d'of fice.

A ndré Belin, maire.

Nic olas C hasot , Jehan Piguet , Jehan C habot, Philibert de MarJehan Delon, E stienne Molina. censy, H enry L egarey, J . Bassan.

Jehan C happuis, procureur syndic . Jaques R ameset, proc … r d
’

of fice.

A utheiue Pampoune, maire.

Pierre de G issey, Pierre Trideu. Philibert de Marcenay Nic olas

Morel, Pantaleon Pieu Didier

G uillorey.

Pierre Bérard, procureur d
'

of fice.
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1607.

1612 .

161 3.

soc rfi rt aucutonooreus ne cn rn.cemms

BO U R G Œ A U I O M

Pierre de G issey, maire.

Jehan Duree, G lande Boulanger , Vorle Flamant , Jacques R ameset,Jehan C happouel , A lbert Morel. Nicolas Bouillot, Pantal . Pion.

Jehan C happuis, procureur syndic . Joseph C habot, procureur d‘

offi c e.

François de G issey, maire.

Denis Lec lerc , Jehan Pu tot, Sé

bastien Plon, Jehan Bassan.

Joseph C habot, procureur d‘

offi ce.

François de G issey, maire.

Jehan Duree, A lbert Morel, Jehan Pierre Bérard Sébastien Piou

C happouel, H umbert Gomuol Jehan Poinssot, Bob. G authier .
Nicolas Siredoy, procureur syndic . Joseph C habot, procureur d‘

offi ce.

Prudent B ic hant, maire.

Symou L eigeret, Vorle Flamant, G uillaume Thomassin Daniel

Nic olas Borel, Jehan Viard. Taoquey, Jehan Bassan.

Franço is Menuet, procur
’ syndic .

François Bouvet, maire.

H umbert Gomuel, L eur . Pitoiset, Pierre Bérard Jehan Doîen

O dard Verdin, L ouis G oudc t. Jehan Borel, A udrey G uenin.
E stienne O din

, pro c ureur syndic . Jaques Bameset. pm w d
‘

olfi œ .

Joseph C habot , Johan Bassan,

Bob. Deion.

Jehan Postet, procureur d‘

offi ce.

Jaques Bouvet, maire.

C laude Boulanger , A uthoiue de Paulal . Piou, Jacques Bama el

G issey, Jehan de H allerois. H umbert Babo Bob. l eligne.

Nicolas Bouvet de L isle, maire.

PierreBérard, H enry L egaroy, A u

drey G uenin, Nicolas Bontemps.

R obert Delon, procureur d
‘

offi ce.

Pierre Jouard.maire.

Faulle G amler , Jehan “
l
‘

heulouse, PierreBérard, H enry L egarey, A nJehan Siredey. Pierre Savery. drey G uenin, Nic olas Bontemps.

A uthoinePersonne, pmeur
’
syndic . R obert Do

‘

ien, procureur d
‘

offi ce.

Bouvet, maire.

Jehan Poissouot, Jehan Siredsy, Joseph C habot, Jc han Bassan, Ni
Françeis Jaquiuet, PierreTridon. c olas Fré rot, Nicolas Babyot.Jac ob Floriot, procureur syndic . Johan Pestot, procureur d

‘

offi c e.

Franço is de G issey, maire.

François Jaquiuet, Nicolas C haset, Jacques Bamesot, Jehan l oro],

O dart Verdin, C laude Boulanger . PierreC halons, François Forgeot.Jehan Floriot, procureur syndic . Vorle Bérard, procureur d
‘

offi ce.

François de G issey, maire.

O dart Verdin
,
Jehan Darco, A lex .

Jeuard, N. H émend.

Jehan Michelet, procureur syndic .
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BO U R G C H A U MO NT

C laude Siredoy , maire

Nic olas C hasot, E dme Petit, Jehan Sebast. Piou, Potitfourt, H umb .

Floriot. Nolin, Jos. C habot.

Nicolas R iel , pro cureur syndic . J . Carteron, procureur d’

offi ce.

1 631 . C 1 . Siredoy, maire.

N. C hasot, A uth . Tridon, Sebast. Jean Morel, H umb. Babyot, C l .

Morel. R ameset.

Nicolas R iel, procureur syndic . J . Jobard, procureur syndic .Jean G rauerou, maire.

Mac leu de C anay, M . A . de Font

rouge, A uth . Personne, Théop .

Bouvet.J . Denys, procureur syndic .J . G rauerou, maire.

Nic olas C orderot, Bern. Theulouso,

E st. C oquoloy, Théop. Bouvet.

A uth. Personne, procureur syndicJoachim Jeuard, maire.

Philib. Menuet, G asp. G oudet.

A uth . Personne, procureur syndic .

François de G issey, maire.

O dart Vordin. Pierre Personne,

François Parisot.

Mac leu de G auay.

Nicolas R iel. procureur syndic .

463 8 . R éunion défi nitive un ma ire c ommun

Born. Thoulouse, maire.

Théop. Bouvet, L ouis Personne, Pierre L ec lerc , Jeh . Chabot.

A uth .Personne, proc ureur syndic .

C laude R émond, maire.

Jean Joly, maire.

Nic olas Morel, Pierre Personne.

A uth . Personne, procnfl syndic .

Joan Joly, maire.

Pierre Personne, Jacques Pampouuo, A lbert Frérot, Jean L epüge,
C laude R ameset, Jehan C habot.
A uth. Personne, proc ur

r
syndic .

Marc A uth . L efoul
,
maire.

François Jaquiuet, Téop . Bernier, Jeh. L epaige, JehanMorel L e
N icolas Bouvet, Pierre Personne.

J . Morel , C h ill. Hornet, J. C arte
ron, François Postet.

C laude R ameset, proc d
'

olflce.

J . Morel, Joan L epaige, N icola

C oruuel, H enry C haulme.

J . L epaige, Nic olas Petit, Pierre
G illon, Piou.

Tan t, procureur d
‘

offi c e.

Nicolas Bornot.
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M. A . L efoul.maire.
Pierre L ec lerc , Jaques Derspas, Jean G roüon, Jean Borel, Bouvet,
Fleury.

Bern. Thoulouse, maire.J . L epaigo, A . C orderot, F . Potet, J .Michelet, François Brieis.
G ermain G uy, procureur syndic .

Nicolas de G issey, maire.

Mic heliuet, A . Tridou, R . Poinssot, J. Morel, A nth. G hanul, Pam

pourra.

Savery, procureur syndic .

N . de G issey, maire.

A . Tridon, C habot, Personne, G rotton, R . Mougiu, A . G illon.

Seb. G uérittat, procureur syndic .

Marc A uth. L efoul, maire.

Pierre Personne, C l. R émond. A
'

h. Frérot, Jean C habot, Joseph L o
paige, B. Savary, Jeh . Jobert.
Seb. C uérittat, procureur syndic .

M. A . L efoul, maire.

A lb. Frérot, V iv. Morel, Nicolas Coruuel, François Potet, Jean Micho
lluot, R ob. Doyen.

G erm. G ioy, procureur syndic .

Pierre Seyret, maire.

A . Trldou, R .Meugiu, Verle Pitoizet, Jean Poinssot,Personne, Fleury.
Nicolas Boruot, procureur syndic .

Pierre Seyret, maire.

A . Tridon, R . Mougiu, Nic olas O dinello, J . Poinssot, J .Morel lejeune,
H onoré Verdiu.

Nic olas Boruot, procureur syndic .Joac him Jeuard, maire.

H . Verdin, Garnier, G rotton, N. Feveret, C . Jobert, François Petot.

Isaac Michel , maire.

Louis Personne, A udot Corderot, Francois Briois, Franco is Seyret, Ni

c olas Personne, A nth. L ambert.

Sab. G uerittat, procureur syndic .

Isaac Michel, maire.

Seyret, N . Faverot, B. Dumois , Petitl
‘

eurg, B. Trcmisot, J .-B. Morel.

L e Soin (de Breussoval de la Bergerie), maire.

J. deMarcenay, N . Faverot, J. Micholinot, P. Personne, C h . G rotlen,

François Marie.

L e Saiu (pair de France, bailli de Massy), maire.

Mic helinot, Personne, deMontbley, H umbert Nolin, F.C habot, R amesot.

B. Siredoy, maire.

Do Montbley, L . Personne, Verto Pitoiset, R . Mougin, J . Poiussot, A h
dreG ordemt.

Seb. G uerittat, procureur syndic .

B. Siredoy, maire.

York Pitoizet, L .Pomme,Mb.Frérot, H enry Verdiu, umber
‘t, C .Jobort.
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Daniel Siredoy, maire

A lb Frérot, H onoré Verdin, Nicolas Faveret, Nic olas Personne, Fran

çois Marie, Jean Blaisot.
Nicolas R iel, procureur syndic .

D Siredoy, mai re.

Blaiset, C habot, Morel, Personne, A . Verou, Micbeüuot.

Pierre Seyret, maire.

J . Blaizot, J . Mic helinot, R iembault, Rm eset, A . Vesou, F . C habot,

N.Morel.

J. A ubry, procureur syndic .

De {666 à 1 693 . E tablissement de la P révoté
'

r oya le

1 666.

1 667.

1668 .

1 669.

1 671 .

1 672 .

1673.

Pierre Bomard L echapt, prévot royal.

Nicolas Morel, Seb. Morel, Vivant Morel, D. Bouclier .

E dme Viesse, procureur du R oy .

Vivant Moral , Brieis, A . C inget, Floriot, sec rétaire.

A . C iuget, Verle Pitoiset, A . Poisot.Pierre Boulée.

L es mêmes .

N . Faverel, B. Tridou, Nic olas Morel, Denis Bouclier .

N . Faverel, François Marie, J. Blaiset, N . Pasquier .

N . Pasquier, A uth . Bouc lier, G asp. R iembault, A ndré Poisot.

1 674. A . Poisot, François Brieis lejeune, Jeh . H éliot, Nico las G oullet, Boulée.

1 677.

1 678 .

1679.

1 680.

1 68 1 .

1 682 .

1 683.

1 685.

1 688.

1 689.

1 692 .

1695.

1 699.

Jeuard, C l. C attese, Vivant C halon, Personne.

C l. Personne
,
J . Siredoy, C l. Jobert, Daniel Personne.

J.° Siredoy, A uth . L ambert, A lb. Jouard.

B. de la H ire, P. Thomassin, S . Morel, A . Jeuard, L ambert.

Morel, Floriet, Verdin, V iard.

R iel, Floriot, R iombnult, Pontet, de la Bache.

R iel, I saac de V illars, N . Personne, Vernier, N. Morel .

C . Jobert, B. Viard, C h. A diue, Verdin.

C . A diue, C orderot, N . Morel, Vernier.

M. A . Siredoy, P. C haponnel, B. A . Viard, C . A dine.

Nicolas Tremisot
, A uth . Morel, Pierre Vernier.

De {693 ci 76 8 Ma ires hérédita ires

J. François Jonara, maire.

Brieis, C l. Jeherh Nicolas Morel.

G . R iembault, Jouard M‘
, Jobert, Boruot.

Dans un appendic e à son H istoire de C hâtillon,

M . L aperouse publie la liste des maires seulemer t

de 1 594
,
date de l’établissement d’

unmai re c omme

à 1600. Puis c eux redevenue maires c ommuns ,
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E XTR AI T DU TE R R I E R DE S DR O ITS

nus PA R L E S H A B I TA N
'
I ‘S DE r snnsr onnnéu

A M O N S I E U R L E G R A ND PR I E U R DE C H A MPA G N E

SE I G NE U R 8PI R I
‘

I
‘

U E L E T TEMPO R E L DU DIT L I E U

M . Bompard, instituteur à Terrefondrée, pré

senté à la Soc iété une notic e sur c ette c ommune

qui est formée par la réunion des tro is hameaux de

Terrefondrée
,
L a Forê t et C hatellenot. L a partie

desc riptive de c ette notic e ne rentrent pas dans le
c adre des travaux de la Soc iété , l’A ssemblée dé

c idé qu’

il serait publié dans le Bulletin le doc ument
qui suit emprunté par l

’

auteur aux ar c hives de la

c ommune

PM MI È R E ME N T du dro it de tour banal à lamême c harge

de celluy de Bure L es habitants du d it Ter refondrée

do ivent en dit Seigneur une taille appellee la Tai lle d
‘

O u

tremer qui est de la somme de quarante sols qui se paye

de sept ans en sept ans au jour de la fê te de la Saint
R emy .

Do ivent aussi les dits habitants une C enc e de trente

so ls payable c hacun ans au dit jour féte de S t— R emy .

L es di ts habitants sont obligés de moudre leur s grains

au moulin banal de L afi
‘

orét et payé le dro i t de monture

devingtmesures l
’

une et à propor tion à peine de tro is

livres c inq sols d
’

amende et la c onfi sc ation des far ines.
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L es d its habitants doivent c omparoir toutes assigna

tions en auditoire de Bure.

L e di t Seigneur grand pr ieur dro it sur les dits habi

tants d
‘

épaves aubennes et c onfi sc ations amandes et au

tres dro its seigneur iaux lo ts et ventes sur tous les im

meubles mex et maisons qui se vendent dans le dit lieu

de Terrefondrée et fi nage à raison de Tro is sols quatre

deniers par livre à l
'

ex c eption des c ommunes et do ivent

ê tre remerc ier par l
’

ac quéreur dans quarante jours et

payés à peine de trois livres c inq sols d
‘

amande et de

payé les dits sols.

L e dit Seign
e ur grand pr ieur a au dit lieu dro it de

Bauvin personne n
‘

ayant sa liberté de vendre vin en

détail sans le c ongé ex près du dit Seigneur et d
‘

en payer

le dro it.

E st dû par c haque habitant par feux deux poules et

c haque année l
‘

une au jour de la fete de tous les saints

et l
’

autre le dimanc he avant le c arnaval ou c inq sols par

poule au c hoix du dit Seigneur .

L es habitants du di t Ter refondree qui ont c har rue

sont obligés de faire par an tro is c ourvées de c harneaux

tro is saisons de l
'

année savo ir aux sombres vain et c a

reme dans les ter res du dit Seigneur soit à Bure ou au

dit Terrefondree lors qu
’

ils en sont requis par le dit Sei

gueur ou ses fermiers aux quels habitants faisant les dites

C ourvées il leur est dû par c haque quatorze petites mi

c hes de pain en sorte que lesdites mic hes de pain soient

suffi santes pour la nour r iture de ceux qui c onduisent la

dite c har rue et faute de faire les dites c ourvées en temps

qu
’

ils en sont requis sont amendables de trois sols et de

faire les dites c ourvées.

C eux qui savent fauc her do ivent c hac un deux corvées

de faux au dit Seigneur ou à ses amodiateur aux renai

sons de c haque annéeet c eux ou c ellene sac hant fauc her

do ivent deux c orvées de bras dans le dit temps en les
nour r issant, lesquelles c orvées de bras les habitants so :

tenus de les faire à la première r équisition du Seigner

ou de ses fermier s à peine de trois sols d
’

amandeet fai r
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tenus et obligés à leur égard comme les autres retrayants

du dit c hateau de V oulaine a la c urée des fossés.

C E N S E PA R T I C U L I È R E

faite en général par les habitants du dit Terrefondr ée et

à lequel I ls sont obligés solidairement de payer annuel

lement au di t Seigneur ou à ses fermiers et par uneseule

main la somme de trente sols tournois, savo ir moi tié au

jour et fê te de tous les saints et c elle de Pâques de c ha

que année aux
'

p eines de voir dépendre leurs p or tes qu i

ne p ourront ê tre remises et déposées qu
’

ils n
’

ayent sa tis

fa it à la di te cense et de trois livres c inq sols d
’

amande
envers le dit Seigneur au cas qu

’

i l la rep ose sans avoir

satisfa it c onformément aux E nc iens Terr iers.

L e présent E x trait Tiré sur le Terr ier du dit Terrefon

dree fait eu -mois de feuvr ier mi l six cent quatre vingt et

dix jusqu’

au dix ième d
’

A oû t et suivant par Monsieur

C hamp ion et V iard N otaireBoyaux à. C ourban et à Bure

et c ollationné par M oy soussigné arc hue au grand pr ieur é

de C hampagne.

Sei llé à Salive ce vingt tro is Novembre 1756 R eçu six

livres.



TA BL E DE S MAT I È R E S

DE S DI X P R E M I E R S F A S C I C U L E S

Statuts de la Soc iété

A pprobation pré fec
‘
oraie

L iste des Membres fondateurs

C omposition du Bureau ( 188 1)
Proc ès—verbal de la séance du 1 1 juin tŒ 0
Pouilles des Tumulus du Val Thibault et de laTête—«ile—Maisey
R apport général par M. Vic tor Deheurle, président de la Soc iété

R apport de M. L ouis Cailletet, c orrespondant de l
’

Institut..

R apport deM. leDoc teur Boutequoy, sur une série d
'
bs provenant

des Tumulus du Val—Thibault et de la Téte-de—Mfi sey

Photogmfi w 1 ° U ne vue de la Ba nde Forê t, d
‘

après un dessin

au fusain de M. H enri Personne. 2° A nneaux , bracelets, etc .
,

trouvés dans les Tumulus du Val—Thibault et de la Tê te—de

ltaisey. 3° ossements rec ueillie dans les même: Tumulus.

C omposition du Bureau.

Deux ième liste des Membres fondateurs

Procès—verbaux

Fouilles du Tumulus de Vanvey R apport présenté par M. Vic tor

Deheurle, président de la Soc iété

C onférenc e sur les Temps préhistoriques faite à C hâtillon, le

1 0 juillet i 88 l , par M. le Doc teur Bordier , professeur à l
’

E cole

d
’

anthropologie deParis

E x cursion sur les Plateaux de L atiscum : R apport présenté par

M. L ourdel, princ ipal du Collège de C hâtillon
—sur-Seinc .

Photographic Fouilles du C imetière mérovingien d
‘

Ampilly—le

Sec et du Tumulus de Vanvey (O bjets trouvés).
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C omposition du Bureau

Proc ès—verbaux

Büt fi nanc ier de la Soc ié té

Dons faits à la Soc iété et ac quisitions.

Mines gallo—œ maines de Minot, par M. G eorges Potey..

R apport sur les Fouilles faites par la Soc iété au Mont—Lam ia et à

Vannatm, par M. El . L orimy ..

R apport sur les Fouilles du V iens Verti liensis, par M. M. L orimy 691

C htüllon—sur-Seine. Documents histori qu e concernant la Ville

de CW llon et l
‘

anc ien Bailliage de la Montagne, tirés des A r

c hives de cette ville, par I . I l . Frérot

E x trait du Terrier des Droits dûs par les H abitants de Terrd on

drée à Monsieur le G rand Prieur de C hampagne, seigneur spi
rituel et temporel du dit lien, par M. Bompard

G ravures : 1 0 C oupe théorique des sous—sols de Minot (pl. et I l).

9° Vertilium, plan des fouilles (pl . I I I); C haul age des appartements

(pl. IV). (L ithographies).


